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M. Giscard dtstahig achève à Ryad son voyage 
Üneautre vôlél de dix jours au Proche-Orient 


Si Paît, selon. ttaeftw, consista 1 
& faire quelque ehon#» sreo rim, Il 
SL G&seard ffEstaing a réussi une J J j| 
oeuvre d'art, dans sa domaine qui I 
S’y prête, Q est vrai, pendant sa } 
visite an Proche-Orient. Bien, de I 
ee qtfH s ffit i Koweït sur Put- I 
toâèterminatian des Palestiniens h 
et & Amman sur la parfâefpation |{{ 
de IOXJ. & une négociation de ! 
paix rfétait 'nouveau. ni Am» la I 
bouche d’un dirigeant français, I 
ni même dans «die d'un dirigeant ] T 
d'Europe occidentale. Tout Paît j ? 
préaSdanÜel a consisté à donner I N 
à ses prises de podtbm un éclat 1 
nouveau en les exprimant au bon I , 
moment. I . L 

Après pne opération de sédxuv- l " 
tien & Fadresse des Arabes, an I ^ 
début du voyage, sa tactique a ] 
consisté & les amener sur «n I , 
propres positions, e’est-à-fir* I 1 
r acceptation de la coexistence I 
arabo-lsraèHtnne. A la lecture du I 
communiqué d’Amman, H appa- I 
rait que, pour le mi Bmwtii, c’est I j 
chose faite, | ; 

Le président de la RépubEque I i 
met «hvd au pied du mur, au | « 
même moment, les Israéliens (ce I j 
qui n'est pas nouveau) et les f | 
Palestiniens : pas do paix pour 1 j 
Israël sans patrie palestinienne I , 
— Æt-il aux premiers; pas de 1 ; 
patrie palestinienne sans la paix 1 : 
avec Israël — dit-fl aux seconds. I 
Que va-t-Ü se passer main- I - 
tenant T Jusqu’au 26 mal, terme I 
fixé par raccord de Camp I>avid I 
pour organiser Fautanomia de I 
la Cisterdanle, yrsi iv e mM a hl e ni e u t I 
rien. Bien non pins si ee délai, 
compte tenu d’éventuels 'progrès, I 
est prorogé. .Dana son discours 1 
de samedi, H. Giscard (TEfltûas I 
a d'ailleurs rehdu un hommage. 1 
indirect à l'accord do • Cmnp J 
David i Bnd reconnaît que ta | 
paix passe par Pévacua ti aea des I 
territoire arabes, a-tfl souligné, I 
puisqu'il ne peut normaliser ses I 
rapports avec l'Egypte .qu’en I 
évacuant le S inox. Sans doutai 
peut-on regretter que le préri- I 
de la République gêne le I 
processus de Camp David en j 
préjugeant son échec. C’est Paris 
du Caire. Mais ôn peut aussi 
estimer qpü en atimule les pro- 
tagonistes en leur faisant savoir 
40H existe une sabre vue. 

Le prérident de la République , 
et, plus ou moins explicitement, 
le reâ Hussein ae placent dans 
l’hypothèse» qui leur paraît pro- 
bable, où ce processus ne per- 
mettrait pas de résoudre le 
problème palestinien. Ic roi 
Bnwpm a demandé an président 
Fra nç ais de provoquer alors une 
«initiative» européenne. Il est 
vrai que les Neuf seraient au- 
jourd'hui suffisamment d’aocord 
entre eux pour prendre une 
initiative— sur le polder. Nul 
n’ignore cependant que seuls les 


La France et la Jordanie rappellent le droit 
de < tons les États de la région» 
à des «frontières sures, reconnues et garanties» 

Le président de ia République achève, ce lundi 10 mars, un 
voyage de dix Jours au Proche-Orient par une visite de travail de 
six heures à Ryad, capitale de l’Arabie Saoudite. Seul l’accompagne 
M. François-Poncet, ministre das affaires étrangères. 

Samedi et dimanche, le président de la République a terminé 
ses visites officielles par des entretiens a Amman avec le roi Hussein. 
Le communiqué franco-jordanien souligne la nécessité d’une « solution 
intemationalù » au conflit du Proche-Orient, fondée sur la résolution 
du ConseH de sécurité et sur la reconnaissance « du droit do tous 
/es Etats de ta région de vivre an paix dans des frontières sûres, 
reconnues et garanties ». Les deux chefs d’Etat ont réaffirmé que 
rO.UP. devait participer aux négociations de paix. 

y. De notre envoyé spécial 


Les nationalistes remportent 
v une victoire éclatante 

Mrs-, 

$ an Pays basque espagnol 

Les formations nationalistes basques ont re m p o rté une vic- 
toire éclatante aux élections -pour le Parlement le 
9 mars. Le vieux P.N.V. (parti nationaliste basque), qui a écrasé 
dans les trois provinces concernées l’Union du centre démocrati- 
que de M. Suarez et mis en échec les so cialistes de M. Felipe 
Gonzalez, devrait pouvoir former un gouvernement homogène. 

De leur côté, les formations liées & l’ETA — Herri Batasuna 
et Buskadiko Eskerra — ont encore accru leur audience et 
maintenu leur représentation parlementaire. Ainsi, les Basques 
nationalistes, partisans on non de la lutte armée, se retrouvent 
en nette position de force face an gouvernement de Madrid 
pour obtenir un réel transfert de compétences, transfert prévu 
par le statut d’autonomie. 

De notre correspondant 
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Le recul 
électoral 
de la gauche 



Amman. —7 l£. président de la n 
République quitte, ce lundi d 
10 mais, ATnmân pour une visite- p 
éclair A Ryad. H est seulement 
accompagné de M. François- g 
Poucet, ministre des affaires s 
étrangères. M. Giscard d’Sstaing t 
devait rendre visite au rai Kha- 1 
led et être reçu pour un déjeuner t 
de travail par le prince Fahd, r 
premier mtoisfere. H regagnera -v 
Paris aussitôt. 2 

An terme d'une visite de neuf 
jours an Proche-Orient, M. Gis- j 
card d’Estatog a voulu s’assurer , 
que sa démaxebe, rondement m&> y 
née mais complexe, et qui a dé- j 
jà provoqué de nombreuses réac- \ 
tiens dajîa Ig Tnnnd g, était exac- , 
tonent comprise dans l'Etat le 
Xdus influent de la régimi. 

Les entreti ens du président 
avec le roi de Jordanie, 
et dimanche, ont été presque 
; entféranent- consacrés au Proche- 
Orient- Lès Allusions aux autres 
I qnœtkms d’Jntérèt cfcmnran men- ' 

I tknmées dans le communiqué ne 
acœct que des danses de style à 
l'exception de la coopération éco- 
nomique, encore embryonnaire et 
qui a fait l’objet d’une Sorte de 
programme mis au point par les 
mjp trt refc 

On geste dam son conieiie 

'Pour le président de la Républi- 
que, l’étape d’Amman a été l’oc- 
casion d’un rééquilibrage de sa 
politique au Proche-Orient, réé- 

i piniVy pùgw gqüeinent i pp uovi B c 

sous la pression des événements 
mais méthodiquement réalisé. 

Dès le. début de son voyage, fl 
avait, en effet. -fait un geste : en 
se prononçant sans équivoque 
pour l'autodétermination des Par I 
lestiniens, fl faisait une conces- 
sion an moins apparente an point 
de vue des Arabes et qui fut 
. saluée comme telle par ceux-ci 
tandis que les Israéliens s'en in- 
. (lignaient. U en fut d’autant. 
1 mieux accueilli par les émirats 
» I du Golfe dont la France est tri- 
L I bataïre pour son approvisionne - 
b I ment en péfcrola il en a obtenu 


n 'implique — 11 serait vain de le 
dissimuler — aucune garantie de 
prix. 

Mais fl a également fait pro- 
gresser ce qui est son grand des- 
sein à long terme : la coopéra- 
tion entre te inonde industriel et 
le mande en développement par 
tous les canaux, bilatéraux et 
muttflatéraux, possibles — seule 
voie pour éviter, pense-t-0, une 
régression universelle. 

Le geste étant fait à Koweït, 
le président de la République a 

VOUlU le’ replacer A Arnwia-n Han» 

le contexte de la confrontation 
israélo-arabe qui dresse un obs- 
tacle quasi insurmontable à toute 
coopération Nord-Sud. 

MAURICE DELARUE. 

(Iâts la suite page 3 J 


Madrid. — Pour les nationalistes, 
c’est un triomphe, pour te parti de 
M. AdoKo Suarez, une déroute com- 
plète. Les Basques, qui ont élu le 
dimanche 9 mars leurs représentants 
au futur parlement régional, ont 
donné leur préférence, comme c’était 
logique aux formations. Isa plus 
représentatives du patriotisme local 
La parti nationaliste basque tP.N.V.), 
le plus modéré de tous, a confirmé 
qu’il était la force majoritaire dans 
Iss trois provinces concernées (Bis- 
caye, Gulpuzcoa. Alava). La rapport 
des forces dans la prochaine assem- 
blée législative lui permettra de 
former un gouvernement homogène. 

Les partisane de la lutte armée, 
pour leur péri, ont continué leur 
ascension : la coalition Herri Bata- 
suna (Unité populaire), qui défend 
tas postulats indépendantistes de 


l’EXA. militaire, 'a gagné des voix 
par rapport au scrutin précédent et 
s’affirme, désormais, comme la 
deuxième force politique de la région. 

Môn-J progression pour Euskadlko 
Eskerra (gauche basque), liée à 
l’ETA politlco - militaire et autre 
formation nationaliste d'extrême 
gauche. 

Ch. V. 

( Lire la suite page 6 J. 


LE PUZZLE 
ESPAGNOL 

(Lire page 7 le début d’une 
enquête de Charles Vanhec&e.) 


L/électrochoc anglais 


Un élément nouveau est Intervenu iIhth le 
conflit de la Brftlsh Steel C o rporation ULS.CJ 
qui, depuis le 2 Janvier, paralyse la sid éru r gi e 
britannique. Ainsi qne nous le rignnla notre 
correspondant, les salariés ont accepté le prin- 
cipe d'on vote bot la dernière offre patronale 
d’augmentation (voir page 46). Les Syndicats 
s'opposaient h l’organisation de ce scrutin dont 


le bot, affirment-ils, est de les couper de leur 
base.' Mais le gouvernement de Mme Thatcher 
paraît décidé à modifier les rapports entre 
patronat et ouvriers et voudrait faire da conflit 
de la BS.C. xm test significatif. Cest ce que 
devait confirmer Mme Thatcher, ce 1 a n d i 
10 mars sur Antenne 2, où elle est l’invitée de 
l’émission «Cartes sur table». 


Ce n’est pas seulement dans 
ses rapporte avec le Marché 
commun, c’est aussi dans son 
conflit avec les syndicats que 
Mine Thatcher Joue une partie 
décisive. Deux combats liés. En 
effet, pour épauler un renouveau 
durable, donc consolider le main- 
tien du Royaume-Uni an sein 
des -Communaatés. le pactole 
pétrolier — 75 millions de tonnes 
1 en 1979 et 95 mflUana prévus 


par RENÉ DABERNAT 

beaucoup avaient perdu leur élan, 
ni des mesures financières et 
antres que le gouvernement 
conservateur prend ou prépare. 
II dépend bien davantage de 
rélectrochoe provoqué par Paf- 
f roulement entre le pouvoir poli- 
tique et le pouvoir syndical 
Les racines du conflit plongent 
al loin dans l’histoire britannique 


cette année — doit s’acc om pa- -qœ l'enjeu dépasse largement les 


% composer avec les Palestiniens. w H 

pe là le rappel par ML Giscard : ; 

d*Estaing, samedi, que si toute 
solution passe par un accord 
israélo-arabe, elle passe aussi 
par le ConseH de sécurité, où 
les Etats-Unis, comme rUJL&Sn 
ont droit de veto. 

Fotee serait, en cette occurrence, 
de Caire modifier par le Conseil 
de sécurité la résolution 242, base 
de toute tractation de paix 
depuis 1967, cm y taeloant les 
droits des Palestiniens en tant 
que peuple et non plus seulement 
warnw» réfugiés. C?est alor s .qne 
F entremise européenne pourrait 
être utile. ^ 

Une telle opération a dé$L été 
testée sans succès en ao ût fa - 
nier, un événement nouveau 
est Intervenu depuis : le rappro- 
chement amorcé par les événe- 
ments ff Afghanistan entre le 
m oh«h» islamique et les Etats- 
Unis. Ce gui s’est révélé impos- 
sible hier peut ne plus Pôtre de- 
main, une fois passé bien en- 
tendu le cap des Sections amé- 
ricaines. 

Après quoi comme le remorque 
M. Arafat dans ses déclarations 
an «Monde*, fl ne resterait plus 
qœ r essentiel : passer à Pesé- 
ration. 

L'IMAM KHOMEBIY AUTORISE 
IA COMMISSION BÏTERNATIO- 
HAIE A RENCONMR CER- 
TAINS OTAGES. 

(Lire page SJ , 


gner chm programme de redres- 
sement . Gr, celui-ci ne dépend 
pas uniquement d'un réveil plus 
marqué des entreprises, dont 



revendications matérielles qui ont 
décl a nc hé te grève de certaines 
catégories de sidérurgistes de 
British Steel et les troubles 
sociaux du groupe automobile 
British Leyiand. Certes, on se 
gardera de minimiser les doléan- 
ces en matière de salaires etr- 
d'emplol ; elles reflètent des dra- 
mes liés à te mutation d’un pays 
dont le destin, oscilla entre un , 
équilibre ancien rompu et un 
équilibre nouveau qui reste à 
Inventer. Mais, au-delà de ces 
drames, Il s’agit de fixer la place, 
les droits, les dévotes des trade- 
unions face au patronat, aux 
travailleurs non syndiqués et, 
pins encore, au Parlement et & 
l’Etat 

Malgré les manœuvres et les 
passions qui se développent jus- 
que chez les conservateurs et 
parfois même au sein du cabinet 
l’objectif central se dessine peu 
à peu. Que veut le gouverne- 
ment ? Supprimer les abus des 
syndicats, non leurs droits fon- 
damentaux ; pute, si cela est 
obtenu, insérer les trade-unions 
dans le fonctionnement, régulier 
dn régime britannique, afin ‘de 
substituer te collaboration à la 
lutte des classes. Le Times écrit 
en éditorial : s Nous ne désirons 
pas une loi qui laisserait les 
trade-untens à ta merci des 
employeurs. Ce serait erroné et 
injuste. Mais nous voulons met- 
tre fin à la situation dans 
laquelle les employeurs et TEtat 
lui-même sont à la merci des 
trade-unions.» 

Peut-on parier de redéfini- 
tion, sinoi de redistribution des 
pouvoirs dans le cadre dq nou- 
veau système économique et 
fiodal en g e station outre- Man- 


che ? La question mérite au 
moins d’être posée. L’histoire an- 
glaise n'est-elle pas traversée 
d’âpres combats au terme des- 
quels fut précisée et agencée 1a 
coexistence- qui s’imposa, tôt ou 
tard, à des individus, des grou- 
pes, des classes obligés de vivre 
ensemble sur un territoire 
exigu ? Dans le passé, par exem- 
ple, l’ An gl et erre sut organiser, 
avant tous les autres peuples, les 
rapporte entre les barons et les 
rds, le Parlement et la monar- 
chie, te liberté individuelle et la 
discipline collective. En ce sens, 
sa tentative actueHe mérite une 

extrême attention. 


Le recul électoral de la gau- 
che, perceptible depuis le dé- 
but de V année, s'est confirmé 
et accentué ou cours du week- 
end. Si le P. Cf. a emporté le 
siège de conseiller général qui 
était à pourvoir dans V Allier, 
l’opposition a échoué à Fran- 
conviüe où M. Delattre 
(U DP. -PU.) a distancé son 
adversaire communiste. 

Les premiers tours qui se 
sont déroulés dans trois au- 
tre» cantons se soldent par un 
recul global de T opposition en 
dépit de la progression du PXf. 
à Gagny (Seine-Saint-Denis) 
et de celle du PS. à Fronton 
(Haute-Garonne). 

Le 29 juillet 1979, (m votait 
dans le canton des Vans, en Ardè- 
che: La gauche était en querelle 
depuis près de deux ans, puisque 
la rupture sur l’actualisation du 
programme commun de gouver- 
nement était Intervenue en sep- 
tembre 1977, mais, électoralement 
pariant, elle résistait fort bien à 
cette rude épreuve. Les candidats 
communiste et socialiste avaient 
totalisé 43,59 % des suffrages 
exprimés au premier tour au lien 
de 40,50 % au mois de mars pré- 
cédent, et, au second tour, la 
victoire de M. Paucult (F.C.) sur 
M. Lefébure (UD.F. - PSD.), 
sortant invalidé, avait «formé à 
l'opposition 1a majorité au conseil 
général 

RAYMOND BARRI LLOH. 
fX4re ta suite page 14J 


AU joint LE JOUR 

Le complot 

M. Marchais Va lum ineu- 
sement expliqué : c’est le 
e pouvoir giscardien » qui a 
relancé la campagne sur ses 
occupations pendant l'occu- 
pation. Pour atteindre en lui , 
le futur candidat à V élection 
présidentielle-. 

Or quel est P intérêt le plus 
évident de M. Giscard d’Bs- 
tatng f C'est que le candidat 
communiste devance le can- 
didat socialiste en 1981. Dans 
cette affaire, tout ce qui est 
bon pour le P.Cf. est bon 
pour VjCS. Et tout ce qui 
est mauvais pour le PX)f. est 
mauvais pour V.GJS. — dans 
la mesure où les chances du 
candidat socialiste s’en 
trouvent accrues d'autant. 

La conclusion est évidente : 
il y a un complot du pouvoir 
giscardien contre M. Giscard 
d’Estatng. Et le chef de ce 
complot est M. Mitterrand. 


(Lin la suite page 6 J 


JEAN-MICHEL ROYER. 


Le douzième concours chorégraphique de Bagnolet 

9 jOô ôj&deuæ ô ’aâôieni’t 


C’est toujours la même ambiance 
de Vél' d'HI/, la foule remuante, 
(es bruite de bouteilles, la table* 
verte des membres du Jury qui se 
font huer parce qu'He fument malgré 
l'Interdiction. Des entente courent à 
quatre pattes dans la noir, hypno- 
tisés par F espaça béant o& les 
troupes se succèdent toutes tes dix 
minutes: Bagnolet est un événement. 

Il est de bon ton cTy venir prendre 
l'air de la jeune danse. Même les 
«odotoguea s’y Intéressent 
Le concoure est une des retombées 
de mal 68. Depuis douze ans un 
ancien danseur. Jaque Chaurand. 
avec l’appui de te municipalité, en 
a fait une manifestation de caractère 
International, témoignant de l'achar- 
nement et de r ardeur créatrice du 
marnant Deux cent cinquante cho- 
régraphes s'y sont déjà présentés. 
Laure prestations constituent un 
panorama des tendances, des aspirer 
tiens de la société de demain. 

Tous les lauréats, ou presque, ont 
confirmé les espoirs mis en eux, 
maie leur succès a été le début 
d’une lutte pour la survie dont Ils 
ne sent pas encore tous sortis : le 
groupe Delta-Phi peine à Dijon ; le 
Cercle a éclaté; Jean-Claude Ram- 


iseyer et Caroline Dudan repartent de 
zéro ; Jean Pomarès s’est longtemps 
expatrié : Dominique Bagouet 
s’ancra à Montpellier ; Dominique 
B Divin se chercha encore. Deux 
réussites exemplaires : Maguy Marin 
et Glgl Cacluleenu. 

Jaque Chaurand ne s’endort pas 
dans fauto satisfaction. Au fur et à 
mesure que Bagnolet prend de 
rémpleur, on te trouve plue énervé, 
plus inquiet, s’indignant de l’Inertie 
des pouvoirs publics ou de l'Indiffé- 
rence des entrepreneurs ds spec- 
tacles. Pour lui, co n’est pas uns 
sinécure, mais un combat où il s’est 
engagé â fond. 

En 1977, il organise un débat 
public sur l’état de 1a danse en 
France. Cette artnée-ià. Il pique une 
grosse colère parce que Bagnolet 
reste une expédance isolée, ponc- 
tuelle. H cherche à susciter des 
relais, une présélection régionale, 
une structure théâtrale permettant 
aux chorégraphes primés de ee 
perfectionner et de préparer une 
seconda création. 

MARCELLE MICHEL. 


(Lire la suite page 19 J 
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M$Wmê i 


FEMMES 


Themis-ogyne 


t'armée et te machisme 


' APPORT féminin pa- 


« F Tait a ’ autant p ius 

'' 1 » nécessaire oue Za ma- 


' JL# nécessaire çue Za ma- 
gistrature se meurt en nombre 
et en quotité. » (Discours à l'As- 
semblée nationale du rapporteur 
de la proposition de loi permet- 
tant l'accès des femmes à la 
magistrature, 36 février 19460 

« Aux Etats-Unis comme sur 
le Vieux Continent, on a constaté 
une invasion des femmes dans 
la magistrature, s (Discours de 
rentrée eolenneDe du président 
du tribunal de Strasbourg, 
3 janvier 1980.) 

Décembre 1944 : deux cents 
postes sont offerts au concours 
d'entrée dans la magistrature ; 
sur neuf candidats, six se pré- 
sentent, trois sont admis. On 
songe alors à faire appel aux 
femmes. La loi du 11 avril 1946 
leur ouvre l'accès à la magis- 
trature. 

Plus de trente ans ont passé, 
le discours a changé. La magis- 
trature compte à peine 30 % de 
femmes ; mais c'est te péril 1 
D'« irremplaçables », les femmes 
sont devenues Indésirables. 


par MARIE-CHRISTINE 
RIVIÈRE <*) et FABIENNE 
Fl AS ELLA (**) 


H est vrai que le chômage 
sévit. Pour sauvegarder, dit-on, 
le travail des hommes, il convient 
de renvoyer les femmes à leur 
foyer 

L'attaque se situe sur plusieurs 
fronts : 

A l’Ecole nationale de la 
magistrature, l'étude des condi- 
tions et des résultats des 
concours révèle la volonté d'éta- 
blir un « équilibre s entre les 
hommes et les femmes dont les 
candidatures sont plus nom- 
breuses. Mieux, un rapport 
effectué par deux maîtres de 
conférence de l'Ecole tente de 
faire peser, au moins partiel- 
lement, sur les femmes les 
causes d'une hypothétique baisse 
de niveau des candidats, et in- 
troduit l’idée d*un numerus 
clausus si les modalités du 
concours ne suffisent plus à 
maintenir un pourcentage égal 
d’hommes et de femmes. Les 
chiffres du concours de 1979 
sont éloquents : sur sept cent 
dix -sept candidats' hommes et 
müle vingt-sept : candidates. 
1’ « équilibre » a été' rétabli grâce 
à l'oral, où l’on a-reçu “quatre- 
vingt-sept hommes et quatre- 
vingt-six femmes. 


organe de l'Union fédérale des 
magistrats, en avril 1956, « les 
pères de famine ont toujours 
accepté sans protester les incon- 
vénients nés des exigences du 
service, et nous sommes persua- 
dés que les femmes comme les 
hommes tiendront à faire passer 
les impératifs de la profession 
avant toutes autres préoccupa- 
tions , füt-ce les plus légitimes ». 
Pour d’autres orateurs, observant 
que la féminisation atteint sur- 
tout la magistrature assise (puis- 
qu'on peut toujours rédiger on 
jugement un biberon dans l'autre 
main), on aboutirait à cette si- 
tuation fâcheuse qui verrait s les 
hommes poursuivre et requérir 
et les femmes juger ». (Discours 
de rentrée du tribunal de Ver- 
sailles, janvier 1980.) 

Voilà bien où le bât blesse: 
admettre que des femmes jugent, 
c'est voir se « ternir * une cer- 
taine image de la justice. L'au- 
torité est une fonction d'hom- 
mes ; le pouvoir de Juger aussi. 
Tout juste peut-on accepter que 
les femmes excitent des fonc- 
tions spécifiquement sociales tel- 
les que juge des enfants ou juge 
on y n_ffa.i tv»e; matr imoniales on 
appelle même à la rescousse le 
sentiment supposé des justicia- 
bles, dont on ne se soucie guère 


(•) Magistrat 

(**) Auditrice de Justice. 


en temps ordinaire : c les délin- 
quants, lorsqu’ils sont ce qu’on 
appelle des ■ durs », considèrent 
comme humiliant d'être condam- 
nés par des femmes ». (Discours 
de rentrée du tribunal de Stras- 
bourg, janvier 1980.) 

Ces discours rejoignent curieu- 
sement les intentions du garde 
des sceaux quand il utilise les 
congés de maternité comme alibi 
pour cacher ses carences dans la 
gestion du corps des magistrats 
où 400 postes sur 5200 sont va- 
cants, et pour justifier la créa- 
tion de « magistrats volants », 
véritables intérimaires de te 
profession, soumis à l'autorité 
•hiérarchique et sans garanties 
d’indépendance. Pour que les 
congés de maternité soient une 
cause du mauvais fonctionne- 
ment de la Justice, équivalente de 
ces vacances de postes, 11 fau- 
drait chaque année douze cents 
femmes en congé de maternité; 
or. il y a mille soixante-neuf 
femmes dans la magistrature. 

Nous ne voulons pas Être les 
boucs émissaires d’un pouvoir 
qui cherche â nous utiliser pour 
justifier des réformes anti- 
démocratiques et s'assurer ainsi 
un contrôle de plus en plus pré- 
gnant sur la magistrature. 

Nous refusons aussi de servir 
de volant de main-d'œuvre pour 
pallier des carences de gestion. 

Nous voulons une égalité d'ac- 
cès & la magistrat ur e et de car- 
rière dans toutes les fonctions ; 
nous tenons à être reconnues 
comme des magistrats & part 
entière. 


L ES menaces de guerre — 
vraies ou fausses — qui 
planent sur nos têtes de- 
puis quelque temps vont être 
une bonne occasion pour les 
gouvernements de renforcer la 
militarisation. En quoi les Fem- 
mes sont-elles concernées? On 
sait qu'aux Etats-Unis M. Carier 
menace de rétablir la conscrip- 
tion pour tous et pour toutes. 
On sait qu'en Allemagne on 
propose officiellement le ser- 
vice militaire pour les femmes, 
afin de les punir de ne pas 
avoir fait assez d'enfants. dB ne 
pas avoir donné assez de sol- 
dats aux pays. N est vrai qu'il 
existe des femmes, et mêmB 
parmi les féministes, pour penser 
que leur libération, passant par 
une imitation des hommes, 
consiste à accéder à leur pou- 
voir, A leur violence destruc- 
trice, à leurs institutions les 
plus périmées. On peut quand 
même imaginer que la conscrip- 
tion féminine soulèverait une 
Immense révolte, une Insoumis- 
sion générale. 


par 

XAV1ÈRE GAUTHIER (.*) 


Certes les femmes, en tout cas 
les plus jeunes d'entre elles, 
sont concernées par le service 
militaire lorsque ce sont les 
hommes qui leur sont proches, 
qu'elles aiment, qui disparais- 
sent de leur vie pendant douze 
mois (leur laissant éventuelle- 
ment la charge des enfants) pour 
aller marcher au pas entre 
mâles ; ou, au contraire, qui 
refusent l’en casernement, avec 
fermeté, avec rage, mais aussi 
souvent dans le désespoir, voire 


la terreur. Là. sans doute, J es 
femmes ont leur mot à dire. 

Certes, les femmes, en tout 
cas celles d'entre elles qui ont 
porté dans leur ventre et mis en 
vie, ont envie de sa battre 
comme des tigresses pour 
que leurs fils ne soient pas, 
un jour proche ou lointain, 
happés et broyés par cette 
école de veulerie, ce rou- 
leau compresseur de toute pen- 
sée personnelle, par celte ma- 
chine de mort qu'est l’armée. Et. 
là, les mères ont à s'insurger 
pour que leurs fils, qu'elles ont 
nourris de leur amour, de leurs 
forces de vie et de liberté, ne 
GOienl pas raptés par ('institu- 
tion militaire dans sa fonction 
d'emprisonnement. 

. Mais ce n'est pas seulement 
par personne interposée (fût-elle 
• la chair de leur chair ■ I) que 
les femmes sont victimes de la 
militarisation. Elles le sont aussi 
directement et parce qu'elles 
sont femmes. Toute femme sait 
ce que représente le désastre 
d'être affrontée à la drague col- 
lective d'une horde de permis- 
sionnaires, excités comme des 
puces, déchargeant sur elle le 
trop-plein des contraintes et 
des vexations subies à la 
caserne. De même que l'ouvrier, 
exploité par son patron à l'usine, 
e quand même en rentrent chez 
lui sa femme à exploiter, plus 
bas que lui, de même, le soldat, 
ravalé au rang de simple matri- 


cule. traité en objet, a encore 
en sortant de la caserne n'im- 
porte quelle femme à traiter en 
objet sexuel : toute femme peut 
lui servir d'exutoire, en paroles 
et. trop souvent, en actes. 

Dans son principe même de 
fonctionnement, l'armée ne peut 
qu'exclure les femmes, les met- 
tre à l'écart, les mettre à mort. 
Il est vrai que toute société phal- 
(ocratique fonctionne sur ce rap- 
port entre hommes, sans femmes 
réelles : adorées absentes et 
Intouchables (la maman), au 
méprisée s-mutilées en corps (la 
putain), toujours niées. Mais 
c'est plus caractéristique, plus 
exemplaire, dans l'armée, Im- 
mense concentration de mâles, 
LA. plus encore que partout ail- 
leurs. règne le mépris des fem- 
mes et de toutes las valeurs 
féminines (ou supposées telles). 
La suprême injure pour tes 
insoumis ou les objecteurs de 
conscience ne peut être que 
■ gonzesses » ou « poules mouil- 
lées ». Et. il n'y a pas très long- 
temps. des soldats du 24* régi- 
ment d'infanterie de marine, qui 
soutenaient la lutte des paysans 
du Larzac, se sont entendus 
traiter de ■ pédés rouges- (sic) 
par leur sous-lieutenant... 

SI l'armée est une école de 
machisme, si elle est te sym- 
bole même et le concentré de 
ce qui fait l'oppression des 
femmes, elles ont intérêt, elles 
aussi, à ce que disparaisse cette 
vieille et monstrueuse obliga- 
tion du service militaire. 


I*) Ecrivain. 


VUES ET REVUES par yves florenne 


L'offensive s’est développée 
particulièrement .depuis quel- 
ques semaines à l'occasion des 
discours de rentrée solennelle 
des juridictions où la fémini- 
sation du corps a été présentée 
comme uhe cause importante des 
dysfonctionnements de la Justice. 
Four certains orateurs, les fem- 
mes assumant a un second ser- 
vice public, celui de Ut mater- 
nité », U leur est difficile d'exer- 
cer ces deux charges correcte- 
ment. Mais, comme on pouvait le 
lire dans le Pouvoir judiciaire. 


I L arrive, on ne sait pourquoi 
— et on aimerait le savoir — 
qu'un thème exactement aussi 
vieux que le monde jaillisse sou- 
dain comme sous te pression 
d'une actualité Irrésistible. Par- 
ler de mode n'a guère de sens : 
pour la séduction en particulier. 
D’autant que ce surgissement 
n'a rien de. concerté. Pourtant* 
en quelques semaines, des livres, 
des articles, des colloques affi- 
chent «Séduction». Se serait-on 
avisé tout à coup que la séduc- 
tion a pris aujourd'hui des 
formes auprès desquelles les 
anciennes, les classiques, parais- 
sent innocentes? 

H n'a pas fallu moins de deux 
épais cahiers & Traverses pour 
ne pas épuiser, bien sûr, la 
séduction, mais pour te déployer 
dans une suite de textes et 
d’abord d'images bien faites pour 
séduire le regard. On se serait 
attendu que ce film s'ouvrît 
par un figure sculptée aux por- 
tails des cathédrales : celle du 
Séducteur. C'est le diminuer que 
de l'appeler « Tentateur ». comme 
à Strasbourg, où les trois vierges 
folles et leurs lampes renversées 
attestent assez que la tentation 


La séduction 


a été couronnée. Le Séducteur, 
pourtant, est très présent, dans 
sa représentation en quelque 
sorbe sacrée, sur les deux cou- 
vertures de Traverses : Méduse 
chevelue de serpents; et,. sur 1a 
robe déployée de Laie FuÙer, les 
serpents encore, .qui convergent 
vers le centre de te danseuse. Le 
symbole, d’ailleurs,' est aussi évi- 
dent, de la rose offerte par le 
Tentateur-Séducteur. Ainsi est- 
il clairement rappelé que la 
femme est non seulement objet 
mais surtout Instrument de la 
séduction. Et pour bien raffiner 
là-dessus, l’Instrument est, tou- 
jours déclaré coupable par le sys- 
tème qui le prive de toute auto- 
nomie. Vieille théologie, relayée 
par le freudisme, et célébrée dès 
l'ouverture de ce traité de la 
séduction. 

Pour savant qu'il sait, et son 
vocabulaire une fols traversé, le 
texte de Jean Baudrillard dit 
clairement la chose la plus 
simple : e Freud a raison : a 
n’y a qu’une seule sexualité, 
qu'une seule libido — masculine. 


Elles veulent, disent, agissent 


A ml -chemin du plan mon- 
dial d'action de dix ans 
adopté en 1975. à Mexico, 
à l’issue de la conférence mon- 
diale de l'Année internationale 
de la femme par cent quarante- 
trois pays, les gouvernements, 
les organisations internationa- 
les et nationales avalent été 
invités à faire le point de son 
application. 

L’Union des femmes françai- 
ses répond à cette recom- 
mandation des Nations unies. 
Elle mène l'enquête avec les 
femmes qu'elle côtoie, lui accor- 
dant intérêt et confiance, agis- 
sant avec elle. Dès octobre 1979, 
au regard de la déclaration de 
Mexico et de ses objectifs d’action 
contenus dans le plan décennal, 
elle a commenté les annotations 
de Mme Pelletier, ministre délé- 
gué à la condition féminine, sur 
l'application des cent mesures 
pour les femmes prises en 1976 
par son prédécesseur Mme Glroud. 

Avec satisfaction ITJ-F-F. note 
les acquis récents : lois plus 
égalitaires ; protection renforcée 
de la grossesse ; prise en consi- 
dération du statut des exploi- 
tantes agricoles et partiellement 
des revendications des femmes 
seules chargées de famille, des 
veuves ; adoption définitive, 
malgré ses manques, de te loi 
sur l'interruption volontaire de 
grossesse— 

De là à affirmer comme 
Mme Pelletier que e l'application 
du programme Glroud est large- 
ment satisfaite puisque plus de 
quatre-vingts mesures ont fait 
l'objet de décisions appropriées », 
il y a un pas de géant. Décision 


par DENISE BRETON (*) 


et application, trop souvent, ne 
marchent pas de concert. 

Depuis la~ promesse déjà 
lointaine d'un premier ministre 
sur l’ouverture de milliers de 
crèches, six millions et demi de 
femmes en âge de mettre des 
enfants au monde et dont les 
deux tiers travaillent ont bien 
le droit de demeurer sceptiques. 
Pourquoi le projet de loi sur 
la cogestion des biens entre 
époux, adapté par le Sénat voilà 
déjà presque un an. est-il tou- 
jours en attente au Palais-Bour- 
bon ? Est-ce si pénible à certains 
de perdre 1a prérogative de chef 
de famille? Pourquoi le groupe 
de travail chargé par le ministère 
de la condition féminine d'étu- 
dier la révision des manuels 
scolaires dans le sens souhaité 
à Mexico est-il muet depuis 
avril 1979 ? Le refus de partici- 
pation aux travaux du groupe 
opposé à rU.F.F., qui pourtant a 
publié un mémoire Mi 1977 et 
un livre en 1979 sur cette ques- 
tion, ne cache-t-il pas un man- 
que d'empressement à éliminer 
dès l’enfance les stéréotypes 
concernant tes rôles et les mé- 
tiers masculins et féminins? 

Pourquoi le gouvernement fait- 
il le silence devant le projet de 
loi antisexiste proposé par la 
commission juridique de 
lU-F-F. ? 

Parmi les objectifs à réaliser 
dans sa première période, te 
plan décennal prévoyait : i’aug- 


{*) Présidente de l’Union des 
femmes françaises. 


mentatkm des possibilités d'em- 
ploi pour les femmes, la réduc- 
tion du chômage. l'élimination 1 
de la discrimination dans les 
conditions d'emploi. Malheureu- 
sement. en cinq ans, le chômage 
s’est accru dans des proportions 
catastrophiques, sans espoir d’un 
retournement de situation dans 
les années prochaines. Les Fran- 
çaises continuent à être large- 
ment majoritaires parmi les de- 
mandeurs d'emploi. 

Le décalage entre salaires mas- 
culins et féminins se situe tou- 
jours autour de 33 te forma- 
tion professionnelle des jeunes 
filles demeure en l’état, 1a pro- 
portion des femmes payées au 
SMIC est immuablement trois 
fois plus importante que celle 
des hommes. Ouvrières et plus 
encore employées subissent une 
dèqualiflcatlon due à l’automa- 
tisation des entreprises. La miso- 
gynie. barrière à l’embauche pour 
les postes qualifiés, se manifeste 
avec beaucoup moins de viru- 
lence pour les postes répétitifs 
d'ouvrières spécialisées. 

Eta cette mi-temps de la dé- 
cennie pour te femme, si 1TJ.F.F. 
dresse objectivement le bilan en 
positif et en négatif, et constate 
avec amertume, angoisse, le poids 
du négatif dans la reconnaissance 
de l’identité féminine, de sa pro- 
motion. de sa participation, elle 
ne perd pas confiance. Sa lon- 
gue expérience, ses luttes, lui 
ont enseigné que rien n'a jamais 
été donné aux femmes. Elles ont 
tout obtenu elles-mêmes à force 
de détermination. 

L'espoir réside dans la solida- 
rité, un nouvel élan féministe. 


La sexualité est cette structure 
forte, discriminante, centrée sur 
le phallus ; la castration, le nom 
du père, le refoulement. Il n’y en 
a pas . d’autre. Rien ne sert de 
réver de quelque sexualité non 
phallique, non barrée, non mar- 
quée. Rien ne sert, à • Vintérieur 
de cette structure, de vouloir 
faire passer le féminin de l'autre 
côté de la barre- » Je passe, pour 
y renvoyer te lecteur, les consi- 
dérations évidemment décisives 
sur la structure. Et je poursuis : 
« ~ Cependant, le féminin est 
ailleurs : c’est là le secret de sa 
paissance (.U le féminin séduit 
parce qu'il n’est jamais là où il 
se pense. Il n’est donc pas non 
plus dans cette histoire de souf- 
france et d’exploitation qu’on lui 
impute, le calvaire historique des 
femmes (sa ruse est de s'y dis- 
simuler ) _ » 

Un esprit simple pourrait se 
demander si le masculin est bien 
dans cette histoire de souffrance 
et d'exploitation qui semblait 
tisser l'histoire et qui fait quel- 
que bruit dans l'histoire d'à pré- 
sent A quoi on ne manquera pas 
de répondre que ceci est une 
autre histoire. Une histoire 
d'hommes. Quant aux femmes 
(sans ruse, ou dans leur ruse ?), 
comme chaque fois qu'on invo- 
que Freud, elles auront le choix 
entre se mettre en colère, tuer le 
père ; ou, bien -entendu, le 
séduire. Ou les trois. 


Des femmes 
plus ou moins ravies 


Si la femme n'a Jamais eu de 
libido (ce que. Dieu merci, elle 
a longtemps ignoré), elle eut des 
droits : jamais autant que dans 
les sociétés celtes, mate encore 
passablement jusqu'à la fin du 
Moyen Age occidental; la dé- 
gradation s'étend curieusement 
de la Renaissance aux Lumières, 
les droits ayant été radicalement 
décapités sous Louis SJV. Ce 
qui a dû, dlra-t-on, stimuler la 
séduction. 

Justement, au cours d'une 
étude où l'on trouve beaucoup 
de choses, de personnes et de 
mythes — Circé, Narcisse. Don 
Juan, Jeanne Pu celle et Séduc- 
trice, — Françoise Lévy a déni- 
ché un nouveau crime dont 
l'invention revient au Parlement 
de Paris : le « rapt par séduc- 
tion ». Un mal qui répandait, 
paraît-il, la désolation dans lea 
familles. Le mot rapt avec sa 
violence prédatrice avait été 
maintenu pour les besoins de la 
cause, bien qu'il ne convint au- 
cunement à ce qui était libre 
envol à deux, ravissement mu- 
tuel, voyage de noces. Nui doute 
que d'Aguesseau se soit ravi lui- 
même à rédiger les attendus 
dans ce nouveau procès de la 
séduction, et d'une plume digne 
d’un Marivaux casuiste ; s Le 
rapt de séduction dott être puni 
encore plus sévèrement que celui I 


de violence, parce que l’on peut 
résister à la force ; mais qui peut 
être assuré de se défendre contre 
les enchantements de la séduc- 
tion ? Dans le rapt de violence 
la personne qui en est l'objet 
n'a que le ravisseur à craindre, 
mais dans le rapt de séduction 
elle trouve en elle -même son 
plus dangereux et redoutable 
ennemi. Il n'est même pas vrai 
de dire que dans le rapt de sé- 
duction l’on trouve au moins la 
volonté et le consentement de 
la personne ravie. Cette volonté 
n’est pas la sienne : c’est celle 
du ravisseur que la force de la 
passion lui fait suivre. » Aussi 
importe-t-il que la force pu- 
blique au nom de la loi s’y 
oppose, pour assurer la protec- 
tion contre elle-même de l'éter- 
nelle mineure frappée d'incapa- 
cité perpétuelle — « pour son 
bien », évidemment, c’est-à-dire 
le bien et les biens du possesseur 
et de la tribu. 

On retrouve trop dans Tra- 
verses cette vénérable, mais très 
relativement respectable, tradi- 
tion qui veut que séduire ce soit 
toujours tromper. Non (et même 
dans ce cas-là), séduire, c'est 
d'abord prendre de la peine et 
du temps, ce qui, aujourd’hui, 
nous fatigue. Nous préférons les 
traverses qui coupent court et 
en terrain plat. Tel n'est pas le 
point de vue de Gilbert Lascault, 
qui écrit, en accord avec l'éty- 
mologie : a Séduire, c’est peut- 
être toujours aimer les boucles , 
les volutes, les détours et détour- 
nements. » Suivre des courbes 
en les enveloppant, se plaire aux 
liens et aux nœuds, cheminer 


dans les labyrinthes, moins pour 
le but ou l’issue que pour le 
cheminement. Ce texte est l’un 
de ceux qui font exception ici 
par leur transparence ; en outre, 
distribué en brefs morceaux aux 
accents, parfois, de petits poèmes 
en prose déroutent la voluptueuse 
guirlande de leurs titres : c Ecri- 
tures onduleuses »._ « Corps, nua- 
ges. chevelures, serpents »-. « Le 
chant de l’arabesque ». 

Certes, nos sociétés sont deve- 
nues des entreprises générales de 
séduction, mais Imprégnées 
d’érotisme : consommation, pu- 
blicité. information, informati- 
que... On glisse peu à peu de la 
séduction au vioL Et la politique 
même- On y touche en passant 
(Gilles Lipovetsfcy), mais enfin, 
il faut se borner, puisque la 
séduction est partout. Où est- 
elle jeu plus mortel (rien 
pourtant sur la tauromachie) 
que dans le couple affronté : 
l’homme de lumière et la bête 
sombre ? SI l’on s'éloigne de 
toutes ces femmes ravies, ravis- 
sant. ravissantes, c’est avec Mi- 
chel de Certeau et la c folle » 
qu'il nous découvre sur « Za 
scène monastique » des premiers 
temps ; et aussi avec Marc 
Le Bot et sa méditation sur les 
yeux, foyers de 1a séduction. 
Mais l'œil conduit au peintre et 
à la peinture : « Qu’on imagine 
les yeux du peintre regardant 
les yeux du modèle, les yeux de 
l'un et de l’autre avant les yeux 
peints ... » Ce modèle, malgré 
l'ambiguïté grammaticale, est 
évidemment féminin. Où se re- 
trouve l'éros. 


★ Traversas. n>« 17 rt 18. Contra 
national Georges-Pompidou, 75191 
Piirla Odes 04. Le numéro 150 pft- 
ç™ Illustrées. « P. 
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LE VOYAGE DU CHEF DE L'ÉTAT EN JORDANIE 


LES DISCOURS D'AMMAN 

Le roi Hussein : « nous vous invitons 
vous personnellement à prendre une initiative » 


LE COMMUNIQUÉ COMMUN 



Recevant, samedi 8 mars, & 
dîner le préaident Giscard d*Bfe- 
tamg. le roi Hussein de Jordanie 
s est félicité du rôle de la France 
dans le monde, n a souligné ace 
le président de la République avait 
été 1 artisan du dialogue euro- 
arabe et du dialogue Nord-Sud, 
mais n’a pas mentionné son pro- 
jet de s trüogue » euro-axabo* 
africain. 

« Zæ Jordanie , a-t-il ajouté, a 
été le pays qui a le plus souffert 
de la tragédie du peuple palesti- 
nien. a 

H a poursuivi : « La France a 
eu depuis 1967 une attitude d'hon- 
neur et de justice, tout comme fai 
trouvé une profonde compréhen- 
sion de votre part au cours de 
mes multiples entretiens avec 
vous (-J. mais je voudrais réaffir- 
mer aujourd'hui que la question 
palestinienne est l’essence du 
conflit du Proche-Orient , qu’une 


solution équitable de ce conflit 
doit ffDotr pou7 base le principe 
de la reconnaissance des droits 
nationaux du peuple palestinien 
et de son droit à t axtfodétermina- 
tto» sur sa propre terre et dans 
sa propre patrie, que la paix au 
Proche-Orient est partie inté- 
grante de la paix dans le monde, 
que la sécurité et la stabilité de 
r Europe dépendent de la sécurité 
et de la stabilité au Proche- 
Orient. et qu’une paix juste et 
durable dans la région n’est pos- 
sible gu * après le retrait israélien 
de tous les territoire 9 occupés, y 
compris de la vQle arabe de Jéru- 
salem. Nous avons refusé (—) 
d’être un des partenaires des 
accords' de Camp David, parce que 
ces accords ne reconnaissaient pas 
tes droits légitimes du peuple 
palestinien, parce qu’ils ont ignoré 
les parties arabes et internatio- 
nales dont dépend l'établissement 
d’une paix globale et en parti- 


culier les représentants du peuple 
palestinien, et parce que ces 
accords n’ont pas abordé les dif- 
férents aspects d’une paix juste 
et globale. 

s Nous avons prévu dès le 
départ que les efforts entrepris 
séparément par T Egypte abouti- 
raient à l'impasse et nous avons 
coordonné nos propres efforts 
avec ceux des pays arabes frères. 
(—) Face aux dangers qui mena- 
cent notre région, nous vous invi- 
tons. monsieur le président, ainsi 
que tous les dirigeants épris de 
paix, a effectuer une réévaluation 
de la situation explosive au Pro- 
che-Orient et nous vous invitons, 
cous personnellement, & prendre 
Vtnitiattve au niveau de la Com- 
munauté européenne et des ins- 
tances internationales, afin de 
trouver le moyen d’éviter de nou- 
velles catastrophes et d’ouvrir la 
voie à une paix juste (LJ. » 


M. Giscard d'Estaing : «le droit à la sécurité 
et le droit à l'autodétermination sont universels» 


Voici les principaux passages du 
communiqué publié dimanche 
9 mars à Amman, au terme de 
la oisite de U. Giscard. d'Estaing. 

c (_) Les deux Chefs d’Etat ont 
mis au premier plan de leurs 
préoccupations la question du 
Proche-Orient et la situation dans 
1a région, auxquelles Ils ont con- 
sacré un examen approfondi U.). 

> Les deux chefs d’Etat sont 
convenus que la recherche d’un 
règlement de paix garantissant 
les droite et les aspirations légi- 
times de toutes les parties con- 
cernées est plus que jamais in- 
dispensable. et ils ont constaté 
que la communauté internatio- 
nale est désormais consciente de 
la nécessité de trouver à la crise 
du Proche-Orient une solution 
internationale fondée sur la 
charte des Nations unies, sur les 
résolutions du Conseil de sécu- 
rité et donc sur les principes sui- 
vants : le retrait israélien des ter- 
ritoires arabes occupés en 1967, 
la reconnaissance des droits légi- 
times du peuple palestinien, y 
compris son droit & une patrie 
sur ces territoires, et la recon- 
naissance du droit de tous les- 1 
Etats de la région à vivre en 
paix dans des frontières sûres, 
reconnues et garanties. 


primé leur conviction que ce pro- 
blème n’est pas un pro blème de 
réfugiés mais celui d’un peuple 
qui aspire légitimement à exister 
en tant que tel, et qui doit donc 
être en mesure d’exercer son droit 
à l'autodétermination dans le 
cadre du règlement de paix juste 
et durable. 

» Les deux chefs d'Etat sont 
convenus de déployer tous leurs 
efforts pour que s’ouvre la voie 
à une paix véritable. Us ont esti- 
mé que les principes du règle- 
ment global valent pour toutes 
les parties intéressées. Celles-ci 
doivent donc être associées aux 
négociations, notamment le peu- 
ple palestinien, ce qui Implique 
la participation de l’Organisa- 
tion de libération de la Pales- 
tine. (_) » 

Le communiqué reprend ensuite 
les formules déjà employées au 
cours du voyage de M. Giscard 
d’Estaing sur 2e Liban, les rela- 
tions internationales. V Afgha- 
nistan, le dialogue euro-arabe, le 
projet de « trüogue » euro - 
arabe-africain, pour lequel le roi 
Hussein exprime s son intérêt. » 

Au sujet des relations bila- 
térales, le communiqué dédore 
notamment : 


s Les deux chefs d’Etat ont re- « Les deux chefs d’Etat (_) 
connu le caractère central du ont affirmé leur volonté de déve- 
problème palestinien. Es ont ex- lopper la coopération entre les 


deux pays. Les deux parties se 
sont félicitées des résultats 
atteints dans le domaine des rela- 
tions économiques et de la contri- 
bution apportée par le premier 
protocole franco-jordanien signé 
en 1977 concernant le financement 
et la réalisation du complexe 
pbosphatâer d’Aqaba. (_) 

» Les deux chefs d’Etat ont 
exprimé leur satisfaction com- 
mune devant le développement 
continu de cette coopération, qui 
s’est manifesté notamment par 
la signature d’un deuxième pro- 
tocole financier en juin 1979 
concernant un programme impor- 
tant dans le domaine des télé- 
communications. Enfin, les deux 
chois d’Etat ont évoqué les nou- 
velles perspectives qui s’ouvrent 
aux relations entre les deux pays. 
Ds ont porté un intérêt parti- 
culier aux projets industriels 
concernant la prospection, 
l’exploitation et la mise en valeur 
des ressources minières et pétro- 
lières, la production d’engrais, 
d’électricité et de ciment, ainsi 
que l’industrie automobile. Les 
deux parties se sont déclarées 
prêtes à développer la coopération 
engagée dans le domaine des 
télécommunications. La partie 
française est, en outre, disposée 
à affecter, le moment venu, un 
nouveau prêt à des conditions 
privilégiées à la réalisation d’vm 
ou plusieurs projets. (~J » 


Après avoir rendu hommage au 
courage, au dévouement et à 
l’autorité du roi Hussein et 
exprimé son c émotion qui fait 
pour nous de cette terre une ferre 
sainte », M. Giscard d’Estaing a 
répondu : 

« (_) Nous a oüons combien 
votre pays a souffert d'une situa- 


tion qui a engendré quatre guer- 
res en une génération. Nous 
savons quel est son désir , de paix. 
Nous savons aussi quels liens 
étroits l'unissent au peuple pales- 
tinien qu’ü a largement accueilli 
sur son sol, ce peuple dont ni 
V exode, ni le déracinement, ni 
les années n’ont affaibli respira- 
tion à une patrie. 


» Les réalités physiques et' 
morales que constituent les Etats 
de la région et les aspirations 
légitimes de ses peuples déter- 
minent les conditions d’un règle - 1 
ment Ce fait est aujourd’hui j 
reconnu. Quelle en est la signi- 
fication ? 1 


La France et la Jordanie rappellent le droit 
de «tous les États de la région» 
à des « frontières sûres, reconnues et garanties 

(Suite de la première pagej 


Le roi Hussein était tout dis- 
posé à l’entendre. Nul Etat n’est 
plus écrasé par te conflit du 
Proche-Orient que la Jordanie, 
dont 60 % de la population est 
palestinienne, dont le territoire 
est parsemé de campa de réfugiée, 
et sur lequel sont braqués les 
canons Israéliens. Nul gouver- 
nement plus que celui d’Amman 
n’est ouvert aux solutions réa- 
listes. 

Aussi trouve-t-on dans le com- 
muniqué franco - jordanien de 
dimanche les éléments d’une 
solution équilibrée. H s’agit d’une 
sorte d’actualisation de la réso- 
lution 242 du Conseil de sécurité 
acceptée en 1967 par Washington 


Iogcou, référence obligée de 
tout plan de règlement. ' Pour la 
première fois en efiet depuis le 
début de son voyage, un chef 
d’Etat arabe, et qui plus est 
celui de l’Etat qui souffre 1e plus 
du conflit, celui qui est le plus 
exposé et le plus intéressé à un 
retour à la paix, admet expres- 
sément comme principe d’un 
règlement s la reconnaissance du 
droit de tous les Etats de la 
région à vivre en paix dans des 
frontières sûres, reconnues et 
garanties ». Sans doute Israël 
n’est pas nommé, mais son droit 
d’exister en paix et en sécurité 
n’a jamais — hors le cas de 
l’Egypte — été reconnu aussi 
clairement par un de ses adver- 
saires. Le roi Hussein ne se con- 
tente pas de réclamer, avec 
M Giscard d'Estaing, « une solu- 
tion internationale fondée sur 
les résolutions du Conseil de 
sécurité», mais Q cite expressé- 
ment le principe fondamental de 
oes résolutions le plus contro- 
versé dans le monde arabe. 

Le même communiqué franco- 
jordanien ajoute, comme ceux 
des précédentes étapes du voyage 


— et que le communiqué franco- 
indien publié après là visite de 
M. Giscard d'Estaing à New- 
Delhi reprenait déjà une formule 
comparable (le Monde du 30 jan- 
vier). 

De même, la reconnaissance du 
droit des Palestiniens à l'autodé- 
termination avait été exprimée 
sous une autre forme mais tout 
aussi explicitement («Le droit 
des Palestiniens de déterminer 
leur propre avenir en tant que 
peuple »J par M. O’Kennedy dans 
son discours prononcé avec l'ap- 
probation du gouvernement fran- 
çais. D’ailleurs, plusieurs autres 
gouvernements de la Communauté 
n’ont *pas manqué de rappeler 
qu’lis avalent bien avant M. Gis- 
card d'Estaing réclamé 1' « auto 
détermination* du peuple palesti- 
nien.. La novation, qui provoque 
tant d’émotion en Israël est donc 
difficilement disoemable. 

En revanche, M. Giscard d'Es- 
taing. s’il considère 1’O.L.P. 
comme «un interlocuteur quali- 
fié », selon le mot du porte-parole 
de l’Elysée, ne le désigne nulle- 
ment comme l’Interlocuteur uni- 
que que voudrait être M. Yasser 
Arafat. Les maires de Cisjorda- 
nie occupée, par exemple, ne sont 
nullement tenus par le gouverne- 
ment français pour quantité né- 
gligeable. M. Giscard d'Estaing 
s’est déclaré samedi a très sensi- 
ble* à la lettre que lui a adressée 
le maire de Bethléem approuvant 
chaleureusement son action. De 
même, le président de la Répu- 
blique ne s’est-il pas prononcé 
sur ce que devrait être — Etat 
indépendant ou non — la « patrie 
palestinienne » Toute présomp- 
tion à cet égard reviendrait à 
dénier aux Palestiniens l’exercice 
du droit & l'autodétermination que 
précisément on réclame pour eux. 

Toute l’économie du communi- 
qué d’Amman consiste ainsi à 
placer sur 1e même pied, - en leur 
reconnaissant tes mêmes droits. 


» H faut que soit confirmé le \ 
droit de chaque Etat de la région 
à vivre en pais dans des /nm- 1 
titres sûres, reconnues et garan -, 
ties. Ce droit à la sécurité est un 
droit universel, comme je Fai 
indiqué & la tribune des Nations 
unies et la France confiait, à .cet 
égard, les préoccupations légiti- 
mes de TEtat d'Israël. Mais I 
celui-ci doit reconnaître que son 
occupation, depuis 1967 , de terri - ! 
totres arabes ne peut hii permet - 1 
tre d’établir avec ses voisins 
relations pacifiques auxquelles 
aspire. Il le vérifie lui-mêr, 
puisque la normalisation de ses I 
rapports avec VEgypte passe par 
V évacuation du Smal 
» Des garanties précises I 
devraient être données à tous les 
Etats de la région, en particulier \ 
par les membres permanents du 
COnseü de sécurité, en raison des 1 
responsabilités particulières qu’ils 
assument. H y a là un sujet 
essentiel de négociation. 

» Tl faut reconnaître en même 
temps la véritable nature du pro- 
blème palestinien. Il ne s’agit pas 
cPun problème de réfugiés, mais 
du problème d’un peuple qui 
aspire à exister et à s'organiser 
en tant que teL En exerçant son 
droit à V autodétermination, droit 
également universel, dans le cadre 
du règlement de paix, il doit 
pouvoir se prononcer sur son 
destin et disposer d’une patrie. 

» Tel les sont, pour la France, I 
les deux conditions de paix au! 
Proche-Orient. Leur mise en 
oeuvre exige r adhésion et le 1 
concours de toutes les parties j 
intéressées. Aussi faut-il que \ 
toutes les parties soient associées 
à la négociation et notamment le 
peuple palestinien, ce qui impli- 
que la participation de VOrgrni - 
satian de libération de la Pales- 
tine. 


"Parce qu'il réunit exemplairement les qualités 
de journaliste et d'écrivain. Jean Lacouture 
concilie I investigation à I anglo-saxonne et la V 
création personnelle à la française. 

Il y ajoute le souffle d’une épopée, dont 
l’unité monumentale se dessine de livre en livre. 

Une communion inouïe, y v j 
Tout en restant critique et en n’omettant rien, 

! auteur nous plonge littéralement dans le monde : 
calfeutré de cet enfant prodige et prodigue...” 

Bertrand Poirot-Delpech /Le Monde 


proclamer que 
résulter que de leur coexistence 
librement acceptée. 

MAURICE DELARUE. 


présidentiel, que le problème pa- palestiniens et Israéliens, et 4 
1 estonien * n est pas un problème proclamer que la paix ne peut 
de réfugiés mais celui dun peu- y H 

pie qui aspire légitimement à 
exister en tant que tel* — ce qui 
est une évidence — et qu’il doit 
être en mesure d’exercer « son 
droit d Tautodéteraitnation dans 
le cadre du règlement de paix*, 
ce qui signifie que l'autodétermi- 
nation ripe Palestiniens ne devra 
pas porter atteinte aux frontiè- 
res de l’Etat dTsraêL 

jt de la République 

le cependant une satisfac- . 
tien .aux Palestiniens en ajou- 
tant que toutes les parties 
concernées doivent être associées 
aux négociations, « ce qui impli- 
que la participation de T Organi- 
sation de libération de la Pales- 
tine».' Faut-il voir dans cette 
formule un nouveau pas en 
avant vers la casse arabe ? Oui, 
puisque aucun chef d’Etat occi- 
dental pariant publiquement 
dans un pays arabe n'avait jus- 
qu'ici prononcé le nom de 
VOXuF. Mais ce pas en avant est 
en somme assez réduit dan s la 
mesure où, déjà, le ministre 
irlandais des affaires étrangères, 
lut CTSennedy, parlant au nom 
de l’Europe des Neuf & la tri- 
bune de L’ONU le 24 septembre 
dernier, avait Jugé nécessaire 
que rO-LJ*. participe à la négo- 
ciation — M. François-Poncet 
l’avait approuvé le surlendemain 


• Trois cents personnalités 
françaises ont lancé, à l’Initiative 
de l'Association de solidarité 
franco-arabe (l), un appel deman- 
dant au gouvernement français, 
dans la perspective d'un règle- 
ment politique global au Proche- 
Orient, et sur la base du droit à 
2a paix et à la sécurité de tous les 
peuples et Etats de la région, et 
de l’ensemble des résolutions des 
Nations unies, de reconnaître of- 
ficiellement, et sans condition 
préalable, roXJP. comme seul re- 
présentant légitime du peuple 
palestinien et d'inviter en Francs 
le président Yasser ■ Arafat, f Ho- 
norant ainsi d'une initiative pro- 
pre à faire avancer le processus 
de la paix bloquée par la politique 
des dirigeants israéliens et leurs 
alliés ». 

Parmi les signataires figurent 
notamment MM Jacques Berque, 
Lucien Bitterün. Claude Bourdet 
Paul Mlllies, Georges Montaron. 
Vincent MonteiL Maxime Rodln- 
ao n. Louis Odni et Pierre Rondot 


» H est temps que chacun 
reconnaisse qu’û n’y a pas de 
paix possible au Proche-Orient 1 
hors des deux réalités que cons- 
tituent l’existence légitime des 1 
Etats de la région, et la force 
inaltérable des sentiments natio- 
naux U). 

» Pour sa part, la France I 
entend faire tout ce qui est en I 
son pouvoir, en liaison avec ses! 
partenaires d’Europe, pour quel 
progresse la recherche d’un règle - ! 
ment de paix. Avec V instauration I 
de la paix quel avenir ouvrirait 
alors à cette région la coopération 
entre ses peuples {_). Oui, les 
obstacles sur le chemin de la paix ! 
ne doivent pas nous empêcher ! 
d’aper c evo ir les 1 chances excep- 
tionnelles de développement qui] 
s'ouvriraient à tous lés peuples 
de la région, st largement dotés' 
en ressources et en talents, du 
jour où Es acceptent de coexis- 
ter dans des frontières qui ne i 
seront plus hérissées de menaces, ' 
mais qui traceront tes < limites à 
F intérieur desquelles chacun \ 

accepte de vivre en paix. 

» Le message de la France dans 
votre région, qui nous est si chère 1 
depuis deux mtOe ans. a parfois été 
mal décrit ou mal compris. Ce 
n’est rien d’autre qufun message 
de paix, de justice et de frater- 
nité, toutes notions dont nous 
avons reçu Fèmouvant enseigne- 
ment du sol de votre propre 
région U). 

» Cest en formulant ce vceu, 
qui exprime aussi ma conviction, 
que ie vous invite à lever votre 
verre en Tkotmeur de la reine 
Nour, à laquelle nous adressons 
tous nos voeux respectueux et 


(i) 

75007. 


12-14, rue Augereatx. Paris 


affectueux, de Sa Majesté le roi 
Hussein, homme d'Etat courageux 
et exemplaire, et du bonheur et 
de la prospérité du peuple jor- 
danien, ami du peuple français. » 


"Un grand livre, croyez-moi. En vérité 
un très grand livre”. 

Henri Guillemin / Sud-Ouest - 


FRANÇOIS 

MAURIAC 

par 

Jean Lacouture 
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PROCHE-ORIENT 


LE VOYAGE DU CHEF DE L'ÉTAT EN JORDANIE 


Israël 


JÉRUSALEM s une entrave à la seule chance |Le président a fui les journalistes AA. Shamir est nomme 


de paix existante 

De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 


Jérusalem. — Les dernières 
prises, de position du président 
français & ■ propos de l’OLP, 
n'ont curieusement, guère pro- 
voqué de réactions en Isra&L La 
visite de ML Giscard d'Estaing en 
Jordanie est rapportée dam la 
presse sans commentaires. L'opi- 
nion à Jérusalem s'intéresse 
davantage aux conséquences de 
la nomination de AIL Shamir au 
ministère des affaires étrangères. 
H est vrai qu’à la veille du voyage 
de M- Giscard d’Estaing au Pro- 
che-Orient les israéliens avalent 
« nffiaftTTiTTmmt pressenti une 
reconnaissance définitive de 
l*OXJ?. « comme seul représen- 
tant du peuple palestinien » et 
une Invitation de M. Arafat à 
Paris pour ne pas s'étonna A 
présent des propos tenus à 

Amman. 

rmr,* les milieux gouvernemen- 
taux on remarque seulement avec 
Inquiétude que le chef d'Etat 
français est devenu, en fait, le 
porte-parole de l’Europe des Neuf, 
ce qui signifie pour Jérusalem 
une « radicalisation » de la poli- 
tique , européenne, et l'on fait 
savoir une nouvelle fols que cette 
attitude risque d’ « entraver la 
seule chance de paix qu’ait connue 
jusqu’à ce jour le Proche-Orient ». 
Après la condamnation des im- 


plantations — avec l’accord des 
Etats-Unis — et après les décla- 
rations européennes sur l'autodé- 
termination des Palestiniens, les 
Israéliens paraissent quelque peu 
résignés devant l'hostilité Inter- 
nationale à leur égard. Au minis- 
tère des affaires étrangères, on 
estimait, dimanche, qu’il n’y avait 
pas lieu de publier une deuxième 
protestation officielle en l’espace , 
de quelques Jours. La presse 
Israélienne note seulement, avec 
des sous-entendus Ironiques, que 
si la Jordanie n’a pas de pétrole, 
elle a besoin d'armes, et que la 
France vient d'obtenir à ce sujet 
des commandes supplémentaires 
et substantielles. 

Pour leur part, les éditorialis- 
tes de la presse arabe de Cisjor- 
danie estiment que la France et 
les pays européens devraient en- 
core faire un pas de plus en 
faveur des Palestiniens et préciser 
davantage leur position. Les Jour- 
naux Al Quds et Al Fafr dédo- 
rent que les Palestiniens espèrent 
une Initiative diplomatique * con- 
crètes sans attendre le résultat 
des négociations sur l'autonomie. 
Us demandent à la France et A 
l’Europe de faire pression sur les 
Etats-Unis afin que Washington, 
réduise son soutien à israëL 
FRANCIS CORNU. 


LE CAIRE : la presse observe la consigne du silence 


De notre correspondant 


Le Caire. — Si le communiqué 
franco-koweïtien évoquent l’auto- 
détermination palestinienne 
n'avait finalement pas été trop 
mai accueilli au Caire, bien qu’on 
l’y ait considéré comme un peu 
Intempestif dans la phase actuelle 
des négociations sur l’autonomie 
palestinienne, les déclarations du 

£ résident français & Amman et 
i communiqué franco-jordanien 
de dimanche soir 9 mars évoquant 
la nécessité de faire participer 
l’OLP, aux règlements de paix 
au Proche-Orient ont fait l'effet 
d'une douche froide dans les 
cercles dirigeants égyptiens. 

Bien que les radios arabes et 
étrangères aient déjà Informé les 
Egyptiens des nouvelles prises de 
position françaises sur le pro- 
blème palestinien, la presse cairote 
a reçu l’ordre de faire silence 
sur le voyage de M. Giscard 


Liban 


d'Estaing en Jordanie. Les Jour - 1 
naux du Caire, y compris ceux 
paraissant en langue française, 
ont donc tu un événement vers 
lequel toute la région a les yeux 
tournée. 

L'an passé, le pape Jean-Paul H, 
vraisemblablement pour n’avoir 
pas pu répandre à une Invitation 
du rais à se rendre au Sinal, 
avait vu son triomphal voyage au 
Mexique boycotté de la même 
façon par la presse égyptienne. 

J.-P. P.-H. 

I/O. LP. : un nouveau pas 
positif. 

(De notre correspondant J 

Beyrouth. — La nouvelle 
« petite phrase a du président 
Giscard dltetalng a été accueillie 
avec satisfaction au sein de la 
centrale palestinienne, sans pour 
autant qu’on la considère comme 
constituant la reconnaissance 
complète dont a parié M. Yasser 
Arafat (te Monde daté 9-10 mars). 
«Cert un nouveau pas positif de 
la part du président Giscard 
d’Estaing, venant après la série 
de communiqués et de déclara- 
tions qui ont émaUU les différen- 
tes étapes de son voyage, nous a 
déclare le porte-parole de I'OiP., 
M. Mahmoud Iabadi Néanmoins, 
nous souhaitons que cela soit 
suivi dune reconnaissance offi- 
cielle de la part de la France, ce 
qui tfesl pas encore te cas. et 
dune proclamation du droit des 
Palestiniens à un Etat indépen- 
dant a 

L. G. 


Amman. — Alors que la presse, 
aussi bien française qu'arabe, et 
celle de beaucoup d'autres pays 
étrangère, a présenté la - campagne 
d’Orient* du président de la Répu- 
blique sous un Jour . généralement 
favorable, M. Giscard d’Estaing a. 
tout au long de son parcours, fui les 
Journalistes. Mis A part quelques 
Interlocuteurs choisis des agences 
de presse locales (qui l'avalent In- 
terrogé avant son départ) et des 
télévisions françaises, le président 
n'a accepté de s'entretenir avec les 
Journalistes que le jour de son arri- 
vée, pendant quelques minutes, au 
cours de la réception des Français 
du Koweït. Une - rencontre avec la 
presse » au palais Basman d’Amman, 
le dimanche 0 ■mars à 15 heures 30, 
avait été Inscrite au programme 
.puis annulée. 

Plusieurs Incidente se sont pro- 
duits. A Koweït les photographes et 
cameramen, qii avalent été emme- 
nés à ta tente où l'êmlr recevait la 
.président & déjeuner, se sont vu 
Interdire de travailler et ont boy- 
cotté le reste de la Journée. En Jor- 
danie, dimanche malin, une tren- 
I talne de Journalistes avalent été 
emmenée à Oum-Oeïs, promontoire 
qui surplombe les points de ren- 
contre des frontières d'ieraél et de 
la Syrie occupée, à cent vingt kilo- 
métras au nord d'Amman, pour 
- couvrir • la visite présidentielle. 
Cependant, M. Giscard d'Estaing 
refusa de descendre de son héli- 
coptère tant que les Journalistes se- 
raient 'là, alors que le roi Hussein 
avait déjà mis le pied è terre, espé- 
rant sans doute que ce geste déci- 
derait son hôte à suivre son exem- 
ple. Les Journalistes furent donc 
refoulés manu militari vers les véhi- 
cules. • 

Explication officielle: -Le prési- 
dent ne veut pas se laisser photogra- 
phier sur des Installations militaires 
è r étranger. > C'est, paraît-il, un prin- 
cipe, mais Jusqu'Ici Informulé et qui 
n’explique pas que la presse écrite 
ait été, elle aussi, éconduite. Les 
militaires Jordaniens ne voyaient 
d'ailleurs, quant A eux, aucun Incon- 
vénient à laisser les photographes 
opérer. La plus probable est que 
M. Giscard d'Estaing avait voulu faire 
plaisir au roi Hussein en allant appré- 
cier de visu [a tenaille où Israël 
enserre la Jordanie, mais il ne 
s'attendait pas A se trouver sur la 
ligne de front au milieu d'un -com- 
mando » de Journalistes, et il ne vou- 
lut pas ajouter A l'Irritation Israé- 
lienne en se faisant photographier 
en train d'inspecter A la -Jumelle la 
ligne du Golan, les eaux du tac de 
Tibériade et les vertes frondaisons 
du Jourdain — ambiguïté ou finesse, 
comme on voudra, tout à fait dans la 
ligne étyséenna. 

Autre petit mystère du voyage : 
en dépit de questions répétées, le 
porte-parole de l’Elysée éluda toute 
précision sur lu traditionnelles re- 
mis es de cadeaux. A en Juger par lu 


montres et les briquets que l'émir 
d'Abou-Dhsbl fît remettre aux |our-, 
naiistes à leur départ, les souverains 
qui ont reçu le président de la Répu- 
blique n’ont pas dû lésiner. Le bruit 
court qu'U aurait reçu, entre autres, 
une coupe de cristal A motif floral 
sertie de diamants» Tout ce dont 
les journalistes furent témoins fut 
l'offre d'un tambourin par une troupe ! 
folklorique koweïtienne. — M. D. 


«IA LETTRE DE LA NATION » : 
une faille dans le raison- 
nement. 

M. Pierre Charpy écrit dans la 
Lettre de la Nation (RFA.) : 

« L’invitation de l’OLP, à la 
négociation de paix est la consé- 
quence logique de la proclama- 
tion du droit à Vautodétermina- 
tion du peuple palestinien. C’est 
le même processus qui avait 
amené le général de Gaulle, après 
avoir ouvert aux Algériens le 
droit à Vaxtodétermtnation, le 
16 septembre 1959, à * se tourner 
vers les dirigeants de Vtnsurrec - 
tion » te J J juin 1960 et à engager 
avec eux les négociations de Me- 
lun. Comparaison n’est pas rai- 
son, surtout quand les données 
des problèmes et les circonstan- 
ces sont si différentes, mats la 
logique est la même : on ne peut 
pas offrir ■ F autodétermination à 
un peuple et ignorer ceux qui, à 
p lus ou moins juste titre, préten- 
dent parler en son nom. 

» H y a toutefois uns /aflte 
dans le raisonnement du prési- 
dent de la République. L’OJLl ?. et 
les autres organisations palesti- 
niennes refusent à l'Etat d’Israël 
le droit A l’existence. Si cette re- 
connaissance n'est pas posée 
comme un préalable à leur parti- 
cipation à la négociation, quelle 
chance y a-t-ü d’amener Israël A 
admettre rOLJ*. comme parte- 
naire dans une négociation 7 

» Des garanties données par les 
membres permanents du Conseil 
de sécurité y réussiraient-elles ? 

s C’est le but de Vautre initia- 
tive prise par le président de la 
République à Amman. Rappelant 
la nécessité de confirmer le droit 
de chaque Etat de la région, y 
compris Israël, à vivre en paix 
dans . des frontières sûres, recon- 
nues et garanties. Ü a dit: « Des 
» garanties précises devraient 
» être données à tous les Etats de 
» la région par les membres per- 
» manants du Conseil de sécurité 
s en raison des responsabilités 
» particulières qu'fis assument, s 

» Le président de la Républi- 
que a ainsi réparé une omission 
fâcheuse que nous avions relevée 
dans le communiqué franco- 
koioeüien : Israël y était oublié. 
L’équilibre — souhaité par Jac- 
ques Chirac, mardi, dans son 
intervention à TF l — est réta- 
bli par cette nouvelle proposition, 
qui devrait se traduire par une 
initiative de la France au Conseil 
de sécurité-.» 


ministre des affaires étrangères 

Quatre mois et demi après la démission de M. Mosbe Dayao, 
«on successeur à la tête de la diplomatie isra fJ 1 ®“®’ n "JJ!?®?* 
Shamir, devait être nommé officiellement ce lundi 10 mars. La 
désignation dn président de la Knesset avait fMt { ®£ ,e *£ e Æ? 
querelles à l’intérieur de la coalition gouvernementale, “J 
mant désavantagé dans la très délicate répartition des postes-cles 
au sein du cabinet, le parti libéral bloquait ‘oute decgion son 
président, M. Simha Ehrlicb, ayant perdu Je portôTeuilJe des 
finances au début du mois de novembre. Par soora de I - intérêt 
national - et -en raison des circonstances les libéraux ont 
accepté de lever Leur veto au cours du ■ conseil des mmistrMde 
dimanche. Toutefois, le parti travailliste estime que M. Bégin 
a fait « le mauvais choix au mauvais moment ». 


Un partisan convaincu du Grand Israël 


Le trait le plus remarquable de 
la carrière de M. Itzhak Shamir 
tient à un paradoxe qui ajoute 
encore au caractère confus du 
gouvernement de M. Bégin. Pour 
conduire désormais la politique 
étrangère d'Israël, le premier mi- 
nistre a appelé l'un de ceux qui 
ont le plus clairement manifesté 
leur réticence A l'égard de l'as- 
pect principal de cette politique : 
le processus de paix avec 
l'Egypte. Lorsqu'on 197S M. Begïn 
a demandé A le Knesset d'ap- 
prouver les accords de Camp Da- 
vid, M. Shamir, président de l'As- 
semblée, s’est abstenu. H déclare 
aujourd'hui qu'H ne s'opposait 
pas A la paix mais A certaines de 
s es conditions. Il désapprouvait 
surtout l'évacuation des Implan- 
tations Israéliennes dans le Sinaî. 

Celui qui aura pour fonction de 
partager la responsabilité des 
négociations sur l'autonomie 
dans les territoires occupés est 
u .1 partisan convaincu du Grand 
Israël et de la colonisation de 
la Cisjordanie et du territoire de 
Gaza. Selon lui, lee Palestiniens 
ont déjà un EtaL- en Jordanie. 
C'est un nouveau - fauoon » qui 
entre au gouvernement, après la 
nomination, en novembre dernier 
au ministère des finances, de 
M. Ygal Horowitz qui, lui, avait 
purement et simplement dénoncé 
les accords de Camp David au 
point de quitter une première fols 
te cabinet pour cette raison. 

M. Shamir est un personnage 
peu loquace, tout entier' marqué 
par le secret de son passé. Avec 
une autre nouvelle personnalité 
de la diplomatie Israélienne, 
M. Eliahou Ben Eiïssar (premier 
ambassadeur de l'Etat hébreu en 
Egypte). II partage, en effet, la 
particularité d'avoir été pendant 
de longues années l'un des mem- 
bres du Mossad, le célèbre ser- 
vice de renseignements - exté- 
rieurs israélien. Longtemps 
auparavant. M. Shamir avait été 
dans la clandestinité le compa- 
gnon de route et parfois le rival 
de M. Bégin. 

Né en 1915 en Pologne, 
M. Itzhak Shamir arrive vingt ans 
plus tard en Palestine, où (I 
rejoint aussitôt les rangs de 


Cirgoun, qui commence la lutte 
armée contre l'administration du 
mandat britannique. Après des 
dissensions avec cette organisa- 
tion, qui sers désormais animée 
par M. Begln, il participe A (a 
fondation du Lehï, plus connu 
sous le nom de groupe Ster 
dont II sera le chef des opéra- 
tions durant tout le combat ter- 
roriste contre les troupes de 
Sa Majesté. Ses hommes sont 
engagés, aux côtés de ceux de 
M. Bagln, dans le fameux atten- 
tat contre le Q.G. britannique 
installé A l'hôtel KIng David A 
Jérusalem et dans le massacre 
du village arabe de Deir-Yassln. 
Après l'Indépendance, en 1949, 
les ultras du Lehi sont accusés 
de ne pas vouloir cesser le 
combat et se trouvent pour- 
chassés cette fols par la police 
israélienne. Ils sont, dv sur- 
croît, soupçonnés d'avoir com- 
mis l'assassinat du comte Folke 
Bemadotte, le médiateur des Na- 
tions unies. M. Shamir retourne 
alor- A la clandestinité jusqu'en... 
1955. C'est A ce moment que le 
chef du Mossad vient l’enrôler 
dans ses services pour lui con- 
fier très vite des tâches Impor- 
tantes, principalement en Europe 
occidentale. C'est ainsi que, 
accessoirement, M. Shamir a 
l'occasion de perfectionner sa 
connaissance de la langue fran- 
çaise, qu'il pratique aujourd'hui 
couramment. 

La carrière politique de M. Sha- 
mir a commencé récemment 
M. Begïn, avec lequel 11 s'est 
réconcilié, le fait adhérer A son 
parti, le Héraut, en 1970. M. Sha- 
mir en devient, le président en 
1977 lora dB la venue au pou- 
voir de M. Begïn. M. Shamir 
était encore â cette époque pres- 
que un inconnu pour la plupart 
des Israéliens. Contrairement A 
son prédécesseur au ministère 
des affaires étrangères et mal- 
gré quelques divergences avec 
M. Begin, M. Shamir devrait être, 
de l'avis de nombreux observa- 
teurs. un collaborateur docile 
du premjer ministre, A qui K doit 
sa carrière tardive. 

FRANCIS CORNU. 


• Un jeune Libanais, porteur 


-/.r..-» in . 1 W a *•-•*! 


en début de matinée, le contrôle 
d’un appareil des Mlddle East 
Airlines effectuant la liaison 
Amman - Beyrouth, puis s’est 
rendu axs autorités après l’atter- 
rissage de l'avion sur l'aéroport 
de la capitale libanaise. 
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IA CRISE AFGHANE ET SES PROLONGEMENTS 


L’U.R.S.S. ne restera pas passive face aux actions 
de Washington dirigées contre sa sécurité > 



SARTRE 
dépassé ? 


lisez plutôt 


obsuuifujr 


Moscou. — L’avertissement 

lancé dimanche 9 mars par la 
Pravda, annonce-t-il un change- 
ment da n s l'attitude de Moscou 
vls-à-vls des Occidentaux ? H est 
encore trop tôt pour répondre 

S réclsément à cette question, mais 
l est Indéniable que le commen- 
taire du Journal du P.C. soviéti- 
que rend un son nouveau. 

Ayant estimé que « dans tes 
étages supérieurs de Vadminis - 
tration américaine on se repré- 
sente encore mal ce qu'est VÜrüon 
soviétique », le Journal affirme : 
c LT7JLSJ5. ne restera pas pas- 
sive face aux actions de Wash- 
ington et de ses alliés dirigées 
contre sa sécurité. QtfÜ s’agisse 
de la création de bases militaires, 
du déploiement de nouvelles fu- 
sées nucléaires américaines à 
proximité des frontières soviéti- 
ques ou de tentatives de pousser 
des Etats se trouvant & vroxhniti 
de VUnkm soviétique a entre- 
prendra des actions hostiles à 
votre égard, on tiendra compte 
de tout cela et rien ne restera 
sans réponse. Tl est temps pour 
certains milieux d’outre-Atlanti- 
que de réfléchir d la voie dange- 
reuse sur laquelle Ûs poussent 
l’humanité. : Mais dans ces cir- 
constances difficiles, IUJÜSJ5. 
considère comme unique voie rai- 
sonnable celle de la détente, de 
ta limitation des armements, du 

règlement des problèmes sur tout 
base juste. » 

Jusqu’à maintenant, le Krem- 
lin s'étalt contenté de faire le 
nos dos face aux manifestations 
d’hoetüité 4 son Intervention en 
Afghanistan. D’antre part, 11 avait 
essayé par quelques initiatives de 
a rétrécir » le front dlptamaH- 


éc rît la « Pravda » 

De notre correspondant 

que : c’était le sens du voyage 
de M- Gxomyko en Inde ou des 
ouvertures en direction des Euro- 
péens. Samedi dernier encore, la 
Pravda reprenait ridée d’une con- 
férence européenne sur le désar- 
mement à Varsovie, estimant que 
la possibilité existe toujours 
s non seulement de faire échouer 
les projets dangereux des forces 
réactionnaires, ' mais aussi de pro- 
gresser sur la voie de la paix ». 

L’analyse soviétique de la situa- 
tion Internationale a été présentée 
récemment dans un long article 
de M. G. Arbatov, directeur de 
l’Institut des Etats-Unis. Selon 
lui, la tension actuelle est la 
conséquence de la c doctrine 
Carter », c’est-à-dire du retour 
des Etats-Unis à une politique de 
force, & une politique de guerre 
froide. Les co ns équen c es de cette 
nouvelle orientation sont désas- 
treuses. aie retour à ta guerre 
froide dans ta politique améri- 
caine r e présente le danger le plus 
sérieux pour la paix du monde 
depuis dix ans ». écrit M. Arbatov, 
[car] Za seconde édition de la 
guerre froide sera sans nul doute 
plus dangereuse que la première. » 
La recherche par les Etats-Unis 
de la supériorité militaire est Illu- 
soire. non seulement parce que 
« VUJIJSE. a plus de possibilités 
que jamais pour faire échouer de 
tels plans et pour -préserver Za 
parité» mais aussi parce qu’on 
peut douter des capacités écono- 
miques américaines & soutenir 
une course indéfinie aux arme- 
ments. Dans la mesure où ils* 
Etats-Unis ne sont pas menacés 
par nJJLSS. mais par racatmu- 


lation des armes destructives», 
la seule politique raisonnable est 
celle de la détente, de la limita- 
tion des armements, de ia 
coopération. 

Cette analyse met totalement 
entre parenthèses les actions de 
rUJLSJS. elle-même et notam- 
ment son Intervention militaire 1 
en Afghanistan. L'objectif des 
Soviétiques est en effet de per- 
suader les Occidentaux et surtout 1 
les Européens que l’Af ghanistan 
ne compte pas, qu’il ne doit pas 
en tout cas empêcher de continuer 
sur la vole qui était tracée. Que 
feront-ils si ces ouvertures 
échouent ? D'on côté Ils critiquent 
les Neuf qui, «menés â la bride » 
par Washington, ont Imposé à la 
réunion de Kuala-Lumpur un ali- 
gnement sur la politique belli- 
queuse des Etats-Unis, mais d’un 
autre côté Ds remarquent qu* « ü 
n’est pas si faeüe que cela 
(pour Washington) d’obliger l'Eu- 
rope occidentale à refuser ta 
coopération internationale (avec 
rU-RJE L S.) par complaisance avec 
les prétentions américaines de 
domination mondiale». 

Et la Pravda de citer en exem- 
ple la coopération économique 
avec la France : en 1980, les 
échanges commerciaux devraient 
atteindre 20 milliards de francs, 
soit 4 milliards de plus que l'an- 
née dernière ; de gros contrats 
-Industriels sont en passe d'être 
signés. R Les récentes consulta- 
tions entre les ministères des 
affaires étrangères des deux Etats 
ont reflété la largeur et Vappro- 
fotuUssement constant de nos rap- 
ports», conclut la Pravda Qe 
Monde du 7 mars). 

DANIEL VERNET. 


La neatialisation ne serait pas «réaliste 

estime le chef de VÊlat pakistanais ■ 

Dans une Interview publiée le o En INDE, Mme Gandhi a 
lundi 10 mare dans l'hebdoma- lancé un appel à ses compatriotes 
r“ IB t . 0 ï cs îr 4 '*?S ai ÿ T)er Spiegel, pour qu'ils se préparent à faire 
chef ae 1 Etat pakistanais, des sacrifices pour sauvegarder 
M- Zia Ul Haq. a catégoriquement leur liberté si la crise afghane 
proposition de la Com- dégénérait en conflit entre les 
munaote européenne ae s neutre- a superpuissances ». Dans un dls- 
üs f* 1 Aghanïstan. Cette idée, cours prononcé à Ahmedabad, 

•lîrHf?» T ”ï f U ? a dib ‘ * Le gouvernement 

réaliste ». L Afghanistan a ne doit fait tout pour empêcher que la 
pas éfre un pays neutre, ni au un guerre froide résultant de ta pré- 

s î? c , e ^ tr0U P e3 soviétiques en 
JfL MrJ^2ü^ Bnemcnt ’ Afghanistan ne se transforme en 

*l?,&L$"z£T inaq* ,,'ii ’SfJFTf S 

^ ro . ntière dB noire voisin paMsta- 
nais con5 * üue une grave menace 
nistan et le Fatctsta n étant donnée pour noirs sécurité ( i T'Tutîæ 
la nature du terrain jamais II a ^approuve Jïïta Zri&LfJSSf- 
en meme temps affirmé que son tique en Ai^ULnistaMrtPadA- 

&£ SÆTraff? ÏÏS^rewS CIûré ««A* SS üii 

ses et aux Afghans de verrouiller *2# 

eux-mêmes la frontière . mais ils nous amdvmninv. 

ont bien vu que ce n’était pas S » Soviétique* 

possible ». a-t-11 dit. M. zia P lermement.» 

SÇHÎ» ®T olr suggéré en outre aux * En ITALIE, où U se trouve, le 
mlse fi F P*** 3 ch ef de l’Etat tanzanlen? M. Ju- 
ÎS wntmgent Uus Nyerere, a condamné samedi, 

ÎÎÎL? 0 ? 8 «JÜÎ* com- au oours d’une conversation avec 

pose tte troupes de pays islami- le président PertlnL l’intervention 

militaire soviétique en Afghanis- 
tan. H a aussi dénoncé le soutien 
apporté par des pays européens 
aux dictatures centrafricaine et 
ougandaise, déclarant à ce pro- 
pos : s On a trop gardé le silence 
sur ce soutien, qui n’était pas 
désintéressé. » 

• A SINGAPOUR. M. Peter 
Blaker, ministre d'Etat britanni- 
que au Forelgn Office, a déclaré 
samedi que la proposition de Lon- 
dres de rendre neutre l'Afghanis- 
tan avait été mal com prises 
« Cette proposition, a-t-11 précisé, 
porte sur un Afghanistan neutre 
et non aligné. C’est tout & fait 
différent d’une neutralisation. ? 


ques et non alignés, y compris de 
l’Inde, afin d'éviter toute Immix- 
tion de l’extérieur. Ce contingent, 
sel cm le chef de l’Etat paskista- 
nals, pourrait être placé sous la 
responsabilité des Nations unies. 

A propos des relations entre le 
Pa kist a n et les Etats-Unis, le 
général Zla a souligné que la 
question cruciale pour son gou- 
vernement était de renforcer la 
sécurité de son pays « sans s’atti- 
rer en même temps l'hostilité de 
l'Union soviétique. Et comme le 
meilleure contre poison à une 
superpuissance est encore une 
autre superpuissance, Ü est plus 
important pour moi d’obtenir des 
garanties contractuelles.» 


jejfi t> 
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Iran 


L'imam Khomeiny autorise 
la commission internationale 
à rencontrer certains des otages 

Le président Carter a, nsa nouvelle fols, indiqué, «««**« 

SS. éte8t » **^ à ®*P rim « r *«s regrets deaEtatS'Uais 

ponr^^ tort» que le régime du chBh a po causer h riran. rnnip 

gL2™SÎ 4® rec ^ naS& ] e toute culpabilité de son pays. 
v autn part, 1 «nam Khomeiny déclare- fl»*» g un message que la 
oMnmmwon internationale peqt rencontrer certains des otages 

De notre envoyé spécial 

/rQs&aa, -- On ne coznpren- sort des otages. Cependant, des 

wprésenti^œdé M-KxStvim- 
pes» qui oppose les « étudiante belm c onsidèren t que les deux 
^ volets de leur mission — enquêter 

{ t» devait prendre an eur les griefs de l’Iran à l’égard 
agfcttatfons du chah et des Etats-Unis, dune 
des deux parties, les « étudiants » 
soutiennent qu’ils livreraient ' les 
captifs aux autorités si oeDes-ti 
aocepteient de remplir trois 
conditions : le Conseil de la tévo- 
vohiüon si l’an devait prendre' an 
diplomatie, U. Ohotbzadeh — 
devrait en faire la demande par 
écrit; huit heures s’écouleraient 
entre la requête et te transfert 
effectif des otages ; pondant ce 
délai les «étudiants» devraient 
pouvoir disposer de la radio et 
de la télévision pour «ezpUffusr 
leur geste au peuple ». 

Réuni dimanche soir pendant 
trois heures, le Conseil de la révo- 
lution a rejeté oes conditions ; il 
insiste une fois de plus pour que 
les « étudiants » confient «t™ 
tarder les diplomates américains 
aux représentante du ministère 
des affaires étrangères, faute de 
quoi Os devraient autoriser les 
cinq membres de la commission 
d’enquête de lONU & rendre visite 
aux otages. 

L’impasse suscitée en apparence 
par des divergences de procédure 
a été engendrée, en fait, par un 
double bluff. Dana ses tractations 
avec les «étudiants islamiques » 
du 3 au 6 mars. M. Ghotbeadeh 
leur a laissé croire, & tort, que le 
Conseil de la révolution n’acoep- 
teraSt à aucun prix de prendre en 
charge les otages. Lai ruse avait 
conduit les «étudiants» à annon- 
cer 1e 6 mars qu’es livreraient les 
captifs aux autorités, en étant 
certains qu’ils se heurteraient à 
une fin de non recevoir. Surpris 
par la subite acceptation de leur 
offre par le Conseil de la révo- 
lution, Us posèrent des conditions 
jugées inacceptables par fotga- 
wigmg suprême de la République. 

Celui-ci. dans sa grande majo- 
rité, ne veut pas en réalité accep- 
ter ce « cadeau empoisonné », 
craignant en particulier que les 
«étudiante islamiques» ne réus- 
sissait à les présenter no»™» des 
partisans d’un «compromis ftnec 
VvmpéridUsme>. 

Dans leur communiqué et leur 
déclaration, les ■ étudiants » ont, 
en effet, exposé une thèse qui 
risque de séduire une partie de 
la population. Ils soutiennent que 
la visite de la commission aux 
otages fait partie d’un « complot », 
d’un « accord secret a, ■ conclu 
entre les Etats-Unis et les auto- 
ritér iraniennes, dont l’ultime 
étape serait la libération des 
diplomates américains sans que 
soit acquise l’extradition du chah. 

Us insistent, dés lors, pour que les 
enquêteurs de l’ONu ne ren- 
contrent que quelques-uns des 
otages, afin de les interroger sur 
les « crimes » commis par les 
Etats-Unis en Iran. Or la com- 
mission internationale estime que 
le mandat qui lad a été confié ne 
l’autorise pas à considérer les 
otages comme des témoins à 
charge mais seulement comme des 
victimes d’un acte arbitraire. 

Le problème aurait pu être 
éludé si la commission avait 
accepté d'ajourner sa visite & 
l’ambassade américaine au len- 
demain des élections législatives 
en Iran. Une telle décision aurait 
été, d’une certaine manière, logi- 
que puisqu’il est admis, de part 
et d'autre, qu'il reviendra au 
futur Parlement de statuer sur le 
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part, contribuer à résoudre le 
conflit entre Téhéran et Wash- 
ington, de rentre, — sont indisso- 
ciables. 51 la commission devait 
quitter Téhéran sans s’assurer de 
l’état de santé des otages, elle ne 
pourrait rédiger le rapport qui lui 
a été demandé. Un tel échec, fait- 
on encore remarquer, contri- 
buerait à raviver la tension entre 
Washington et Téhéran. 

Le chef de l’Etat iranien, 

M. Banl Sadr, ne veut pas non 
plus relancer te crise entre les 
deux pays. Un tel développement, 
explique-t-il dans un éditorial 
publié le dimanche 9 mars dans 
son journal Inguüab Iglami, ne 
servirait que les ennemis inté- 
rieurs et extérieurs de la Répu- 
blique islamique. LTr-RÜS* sou- 
tient- il, a tout intérêt k ce que 
la « querelle des otages » 
poursuive afin de se donner le 
temps de consolider sa mainmise 
sur l'Afghanistan, avant de ee 
retourner contre l’Iran. 

î.«*g « étudiants («iMTflq u ffl a 
disposent d’influente aillés. La 
radio et la télévision donnent k 
leur thèse davantage de publicité 
qu’à celle défendue par mm Banl 
Sadr et Gbotbzadeh pour une fois 
unis dans un même combat. La 
presse, curieusement, n’est pas 
moins partiale et rapporte à 
l’unisson que des «centaines de 
milliers » de personnes ont mani- 
festé leur soutien aux étudiants, 
alors que les observateurs dignes 
de fol s’accordent pour dire que 
quelques centaines seulement se 
sont rassemblées samedi devant 
l’ambassade pour cla- 

mer leur solidarité avec les étu- 
diante. U est vrai cependant 
toutes les formations de 
dont l’Influence n’est nullement 
négligeable, ont exprimé leur 
à l'égard de la commis- 
sion de l’ONu &. des objectifs 
qu’elle poursuit. 

T - ps occupants de l’ambassade 
a méricaine bénéficient encore et 
surtout de l’appui des dirigeants 
du parti républicain islamique, 
dont les principaux dirigeants — 
les ayatollahs Behechti, Khame- 
nei et Rafsandjani — sont mem- 
bres du Conseil de la révolution. 

Ainsi divisé, le Conseil <le la 
révolution s’est abstenu dimanche 
soir de prendre une quelconque 
décision susceptible de conforter 
MM. Banl Sadr et Ghottaadeh. 
La proposition de ce dernier, qui 
consiste à adresser un ultimatum 
aux étudiants avant de recourir 
k la force pour les déloger de 
l’ambassade américaine, a été 
écartée L’organe suprême de la 
République a préféré solliciter, 
dès ce lundi matin, une audience 
à l’ imam Khomeiny pour l’invi- 
ter à trancher 1e débat. 

Dana un message, publié ee 
lundi après-midi, l’imam a dé- 
claré que la commission interna- 
tionale peut rencontrer les otages 
américains qui ont été impliqués 
«dans les crimes du chah et des 
Etats-Unis en Iran». Une fois 
qu’elle aura donné ses avis sur ees 
crimes, à Téhér a n, elle pourra 
rendre visite Â la totalité 
otages détenus dans l’ambassade, 
conclut l’imam. 

ÉRIC ROULEAU. 
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L'Airpass Braniff. 

Trois nouveaux moyens 

de visiter les Etats-Unis. 

Désormais, 15, 30 ou 45 jours de voyages illimités aux Etats-Unis, à partir de 1025F. 
(en supplément du billet aller et retour pour les Etats-Unis). 

Nous Braniff, nous faisons tout pour devenir votre compagnie a érienn e. Et l’une des actions les 
plus passionnantes que nous ayons réalisées est le nouvel Airpass Braniff. 

Avec un Airpass Braniff, vous pouvez, dès votre arrivée aux Etats-Unis, voyager sur autant de vols 
Braniff que vous le désirez, à destination des 50 villes desservies par Braniff et ced jusqu’à expiration de 
votre Airpass. 

Que vous alliez aux Etats-Unis pour vos affaires ou pour vos loisirs, cfest un excellent moyen qui 
vous permet de voyager à volonté pour un prix très avantageux 

Pont obtenir un Airpass Braniff, achetez un billet aller et retour pour les Etats-Unis, puis choisissez 
un des 3 Airpass;15 jours de voyages illimités à partir de 1025 F, 30 jours à partir de 1640 F et 45 jours' 
à partir de 2050 7. Pour un supplément de 820 F, vous pouvez vous procurer une e x te n s io n pourHonolnlu. 

De plus, vous bénéficiez aussi d’un Airpass si vous vous rendez aux Etats-Unis et â tous poursuivez 
votre voyage vers l’Amérique du Sud ou l’Extrême-Orient avec Braniff. 

Vous volerez vers les Etats-Unis à bord d’un superbe 747. Braniff offre, au départ deParis-Oriy.deux 
vols par semaine vers Boston (trois à partir du 1706/80) et un vol par semaine vers DaUas/Fort-Worth 
(trois à partir du 1/06/80). 

L’Airpass Braniff, c’est encore un nouvel exemple de notre objectif:*? our devenir votre compagnie 
aérienne, nous nous devons d’être meiliaursT 
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EUROPE 


Belgique 


Espagne 


Les nationalistes flamands provoquent 
de violents accrochages dans les Fourons 


Les nationalistes remportent one victoire éclatante an Pays basque 


(Suite de la première pagej 


Bruxelles. — La bataille des Fourons a 
recommencé avec une violence accrue après 
une accalmie de cinq mois, et c'est on miracle ■ 
qu'elle n’ait pas fait de morts le dimanche 
9 mars. Il y a en des coups de fusQ. vingt- 
cinq blessés, dont deux par balle, et le gou- 
vernement est accusé d'étra responsable des 


incidents : alors que la bagarre était prévisible, 
il n'a pas osé, ou pas voulu. Interdire la marche 
des extrémistes flamands. « H ne s'agit pas 
d'une manifestation, mais d'une promenade ». 
avait expliqué le porte-parole du ministre de 
1‘ intérieur, interrogé avec inquiétude à la veille j 
des événements. 


En additionnant leurs suffrages 
on constate que cbs trois partis, 
qui ont en commun d'exiger le 
rétablissement de la souveraine te 
basque, ont été largement majori- 
taires dimanche : 63 “/« des votx en 
Alava et da 62 % à 68 Va on 
Biscaye et au Guipuzcoa, (es deux 
provinces les plus peuplées. 


L'affrontement était cependant 
Inévitable et tous les milieux poli- 
tiques avalent mis le cabinet en 
garde. Au lieu d'interdire la des- 
cente des extrémistes flamands 
sur les six petites communes rat- 
tachées contre la volonté de la 
.majorité de leurs habitante au 
Limboorg flamand en 1963 (en 
application des lois linguistiques 
qui les avalent détachés de la 
province de Liège), le ministère 
de l'Intérieur s’est contenté de 
dire que les Flamands n 'auraient 
ni pancartes ni calicots, qull n’y 
aurait pas de meeting mais une 
simple promenade, que les orga- 
nisations en avaient pris l'enga- 
gement formel et qu’U leur faisait 
confiance. Sceptiques, les franco- 
phones de la région avalent mo- 
bilisé leurs sympathisants et, dés 
dimanche matin, les deux camps 
se préparaient & la guerre, les 
Flamands à Bllsen, au Llm bourg; 
les Wallons à warsage. «lann la 
province de Liège. 


De noire correspondant 


qu'elle soit mise à sac? C’est en 
tout cas ce qu’il a déclaré lors 


«promeneurs» flamands casqués 
aperçurent l'emblème, leur sang 
ne fit qu'un tour et la bataille 
commença. 

n était 14 h. 15 quand le pre- 


de la descente du parquet. 

Regroupés, reculant devant les 
gendarmes, les extrémistes sont 
ensuite partis vers un autre vil- 
lage. Fouron-le -Comte, en chan- 
tant, à moitié en français. Adieu 
Belgique, et en flamand Wij treu- 
ren U ntet f (« Nous ne te regret- 
terons pas»). En tête du cortège 
marchait le président de la Volks- 
tmie, M. Tic Anciaux, et le chef 
du Vlaamse Mîlttantenorde 
(V.M.O.), M. Erickson, qui avait 
été arrêté, le 21 octobre 1979, en 
application de la loi de 1934 sur 
les milices privées (le Monde du 
23 octobre). 


znler heurt se produisit. A coups 
de pierres d’abord, les Flamands 
se mirent à bombarder les mai- 
sons. Barricadés, les Wallons ré- 
pondirent : ceux postés sur les 
toits avalent manifestement de 
fortes provisions de projectiles. 
Plusieurs maison s. malgré la ré- 
sistance, furent mises & sac avant 
l'arrivée des gendarmes & cheval. 


Dans l'autre camp, celui des partis 
« centralisés », Jamais le score 
n'ava'î été aussi bas. L'Union du 
centra démocratique (U.C.cf.J de 
M. Suarez et le parti socialiste ont 
été désertés par leurs électeurs : le 
taux d’abstentions a été très élevé 
dimanohe (de 44 % è 48 Va selon 
les provinces), plus qu'en octobre 
dernier lore du référendum sur 
l'autonomie, qui avait été boycotté 
par les partisans de {'E.TJL 


mlstes. Il est allé tout droit à l’échec 
en opposant au cours de sa cam- 
pagne nationalistes et socialistes, et 
en donnant l’Impression de diviser le 
Pays basque on deux communautés : 
il e surtout cherché les suffrages de 
la population Immigrée, Importante 
dans les banlieues ouvrières, alors 
que celle-ci s'est déjà fort bien 
enracinée, comme elle le prouve en 
votant chaque fois davantage pour 
les formations nationalistes. 


Echec (tes socialistes 


Néanmoins, au sein du parti na- 
tionaliste. nombreux sont ceux quj 
reculeraient devant une alliance 
avec ta formation de M- Bandrès. La 
P.N.V. est un parti du centre, appuyé 
par une fraction Importante du pa- 
tronat de la région. Les militants 
d'Euskadiko Eskarra sa réclament 
eux, du marxisme-léninisme et en- 
tendent faire la révolution sociale en 
Euskadi. -C'est ce que nous ne 
pouvons pas oublier », disait avant 
te scrutin M. Inakl Anasagastl. porte- 
parole du P.N.V., qui citait de nom- 
breux thèmes où l'accord entre lès 
deux formations serait Impossible. 


Retranchés dans le cimetière 


C’était, à peu de chose près, la 
fin des incidents. Une quinzaine 
d'arrestations avalent été opé- 


A 11 heures, trente-quatre 
autocars avec deux mille extré- 
mistes casqués et armés de gour- 
dins quittaient Bllsen, après 
avoir été fouillés par la gendar- 
merie. qui ne confisqua que 
quelques rares objets. Dans le 
brouillard épais, les cars fran- 
chissaient la frontière des Pays- 
Bas — la route la plus courte 
passe par la Hollande — et se 
présentaient. & 13 h. 30, au poste 
de douane belge situé au nord des 
Fourons, où Us s’arrêtaient. De là, 
par un chemin creux, les «pro- 
meneurs» allaient dévaler vers 
Remesdael, où allait avoir lieu Te 
premier engagement. Les Wal- 
lons , de leur côté, avalent quitté 
Warsage et avalent pris position 
dans le petit village, dans ses 
rues, dans ses maisons et même 
sur les toits. La population de 
Remesdael, en majorité franco- 
phone, avait déployé des dra- 
peaux wallons, coq rouge sur 
fond Jaune. Quand les rimt milia 


A partir de ce moment — le 
brouillard s’était levé — toutes 
les forces se trouvaient en pré- 
sence : 2 000 marcheurs flamands, 
300 Wallons et un millier de gen- 
darmes appartenant essentielle- 
ment à des unités flamandes. Les 
extrémistes flamingants se repliè- 
rent alors vers le cimetière situé 
sur les hauteurs, d'où ils bombar- 
dèrent les gendarmes à cheval à 
coups de pierres, de pots de fleurs 
pris sur les tombes et même de 
couronnes mortuaires. La gen- 
darmerie utilisa, pour les déloger, 
des autos-pompes et des grenades 
lacrymogènes, mais les Flamands, 
ne désarmant pas, renvoyaient les 
pots fumigènes les pieds 

des chevaux, utilisaient les bri- 
ques d’une maison en construction 
pour repousser les forces de l'or- 
dre. 


inlassablement, les extrémistes 
essayaient de se dégager et ten- 
taient une nouvelle percée vers le 
village. C'est ajois que des coups 
de feu partirent d’une maison et 
que deux Flamands furent bles^ 
sés, l’un à la tête, l'autre aux 
jambes. Le propriétaire de la 
maison a-t-fl tiré pour éviter 


d'arrestations avalent été opé- 
rées et les francophones pou- 
vaient sentir de leurs tanières. 
M. Gendeblen, ancien président 
du Rassemblement wallon et dé- 
puté à Strasbourg, découvrait sa 
voiture très endommagée parmi 
d’autres totalement détruites. 
« Les gendarmes flamande ont 
laissé faire. déclarait-lL La res- 
ponsabilité du gouvernement est 
totale. » Mme Spaak, présidente 
du parti fédéraliste bruxellois 
FJXF, qu’accompagnait l'ancien 
ministre Lucien Outers, ex- 
primait elle aussi sa colère : 
«Une horde sauvage a déferlé 
sur les Fourons et les forces de 
l’ordre auraient pu intervenir 
beaucoup plus rapidement » Le 
président du puissant syndicat 
socialiste F.G.T3. de Liège. 
M. Glllon, de son côté, était for- 
mel : «71 est temps de mobiliser 
les travailleurs liègois. Nous ne 
pouvons plus rester passif devant 
les hardes fascistes: » 

Lee conséquences de ces Inci- 
dents seront, sans aucun doute, 
très lourdes pour le ministre de 
l'intérieur. Ml Gramme, et peut- 
être pour tout le cabinet Marie ns. 


Un représentant du parti gouver- 
nemental a eu raison ds dire que 
cette abstention avait surtout affecte 
Iss personnes Indifférentes à l'auto- 
nomie ; disons qu'elle avait desservi 
les partis « eapagnolistes ». Il 
n'empêche que la formation gouver- 
nementale a essuyé dimanche une 
défait» cuisants qu'elle devrait 
méditer. 


Effritement 

île Pautorifé de PEtat 


Le vote de certaines villes Indus- 
trielles comme Oaldacarvo, Du rang o, 
Beaaaln, rindlque amplement : le 
parti nationaliste basque et Herrt 
Batasuna y ont emporté certains de 
leurs plus grands succès, au môme 
titre que dans les fiefs traditionnels 
de l’Abertzallsme (patriotisme) tels 
que dans les villes côtières. Dans (e 
port de pêche de Lelqueltlo, comme 
dans la ceinture Industrielle de 
Bilbao, lea deux partis ont pu 
constater qu’ils avalent un éleciorat 
pratiquement Identique. 

Par rapport au précédent scrutin, 
le P.S.O.E. a donc encore reculé. 
Avec neuf sièges il n’occupera que 
la troisième place au Parlement 
régional. Son secrétaire général, 
M. TxIW Benegaa, a déjà annoncé 
qu'il était prêt à « entrer dans 
l’opposition ». 


Mais le résultat le plus clair des 
élections de dimanche, comme Ta 
souligné M. Garai coechea, c'eat que 
les nationalistes basques ont ren- 
îorcê leur position facB au gouver- 
nement madrilène. Plus qu'hier lia 
sont en mesure d'exiger de 
M. Adolto Suarez une application 
fidèle du statut d'autonomie approuvé 
par le référendum du 25 octobre 
dernier. Us craignent en effet que 
les textes ne soient Interprétés de 
façon restrictive. Le P.N.V. avait 
manifesté cette crainte en retirant 
sas parlementaires des Cortès H y 
a deux mois. Il avait aco»é 
M. Suarez de trahir ses engage- 
ments. 


Environ 6% des voix en Biscaye, 
soit presque trois fols moins qu'aux 
dernières élections, les municipales 
d'avril '1879 ; 7 % seulement des 
suffrages dans le Guipuzcoa, soit 
moins de la moitié que lors des 
élections législatives de l'année der- 
nière : l'U.C.D. pale le prix des 
erreurs accumulées par M. Adolto 
Suarez; et d’une politique qui a 
abouti à un effritement progressif de 
l’autorité de l'EtaL et même è son 
effacement physique. 


PIERRE DE VOS. 


Allemagne fédérale 


Union soviétique 


Après le procès Lischka DANS UNE INTERVIEW AU < WASHINGTON POST» 


ERNST HEINRICHSOHN 
EST DE NOUVEAU EMPRISONNÉ 


(De notre correspondante 


M. Sakharov reproche à des pays européens 
de ne pas s'opposer an totalitarisme 


Madrid a renforcé sur place son 
appareil policier pour faire face è 
la guérilla, mais les ministres ne se 
montrent pratiquement Jamais. De- 
puis son accession au trône, le roi 
Juan Carlos n'a pas été en mesura 
de se présenter à ses compatriotes 
du Nord. M. Suarez ne se souvient 
d'eux qu'en période électorale, 
comme d’ailleurs des habitants des 
autres réglons. A la veille du scru- 
tin, fi a fait de brèves apparitions 
dans les capitales des trois pro- 
vinces, et seulement devant des 
cercles restreints, loin des salles 
populaires où sa sécurité, dit-on, 
n'aurait pas pu être assurée. On 
comprend que les représentants du 
pouvoir central en Euskadi se sen- 
tent Isolée, certains disent même 
abandonnés. 


Il y avait soixante siégea à pour- 
voir. Chaque province devait élire 
vingt députés. La province la moins 
peuplée, l'AJava, sera donc sur- 
représentée par rapport è la Bis- 
caye, qui a cinq fols plus d'habi- 
tants. La seule Justification d'un tel 
système est qu'il correspond aux 
pratiques du passé. A lui seul le 
PJiLV. occupera vingt-cinq sièges. Il 
sera majoritaire. La coalition Herri 
Batasuna, qui a gagné onze députés, 
a annoncé en effet qu'elle ne parti- 
ciperait pas aux travaux du Parle- 
ment Son absence réduira donc la 
majorité nécessaire de trente à 
vingt-quatre voix. 


Gouverner le Pays basque ne sera 
pas tâche facile pour M. GaraJcoe- 
chea. qui sera certainement réélu 
au poste qu'il occupait Jusqu'à pré- 
sent à titre provisoire. Il a annoncé 
qu'il ferait tout pour dialoguer avec 
TETA, ce que le gouvernement 
Suarez a tenté plusieurs fols avec 
les deux fractions (militaire et 
politico-militaire) de l'organisation, 
sans latnais aboutir avec (a princi- 
pale responsable de la majorité des 
attentats. Mettre fin à la violence, 
faire Front à la crise économique 
— qui contribue à alimenter la 
guénTr — et obtenir de Madrid un 
véritable transfert des compétences : 
tels sort les trois objectifs que le 
futur gouvernement autonome devra 
s'asslgnar pour répondre à l'attenta 
de la population basque. 


Bonn. — Une semaine après 
avoir été remis en liberté pro- 
visoire (le Monde du 5 mars). 
Ernst Heinrichsohn a été de 
nouveau arrêté le 8 mars, le par- 
quet de Cologne ayant obtenu 
l’annulation du précédent juge- 
ment. Le mandat de dépôt avait 
au contraire été maintenu contre 
Lischka et Hagen, ses coïnculpés. 
La caution de ZOO 000 marks 
exigée pour Heinrichsohn avait 
été versée sans la moindre diffi- 
culté par un groupe de citoyens 
de Burgstadt. petite ville fran- 
conienne. dont il était le maire. 

En outre, le Spiegel annonce 
dans son numéro du 10 mars 
qu'Helmichsohn serait menacé 
de nouvelles poursuites. H aurait 
appartenu au commando de la 


Le physicien soviétique André 
Sakharov estime que la répression 
exercée en Union soviétique 
contre le Mouvement des droite 
de l'homme va se poursuivre dans 
les années à venir. H le dit dans 
une interview publiée le diman- 
che B mars par le Washington 
Fost. 


été lancée que parce que, pour la 
première fols. M. André Sakharov 
avait déclaré souhaiter émigrer 
(le Monde du 4 mars). 


Quant au parti socialiste, U a 
perdu une fois de plus l'occasion 
de démontrer aux Basques la sin- 
cérité de ses sentiments autono- 


*» Toutes les conditions sont réu- 
nies pour former un gouvernement 
monocolore • (homogène), a déclaré 
M. Carlos Garaicoechea, président 
du P.N.V. et du Conseil général de 
Biscaye (re gouvernement provi- 
soire). Une telle perspective ne ré- 
jouit guère la coalition Euskadlko 
Eskerra. M. Juart-Maria Bandrès, 
son chef de file dans le Guipuzcoa. 
a affirmé que si le P.N.V. gouvernait 
en solitaire. Il ferait courir au Pays 
basque de graves dangers. Les diri- 
geants d'Euskadiko Eskerra pou- 
vaient espérer en effet former un 
gouvernement de coalition avec le 
P.N.V. Les deux formations, qui se 
réclament du même nationalisme, 
avalent soigneusement évité de 
s'attaquer pendant la campagne 
électorale afin de préserver une telle 
possibilité. 


Ch. V. 


Yougoslavie 


LE PRÉSIDENT TITO 
EST DANS UN ÉTAT 
TRÈS 6RAYE 


Belgrade (AF J*.). — Les méde- 
cins du président Tito ont publié, 
dimanche 9 mars, le communiqué 
suivant : 


gëstapo qui. le 15 août 1944, retira , 
je résistant français André Bon- 


Répondant à des questions 
écrites depuis la ville de Gorki, 
où U est assigné à résidence, le 
dissident soviétique pense que ce | 
mouvement « aborde les années 
80 dans des conditions difficQ.es ». 
« Je suis persuadé, ajoute-t-il, que 
les activités de défense des droits 
de r homme en Union soviétique 
vont se poursuivre, même dans 
des conditions encore plus diffi- 
ciles. » 


électrochoc anglais 


(Suite de la première page J 


le résistant français André Ron- 
denay et quatre de ses compa- 
gnons, d'un convoi qui, en gare 
de Pantin, allait les emmener en 
Allemagne. Conduits & Domont. 
an nord de Paris, ils y furent 
massacrés, après quoi les membres 
du commando se seraient rendus 
rue des Saussaies pour y sabler 
le champagne. 

Un tribunal militaire français 
condamna à la peine de mort 
les responsables de ce massacre, 
le 7 mal 1956. Mais Ernst Beln- 
Tlctasohn, condamné à Cologne, 
a toujours soutenu qu’il s'agissait 
d'une homonymie entre lui et le 
Ernst Heinxichson (sans h avant 
la dernière lettre) condamné à 
Paris. Au surplus, le premier est 
né à Berlin le 13 mal 1929. et 
le second, jugé par contumace, 
se voit attribuer le 13 mai 1903 
comme date de naissance. 

Les assassinats de Domont n’en 
font pas moins l'objet d'une 
Instruction devant le tribunal de 
Düsseldorf. — J. W. ■ 

f Cette participation d'Enut Hein- 
rlctasohn an meurtre d’André Roo- 
deuay avait déjà, fait l'objet d’une 
démarche de IU* Klarsfeld le 3 fé- 
vrier 1376 auprès du parquet de 
Francfort. M« Jules Borker l'a éta- 
lement évoquée, le 26 novembre 1379. 
au cours d'une in t er v iew & Antennes 
M le Mande n du 5 février 1976 et du 
28 novembre 1979).] 


M. Sakharov juge « improbable 
dans un futur proche » an chan- 
gement de structure dans la , 
société soviétique. « Elle peut pour- 
rir et se pétrifier pendant des an- 
nées sans tenter de changer , ce 
qui crée une menace encore plus 
grande pour le monde entier. » 


Le prix Nobel de la paix se 
déclare favorable à l’établisse- 
ment d’un « programme général \ 
de nouvelles mesures êconomi- \ 
ques, idéologiques et militaires » 
par les cent quatre paya ayant 1 
condamné à l’Assemblée géné- 
rale des Nattons unies l’invasion 
soviétique de l’Afghanistan, n 
s'élève contre l’attitude de pays 
européens qui parlent « de pré- 
server certains acquis de la , 
détente » et qui parfois « sous ! 
le prétexte d’indépendance poli- 
tique vis-à-vis des Etats-Unis ou 
pour des intérêts particuliers éco- 
nomiques ou politiques ne sou- 
tiennent pas la tendance générale \ 


d'opposition au totalitarisme. (~i 
Cette contribution aux préjugés 
anti-américains et aux intrigues 
politiques du moment cause en 
fatt à long terme beaucoup de 
tort à ces pays et au monde ». 


LE MONDE 
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D’autre part le comité Inter- 
national Sakharov, dont le secré- 
tariat permanent est à Copen- 

.hague, a adressé un télégramme 

à Gorki a l'académicien en lui 
proposant, au cas où 11 obtien- 
drait un visa de sortie d’OB&S, 
comme n vient d’en exprimer le 
désir, de s'installer au Danemark, 
où une résidence serait mise à 
sa disposition. Le comité s’est 
e ng a g é d'autre part à couvrir les 
frais dq voyage Gorki-Copenhague 
du physicien et de sa famille. Va 
des porte-parole du comité a ex- 
pliqué que cette invitation n’avait 


Certes, comme toujours, la 
Grande-Bretagne procède par 
tâtonnements. Mais, dès mainte- 
nant. deux orientations appa- 
raissent. En premier lieu, l’Etat 
financerait l’organisation des 
scrutins à bulletin secret pour 
décider du début ou de la fin 
d’une grève. En outre. U suppri- 
merait les allocations aux grévis- 
tes ayant entravé la liberté du 
travail et réduirait le monopole 
syndical de l’embauche, connu 
sous le nom de « closed shop ». 

En second lieu, les piquets de 
grève ne pourraient opérer au 
sein des établissements directe- 
ment concernés par la grève que 
sous certaines conditions garan- 
tissant. en particulier, qu'ils ne 
chercheraient pas à Intimider 
les non-syndiqués. Quant aux 
piquets volants, qui opèrent de- 
vant les usines autres que les 
leurs et non directement concer- 
nées par la grève, ils seraient, en 
certains cas, passibles des tribu- 
naux. 

Bref, le pouvoir syndical ne 
verrait consacrer son rôle que 
s’il reconnaissait les prérogatives 
particulières et supérieures du 
pouvoir politique et du pouvoir 
judiciaire. Ni au-dessus d'eux ni 
en marge. Ü est invité à faire 
carrière dans le système, plutôt 
qu'en dehors, voilà pourquoi ce 
qui se passe en Grande-Bretagne 
Intéresse au plus haut point tou- 
tes les démocraties industrielles. 


Comment se présente le rap- 
port des forces ï Première carac- 
téristique : la réticence, voire 
l’hostilité de nombreux travail- 
leurs envers ceux de leurs chefs 
syndicaux qui préconisent un 
« grand soir ». Fin février, les ou- 
vriers de l'usine Brttish Leyiand 
de Loogbridge, près de Birming- 
ham, se sont désolidarisés de 
leur délégué, le communiste De- 


rek Robinson, surnommé 
«Robbo le Rouge». Us ont voté 
massivement contre la grève 
qu'on leur demandait pour exi- 
ger sa réintégration, puis ont 
brandi des calicots et des pan- 
cartes où l’on pouvait lire : 
«Prends ta bicyclette et va-t-en, 
Robbo », « Loisse-noos sauver 
notre gagne-pain ». Quarante- 
huit heures plus tard, les mi- 
neurs gallois, appelés à cesser le 
travail pour protester contre les 
licenciements massifs impliqués 
par le pian acier, ont rerusé cette 
ma nifestation dits de solidarité. 
Pourtant, on les range, d'ordi- 
naire, parmi les plus exigeants. 

Mme Thatcher exploite cette 
lassitude. Mais, on ne le voit que 
trop, elle n’est à l’abri ni des 
excès de langage ni des faux pas. 
De plus, la classe ouvrière si dé- 
sorientée qu’elle soit, garde un 
noyau dur d’inspiration marxiste. 
Quoique les trade-unions se soient 
éloignées de Karl Marx en 1871, 
après la Commune de Paris, et 
que le Labour Party ait rejeté le 
communisme en 1920, le P.C. bri- 
tannique compte aujourd'hui plus 
de trente mille membres. ZI est 
solidement Implanté à la tête de 
quelques syndicats et contrôle des 
centaines de délégués d’ateliers, 
qui sont autant de « Robbo le 
Rouge ». Enfin, les zones de mi- 
sère qui subsistent outre- Manche 
durcissent le conflit. Sir Keith 
Joseph, ministre de l'industrie, 
défenseur de la doctrine néo- 
libérale. a reçu des œufs pourris 
devant une usine sidérurgique du 
Pays de Galleà Des grévistes l'ont 
empêché de parler en criant : « A 
ta porte ! », c Vous êtes fou l », 
a Nous vous haïssons ! » 


quand celles-ci se réclament d’un 
prétendu déterminisme historique, 
contradictoire avec le goût lndé- ! 
racinable de ce pays pour le , 
libre choix On préfère outre- 
Manche des évolutions lentes et 1 
progressives, fût-ce au prix de 
longues périodes d’affrontement 
ou de confusion. C'est ainsi qu’au- 
Jourd'hul chacun admet la réalité 
syndicale. Après tout, elle se ré- 
vèle souvent utile à la nation. Ce 
sont les trade-unions qui. en 1976 
à 1979, ont rendu possible la 
pause des salaires décidée par 
James CaUaghan, alors premier 
ministre travailliste. Ce sont leurs 
plus éminents leaders qui ont dé- 
noncé Je noyautage communiste 
de certaines fédérations ou- 
vrières. 


« L'état de santé général du 
président Tito est très grave. Les 
graves Insuffisances rénales per- 
sistent. L’application du traite- 
ment par rein artificiel est pour- 
suivie. La tendance générale à 
l'hémorragie spontanée est plus 
marquée. La faiblesse cardiaque 
est toujours présente. Les mesures 
nécessaires de soins intensifs 
sont appliquées. » 

Le communiqué de lundi indi- 
que, sans donner de précisions, 
qu’ ccü n’y a pas eu. au cours 
de la journée écoulée, de 
signes d’aggravation de l'état 
général de la santé du président 
Tito ». 


Le grand mot est donc l&ché : 
la haine, ferment de la lutte des 
classes. Cependant. l’Angleterre, 
si elle reste ouverte aux révolu- 
tionnaires, réprouve les révolu- 
tions sociales violentes, surtout 


Mais l’édifice politico-syndical 
de l’Etat-Provldence, mtc en place 
à partir de 1945 pour corriger les 
excès et les Injustices du capita- 
lisme, a créé chez certains délé- 
gués ouvriers un sentiment de 
puissance absolue, sinon d'invio- 
labilité. On a vu se développer le 
protectionnisme corporatif, ainsi 
que toutes sortes de privilèges et 
d'immunités, allant du monopole 
d'emb&uche à l'emploi de deux ou 
trois travailleurs quand un seul 
suffirait. NI les efforts des cabi- 
nets travaillistes des années 60 
avec le projet de Barbara Castle! 
ni les menaces du ministère 
conservateur d’Edward Heath, au 
début des années 70. ne purent 
entamer le bastion syndlcaL D’où 
l'Intensité du conflit actuoL 

Beaucoup dépend de ce choc 
entre les tenants de la lutte des 
classes et ceux qui veulent res- 
taurer démocratiquement les tra- 
ditions anglo-saxonnes de respon- 
sabilité et d'effort Deux visions 
dont le heurt domine l'avenir du 
Royaume-üni et toute notre 
époque. 


Fait exceptionnel, la radio de 
Belgrade a interrompu dimanche, 
peu avant 13 heures, son pro- 
gramme musical pour diffuser le 
communiqué. La révélation de 
l'aggravation de l’hémorragie 
interne constitue l’élément le plus 
significatif du dernier bulletin- 
En effet, le blocage des reins et 
les défaillances cardiaques et 
rénales étaient déjà connus. Cette 
hémorragie, que les médecins ne 
parviennent pas & maîtriser, 
constitue sans doute leur préoc- 
cupation majeure 

Chacun s'interroge sur la for- 
mule ambiguë retenue par les 
médecins pour parler d’une 
« tendance générale à l'hémorra- 
gie spontanée s. Y a-t-il extension 
de ce mal à d'autres parties du 
corps, ou l’effusion demeure-t-elle 
localisée aux poumons affectés 
par la pneumonie ? 

D'autre part, le traitement par 
hémodialyse est un sujet d’inquié- 
tude supplémentaire. Le bran- 
chement du rein artlflcieL pra- 
tiqué jusqu'à présent chaque 
vendredi, fatigue énormément le 
cœur déjà affaibli du malade. 
Mais de toute évidence les méde- 
cins n'ont pas le choix et ne 
disposent d'aucun autre moyen 
de retarder 1’échéanoe. 


RENÉ DA BERNAT. 


I L'ECRIVAIN ZLATKO TOMI- 
crrCH. qui avait été arrêté 
le 23 janvier dernier dans Vue 
de Mali-Losinj (Yougoslavie) 
et écroué à la prison de ftijeka, 
a été remis en liberté provi- 
soire à la fin de février, en 
raison de son état de santé. 
D sera poursuivi pour w 
contenu d'un manuscrit Ina- 
chevé relatant sa détention 
dans un camp de travail U 7 
a plusieurs an nées. — (CorT.f 
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LE PUZZLE ESPAGNOL 

I. — Galice : certitude et incertitudes 

Satat - Jacques -ôe-conmostelle. 

Est- ce une fièvre sans lende- 


on une tome de fond qui 
«it craquer cinq siècles d'unité 
forcée? Après le Pays basque et 
to Catalogne, voici I* Galice 
r Andalousie, les Canaries qui as~ 
à devenir des « nationa- 
lités ». une ambition comparable 
ae manifeste du eôfcè de Valence, 
de 1 Aragon, et des Baléares. 
Mnrcœ a des velléités régiona- 
lises, les Asturies aussi. On dit 
même que l'Estrémadure, voire la 
Manche, ont des désira du mé™** 
genre-. 

Chacun présente son dialecte, 
ou son accent, je signe de 

sa c différence », exhnme des 
ancêtres ou des parentés oubliés 
pour faire pièce à un centra- 
lisme de fer, dont Franco a été 
le dernier représentant, et dont 
les Espagnols disent volontiers 
qu'il est un héritage napoléonien, 
donc une greffe étrangère. Ici on 
regarde en direction du Portugal, 
là-bas du côté des Arabes. Plus 
an sud, les « Iles » semblent tou- 
jours prêtes à appareüler pour le 
Nouveau Monde. 

Sur la carte, une Espagne inat- 
tendue commence à se dessiner. 
Son centre diminue à vue d'celL 
Chacun se situe à la périphérie, 
et retrouve les arguments de 
Robert lof ont et du a colonia- 
lisme intérieur ». Madrid 

n’est plus tout à fait sûre d’être 
au « centre ». Certains de ses 
élus affirment en effet — un 
comble — que la capitale a été 
victime, elle aussi, du centra- 
lisme castillan. 

Il est difficile, pour un étran- 
ger, dedéméler le vrai du moins 
vrai dans tout ce qui se dit et 
s’écrit depuis que la démocratie 
espagnole a été saisie par le 
vertige autonomiste, il faudrait 
être au cœur des incompréhen- 
sions réciproques, avoir vécu les 
vraies et fausses rancunes dont 
ae tisse la vie d’une nation-. 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 


tout ce qui vient d'elle. Le peuple 
finit par intérioriser 1 © mépris que 
lui témoigne ja culture domi- 
nante. lie franquisme triomphant 
n'a pas besoin d’interdire le gali- 
cien, comme 11 a fait avec le 
basque et le catalan. Il lui suffit 
d’exploiter son discrédit. Le slo- 
gan lancé dans tes années 40 pour 
inciter le Galicien à s'exprimer en 
castillan f« Ne soyez pas bar- 
bares, partez la langue de Vem- 
Pfre ») se greffe sur une vergogne 


séculaire 
la tribu. 


utiliser les mots de 


« He soyez pas barbares » 

Comment comprendre, par 
exemple, ce qui se passe avec la 
Galice ?- Voici l’une des trois na- 
tionalités a historiques » de l'Es- 
pagne. Après la Catalogne et le 
Pays basque, elle avait voté un 
statut d’autonomie en 1936. mais 
l’occupation franquiste l’avait 
empêchée de l’appliquer, per- 
sonne ne nie le droit au particu- 
larisme à cette t e r re du bout des 
terres, qui a été obligée de tout 
temps par ses montagnes à re- 
garder du côté de la mer ; à ce 
vieux rocher celte, humide et rê- 
veur. où près de 80 % de la po- 


L’a Empire » a disparu. Lob 
« barbares » ont persévéré. Ce 
sont eux qui corrigent les pan- 
neaux sur tes routes et rempla- 
cent le < j » castillan par le « x » 
galicien. Quand on demande à 
M. Domingo Merino, le maire na- 
tionaliste de La Corogne — capL- 
tale administrative de la région, 
— comment il pense « gaieguiser » 
la vie municipale il répond qu'il 
a commencé te jour où il s’est 
a&essé & ses administrés hat« la 
langue du cru. « Dans toute 
l'histoire de la Galice moderne, 
dit-fl, aucun maire de grande 
vüle ne Pavait jamais fait » 

Aujourd’hui, la culture gali- 
cienne est en pleine renaissance. 
Le petit parti communiste région- 
nal, les nationalistes radicaux du 
Bloc national populaire, publient 
en galego, ainsi que que les archi- 
tectes et les naturalistes. Une 
chanson nouvelle vague — la nova 
caneton — le dispute en authen- 
ticitd aux musiques paroissien- 
nes qu'on joue encore sur la gaita, 
le biniou locaL La Ccsogne n’a 
jamais perdu sa c royale acadé- 
mie », déjà ancienne, mai-s c’est 
dans les armées de « rSstance» 
que sont nées à Vigo tes éditions 
Galaxia, qui se dépêchent de tout 
traduire : le Journal de prison 
d’Ho-Chi-lÜnh et aussi Astépv-, 

Pourtant, beaucoup hésitent à 
l’heure des définition nationa- 
listes. s La plupart des Galiciens 
sentent qu’ils appartiennent à 
une même terre, mais Us n'ont pas 
de sentiment historiques, dit 
M. José Manteiga, l'un des fonda- 
teurs du parti galéguiste. qui se 
situe à l'aile droite du mouvement 
nationaliste. 

Depuis le retour de la démo- 
cratie, en 1977, le vote a été 
conservateur: le P.S.O.E. de 
M. Felipe Gon salez a été 
submergé par l*r masse d’élus du 
centre et de la droite. Les divers 
gronpuaentee qui agitent la ban- 
nière de la «libération nationale» 


. ~ ‘ . . . - , _ - — mm » suuowuu uauuaara I 

pulstion pratiquent une langue, ont attendu deux ans pour faire “H® P® - - 

le galego , qui est finalement du une aanfe De l’avis eêné- 61116 de 866 retards et de ses dé- 


tait le même nom avant guerre I 
— - espèrent arracher à ÎTJ-C-D.' 
nue partie de cet électorat, 

« patriote », incapable de se I 
reconnaître dans les concepts 
lapidaires du nationalisme radical. 

Comment croire, par exemple, 
que la Galice est une colonie ? i 
C'est ce qu'affirme pourtant 
M. Francisco Rodriguez, de 
l’Union do Pobo galego (Union 
du peuple galicien). U dit pour- 
quoi : « Nous ne disposons d'au- 
cun pouvoir politique. Nous ne 
pouvons pas développer notre 
culture, » Parti c communiste et 
patriote ». 17J-P-G. a formé te 
noyau du Bloc national populaire, 
qui a obtenu de 5 à 7 % des voix, 
selon les provinces, aux dernières 
élections législatives. H anime un 
syndicat paysan, les Coanisioss 
l&bregas, bien Implanté dans les 
provinces pauvres de l’Intérieur. 
Colonie, te Galice l'est aussi, 
selon M. Rodriguez, parce qu’elle 
fournit surtout des matières pre- 
mières. Ses rares industries, en 
outre, sont «enclavées». Cer- 
taines, comme la fabrique de 
cellulose de Ponte vedra. sont 
« polluantes ». D’autres, telles 
les centrales hydro - électriques. 

« détruisent les paysages » et 
produisent une énergie « expor- 
tée vers d’autres régions ». Son 
unique autoroute ne peut servir 
c ni aux marins ni aux paysans ». 

Une sortie naturelle ; 
te Portugal 

C’est un langage moins exacerbé 

â u’osa entend chez les militants 
’Unidate Galega (Unité gali- 
cienne), Poutre coalition nationa- 
liste, qui a remporté élections 
parlementaires de 6 à 7 % des 
voix dans les provinces côtières, 
mais fait pâle figure à l'intérieur. 
M. Camflo Nogueira, par exemple, 
ne définit pas la Galice comme 
une colonie, et, s'il parle de sous- 
développement, c’est avec des 
nuances. Economiste, fl est l’un 
des dirigeante du Partido obrelro 
galego (Parti ouvrier galicien), 
qui figure dans la coalition aux 
côtés du parti socialiste galicien 
(distinct du P-S.CJ2.) et du parti 
galéguiste. 

En fournissant, dans des pro- 
portions Importantes, de la viande 
de bœuf, du lait, du bols, de 
l'aluminium, des voitures, des ba- 
teaux, la Galice se présente en 
effet, selon M. Nogueira, « comme 
une région sous-développée avec 
les productions d'un pays déve- 
loppé ». C’est sa dépendance éco- 
nomique, son manque d’autono- 
mie politique qui seraient à l’ori- 


^Jl i .v^:- iY;- 


Rien ne se fait bien sans passion. Et ZOL est vraiment passionné par BMW. Depuis 20 ans. 
Exclusivement Quoi détonnant alors si une BMW, qui sort des Ateliers de ZOL, marche 
à la perfection, si elle donne le meilleur d’elle-mème! Un outillage ultra-perfectionné, des 
mécaniciens compétents et aimant leur métier, un planning de travail précis, voilà pour- 

quoi votre BMW aime ZOL. 

et vous aussi. 

20 ans de pratique 
de la marque oblige. 


portugais. 

Or les Galiciens ne fout guère 
parler d’eux ns n'ont ni guéril- 
leros. ni grand mouvement natio- 
naliste. C’est avec mollesse qu’lia 
s’acheminent vers leur « auto- 
gtravemement ». La gauche una- 
nime a rejeté, au Parlement, un 
statut d’autonomie approuvé par 
la droite, car elle le considère 
Inférieur à celui qui a été accordé 
aux Catalans et aux Basques. Mais 
les réactions, sur place, ont été 
limitées. Comme d’habitude, la 
majorité des Galiciens ont paru 
réservés, presque muets. A l’Image 
de celui qui a incarné si long- 
temps — et bien malgré eux — 
le tempérament local, feu Fran- 
cisco Franco, natif dn Ferrol, qui 
s'appelle toujours, d'ailleurs, El- 
FerroI-du-Caudillo. 

On va à Saint - Jacques - de - 
ComposteUe. la capitale «spiri- 
tuelle » de la région, pour vérifier 
les causes d’une telle discrétion. 
Très vite, on se demande s’il ne 
s’agit pas d’un masque. Car les 
vieux murs de Saint-Jacques sont 
le prétexte d’une vaste «prise de 
parole». Du patois qu’ü était, le 
galicien est devenu un instrument 
de revendication politique, il 
véhicule tous les crû du cœur. 
Slogans des partis, mots «Tordre 
des syndicats, proclamations des 
étudiants : leur gribouillis fébrile 
semble attenter a la gravité des 
lieux, en fart il s’accorde avec 
le côté «prolétaire» d’une vüle 
qui à été le rendez-vous de la loi 
médiévale, et dont les sainte de 
pierre ont partout fallure — 
grosse tête et jambes courtes — 
de Jacques Bonhomme. 

Or, à en croire un nationaliste, 
«fl rfy a pas si longtemps, parler 
le galicien, dans certains milieux, 
if était provoquer une ruptures. 
Sou emploi n'étant pas légitimé, il 
pouvait traduire une dissension 
poli tiqua En outre, pendant des 
siècles, le galego a été la langue 
des paysans, et non celle des 
clercs. L’Eglise, r administration, 
la bourgeoisie parlaient le castil- 
lan et faisaient honte à ceux qui 
ne s'exprimaient pas comme elles. 
«La langue a marqué I à frontière 
entre les classe#», dit on intellec- 
tuel « galéguiste », M. Samoa 
Pinebtx 

L’histoire de la Galice ne dé- 
payserait ni un Breton ni un 
Occitan. Un royaume d’abord in- 
dépendant devient une simple 
« marche » d’un royaume plus 
vaste, qui impose sa loi et sa 
langue et entreprend, sur place, 
d’arracher toutes les « mauvaises 
herbes ». La bourgeoisie locale est 
trop rachitique pour se défendre, 
EBe se somuet a Madrid et mime 


rai, l’hypennarrisme et l’hyper- 
1 dans 


nationalisme prennent tw<a 
le Finistère galicien. 


Une autre Bretagne 

On songe à la Bretagne. Tout 
y est: le biniou, et aussi les 
pardons du dimanche, les cal- 
vaires au bord des chemins, les 
champs de genêts, un paysage 
fragmenté en milliers d'indivi- 
dualités : chacun son carré de 
patates et sa paire de bœufs. Si 
le latifundio est castillan ou 
andalou, le mtoifundio est gali- 
cien. H a engendré une nation 
de petits propriétaires, âpres à 
l’épargne et an travail, ennemis 
des aventures dialectiques, à qui 
leurs compatriotes ont fait une 
réputation de méfiance et de ruse. 
«Quand vous rencontres un 
Galicien dans un escalier, dit 
' une anecdote populaire, ü ne 
vous dit jamais fil-monte on fü 
descend. » 

Normand autant que breton, 
doue, et dominé par ses nota- 
bles — les caciques de villages, 
paiera du franquisme, les ca- 
ciques se sont ralliés, quand le 
vent a tourné, à l’Union du 
centre démocratique, c'est-à-dire 
au pouvoir. Ailleurs, 1TLCD. est 
réformiste. Ici. eDe se confond 
avec la droite. Mais c’est une 
droite habile, qui ne navigue 
pas à contre-courant. Quand 
M. AdoifO Suarez s'est dit autono- 
miste, elle lui a emboîté le pas. 


phasages. Et ceux-ci sont nom- 
breux. L'émigration n'a guère 
cessé depuis un siècle, l’épargne 
fuit la région, l’agriculture pèse 
d’un poids excessif dans l’éco- 
nomie (edle occupe 48 % de la 
population, avec un revenu infé- 
rieur de moitié à celui du paysan 
espagnol moyen). 

C’est pourquoi la gauche natio- 
naliste se bat surtout pour récu- 
pérer une parcelle de pouvoir 
politique. Les revendications va- 
rient évidemment d’une coalition 
à l’autre. Le Bloc national popu- 
laire estime que la Galice devrait 
exercer sa souveraineté à l’inté- 
rieur d’une Espagne transformée 
en « confédération de nations ». 
C’est en « nation souveraine » 
qu'elle pourrait déléguer à 
T « Etat espagnol » une partie de 
ses compétences, par exemple sa 
défense et sa diplomatie. 


LUOéttigentste estime d’aîQeuzs 
que le conservatisme galicien 
n’est qu’une apparence, le côté 
visible d’une résignation qui se 
traduit d’abord par une forte 
abstention électorale (plus de 
50 % dans les provinces de Lugo 
et d’Orense). Pourquoi voter, si 
ce sont toujours les mêmes qui 
occupent les places? Après avoir 
cassé l'organisation traditionnelle 
de la région, le pouvoir madri- 
lène s’est appuyé sur les notables 
locaux qui s'offraient comme 
intermédiaires. Mais ceux-ci ont 
alimenté «ne classe politique qui. 
l’aveu générai, n'a jamais 
aux aspirations popu- 

L’histoire de l’Espagne 

fourmille de brillants hommes 
politiques galiciens, qui ont tait 
merveille à Madrid, et régulière- 
ment oublié leur province. 

L'intelligentsia affirme égale- 
ment que le patriotisme galicien 
existe — lui aussi en dépit des 
apparences. — mais quH est 
« diffus et confus ». Ceux qui 
ont fondé le parti galéguiste — 
héritier d’une formation qui por- 


ttne autonomie véritable 

L’unité galicienne ae prononce 
pour des formules qui excluent 
l’Indépendance. M. Nogueira rêve, 
comme les nationalistes québécois, 
d’un Etat associé, mais ses compa 
gnons de coalition se contente 
raient, comme lui-même «sar»? 
doute, d’une autonomie véritable 

Autonomistes et indépendan- 
tistes ont une préoccupation com- 
mune : disposer d’un pouvoir 
suffisant pour défendre les inté- 
rêts de la région avant rentrée 
de l’Espagne dans le Marché 
commun. La viande et le lait 
galiciens sont produits actuelle- 
ment à des conditions qui ne 
résisteraient pas à la concurrence 
européenne. M. Nogueira ajoute 
qu’une Galice « autogonvemée » 
pourrait « se te- situer » — éco- 
nomiquement et culturellement — 
par rapport au Portugal. « Le 
Portugal est notre débouché na- 
turel , dit-il. Nous sommes séparés 
de la Costale par des montagnes. 


Si nous appartenons & FSspagne, 
c’est à la suite tPm accident his- 
torique.» 

Us sont nombreux, dans les 
autres régions, à faire état des 
mêmes accidents de rfcistoire. 
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Langues vivantes 


BERLITZ 


Organisme privé 




John 

La vie de Mishima ^ 

Traduit de l'anglais par Tanguy Kenec’Hdu 

: y Collection : Leurs Figures . 

Yukio MISHIMA 

La mer de la fertilité 

Tome l : Neige de printemps, roman : 
Tome II : Chevaux échappés, roman. 
Traduit de l’anglais par Tanguy Kenec’Hdu 
Co/lect/on ; Du Monde entier . 

Ivan MORRIS 

La noblesse de l’échec 

Héros tragiques de l’histoire du Japon ; 

Traduit de l’anglais par Suzanne, Nétillard: 

Collection : La suite des temps 




OSHIMA T 

Ecrits 1956-1978 

Dissolution et jaillissement y:/ 

Traduit du japonais par. Jean-Paul Le Pape 

Collection : Cahiers du Cinéma Ga//(mard . 
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Pendant tes vtscanœs de Raqués, du 31 Mars aull Avril, Berlitz organise des cours întenâte 
pour préparer les examens du mois de Juin ou. améliorer ses connaissances en langues. 

Du lundi au vendredi sauf le.lundi de Pâques. 
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Membre FDIC 


Le fÿnanrCTiipnt-. de cette usine dfemmonîaqne à Trinidad, une association du eouvcamemœf (fe Trinîxkd et ïbbago et d’une société américaine, a été mis en place par Te groupe 
“Prqject Finance” Morgan. Id à «sache, an responsable de l'usine décrit la phase suivante du projet à James Be rü ner et Michael Stephen, Vice Presidents de Morgan. 


LE MONDE — Mardi 11 mars 1980 


de développement: 
des spécialisations de la Banque Mors 


Le développement, l’extraction et l'ex- 
ploitation des ressources naturelles 
requièrent de vastes programmes et de 
lourds investissements. Un seul projet 
peut comprendre plusieurs entreprises, 
privées et publiques et diverses devises. 
Face à la complexité de ces problèmes, 
les gouvernements et les entreprises 
multinationales s’adressent souvent à la 
Banque Morgan et à son groupe “Prqject 
Finance” pour sa. compétence et son 
expérience dans ce domaine. 

Les experts “Project Finance” de 
Morgan Guaranty ont des clients dans 
le monde entier : dans les secteurs 
minier; chimique, métallurgique, public 
et énergétique. Souvent, il est fait appel 
au groupe “Project Finance” dès la nais- 
sance d’un projet Dès lors, Une équipe 
est formée qui comprend d’autres 
spécialistes Morgan : des ingénieurs 


miniers et pétroliers, des analystes 
financiers spécialistes dune industrie 
donnée, des experte du crédit à l’expor- 
tation et enplacements privés. Ensemble, 
ils dévèloppent un programme de finan- 
cement sur mesure, qui tient compte des 
exigences économiques du projet; ainsi 
que des aspects fiscaux, légaux et compta- 
bles. Es établissent un plan de rembour- 
sement du prêt qui Raccorde au cash-flow 
du projet 

Les responsables de grands program- 
mes apprécient ces compétences. Es 
apprécient aussi notre connaissance 
précise et immédiate des sources de 
fonds disponibles sur les principales 
places financières du monde et notre 
expérience dans la formation des syndi- 
cats de prêteurs de devises multiples 
pour de grands projets. Notre groupe 
“Project Finance” est à même de mettre 


en rapport prêteurs et emprunteurs de 
la manière la plus avantageuse pour le 
projet 

Pour plus de renseignements sur la 
façon dont Morgan Guaranty conduit 
un grand programme de développement 
et la manière dont nous pouvons vous 
aider à monter un tel programme n’im- 
porte où dans le monde, contactez un 
responsable Morgan. 

Morgan Guaranty Trust Company 23, Wall Street, 
New York, NX 10015. En France : 14, place Ven- 
dôme, Paris (téléphone: 260.35.60). Autres Succur- 
sales r Londres, Bruxelles, Anvers, Amsterdam 
(Bank Morgan Labouchere), Francfort, Dusseldorf 
Munich, Zurich, Milan, Kome, Madrid, St-Helier, 
Tokyo, Singapour, Hong Kong, Séoul, Nassau, 
Buenos Aires. Bureaux de Représentation : Bey- 
routh, Sydney, Manille, Jakarta, Kuala Lumpur, 
Sao Paulo, Caracas. Filiales Internationales : San 
Francisco, Houston, Miami, Toronto (JP. Morgan of 
Canada Limited). 


Banque Morgan 
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Colombie 



M. Connally se retire de la compétition pour la Maison Blanche la prise d'otages a l'ambassade dominicaine 

à réfection primaire, républicaine de Grand vainqueur de répreuve, M. Reagan a toutes les chances ■ J J Ü lû J J 

caroitne du Sud, samedi 8 mars, Tancien gouverneur du Texas. &V arriver en favori. Néanmoins, un sondage de V Institut Louis- Barris LG COlïlIltcNHlO QU. fVU 17 QGITlâlKiG 

John ConnaUy a déclaré, qutü se retirait de la course à rtnoes- indique que 33 % des électeurs républicains préféreraient l'ancien. , , ■ # . « 

Uture de son parti. H aura donc dépensé en vain quelque 10 millions président Gerold Ford à M. Reagan (27 %). M. Ford a déclaré giCü 3UX Da¥S etrâlWierS COnCetltëS ÛB faiFG 01*6551011 
de dollars, qui ne lui avaient rapporté jusqu'ici qu'un seul délégué anmmceraa ses intentions vers le 20 mors et que. s(Ü démit revenir r 1 3 r 

rœr XTZT'it 51 . sur le gouvernement 

24 futile! à Detroit. . cfariS**** “ Les mBitontS i du i M. 19 retran- pelles c&drot àjeurs érigera^ 


Le commando du. M. 19 demande 


sur le gouvernement 


24 futile! à Detroit. 


Miami. — Les Cubains de Miami 
vont-ils faire et défaire las prési- 
dents américains? On aurait pu le 
croire lé dimanche' & mare, A voir les 

deux principaux candidats républi- 
cains à la Maison Blanche. MM. Rea- 
gan et Bush, «. travailler -, à deux 
heures d'intervalle, la foufe exclusi- 
vement « hispanique » de la 8* Rue 
(la celle Ocho, dlt-on plus couram- 
ment), entre la 22* et la 26* Avenue, 
cœur de la « petite Havane », au sud- 
ouest de la ville. 

Le premier candidat déjà prési- 
dentiel avec son costume sombre 
et ses bonnes manières, semble y 
croire plus que le second : M. Rea- 
gan a prévu cette étape de longue 
date; il a déjà assisté' â la messe, 
dans une église catholique cubaine 


Les candidats à la conquête de la Floride 

De notre envoyé spécial 


Les militants du M. 19 retran- qu'elles cèdent à leurs exigences, 
■ehës depuis le a? février dans les « Les négociations menées jus- 


qu'à ce jour ont été un échec », 
esttaient les guérilleros. « Nous 


facilité, car, il y a toujours, butant mieux que /e peux entrevoir parmi à ce stade. Divers personnages par- été chargés 
de cameramen. B puis, cette escale tes Blancs ». U n'a pas besoin de viennent à percer, voire & le coiffer demander à 


et du Vermont. Mais il v a ta 3ocaux de l'ambassade domini- qu'à ce jour ont été un echec ». 

^ * . catne à Bogota ou ils détiennent estiment les guérilleros. « Nous 

u ,1 ! !£L q une quarantaine d'otages ont avons, disent-ils. libéré vmgt- 

m. BUSH tait porter son effort. donné, samedi 8 mars, des signes quatre otages en signe de bonne 
M. Reagan n'en reste pas moins la d’impatience et de mécontente- volonté et le gouvernement n’a 
figure de proue du parti républicain ment. Les diplomates retenus ont rien. fait. Il se cache derrière des 
à ce stade. Divers personnages par- été chargés par le commando de prétextes juridiques. Mais il ne 


à la « petite Havane » a été rajoutée 
au - damier moment, lorsque les 
sondages ont confirmé ta nécessité 
pour cet- étemel second de mettre 


gouvernements peut pas appliquer la UH natio- 


parler de M. Kennedy, dont les au poteau dans différents Etats, respectifs de faire pression sur noie à une situation qui est ma- 

chances sont estimées par tous mais il ne sont jamais les mêmes et les aut °rltes Colombiennes pour m/estement in de 


comme insignifiantes en Floride, 
et qui a è peine fait campagne dans 


les bouchées doubles. La foule mas- l'Etat. A juste titre, (e sénateur a 


aée sur ' la place prête davantage 
attention au concert de musique 
cubaine qu'au cortège désordonné 
du « futur président ». Le candidat 
doit attendre patiemment que las 
musiciens lui cèdent la place devant 
ta micro- U ne recueille que des 


concentré ses efforts sur l'Illinois, 
qui tient une primaire décisive pour 
lui le 18 mars. 

- Car tous les sondages concordent : 
les trois premières grandes primaires 


c'est toujours M. Reagan qu’on re- 
retrouve dons les positions les plus 
solides d'un bout è l'autre du pays. 
M. Ford lui-môme pourrait bien être 
parti trop tard pour battra son an- 
cien adversaire de 1876, d'autant 
plus que son âge (deux ans de 
moins que M. Reagan) ne fait que 


Chili 


ARRESTATIONS A SAN- 
TIAGO. — Des dizaines de 


rompre les négociations et a 
déridé de se plus libérer aucun 
otage avant que des progrès réels 
n'aient été réalisés. 

iLe ministre de l'Intérieur, 
M. German Zea Hernandez, a 


manifestants ont été arrêtés,) confirmé pour sa part que le 


du Sud (6eorgIe, AJabama et Flo- rendre plue « crédibles - les soixante- 1 
ride) qui sa tiendront mardi 11 mars neufs ans de l’ancien gouverneur de 


du quartier puis, toujours sans cony- met d’être « un président lort, qui 
plexe. Il a déposé une gerbe devant aura une forte défense et una. forte 
la modeste stèle qui honore • les C.IA. ». 
martyre de la brigade d’assaut du , ’ _ 

SÏÏTiÆ bai, * le miein P 30 ™ Blancs » 


applaudissements polis lorsqu'il pro- sont acquises déjà du côté démocrate . Californie. Ce dernier peut compter 


des Cochons. (I continue dé parler 
d'un nouveau blocus de Cuba, re- 
prochant au gouvernement de faire 


& M. Carter. De ces trote Etats aussi sur l'indulgence de M. Carier, 
importants, la Floride était le seul Les stratèges de la Maison Blanche 
à présenter un problème éventuel : ne CBphent pas qu'un duel Carter - 
l'énorme accroissement de sa popu- Reagan en novembre, représente 
iatlon (neuf - millions d'habitants pour eux le meilleur cas de figura. ; 
aujourd'hui contre deux millions celui qui a le plus de chance de ' 


samedi 8 mars, à Santiago, gouvernement n'avait pas l'inten- 
aJors qu'ils célébraient la Jour- tion d'c utiliser la force contre 
née internationale de la fes guérilleros à moins que la 
femme. Les manifestants vie des otages ne soit en jeu ». 
avalent entonné des slogans D a annoncé que les négociations 
hostiles au régime militaire reprendraient ce lundi 10 mars, 
après que des affrontements D'autre part, les élections lo- 
se sont produits avec les for- cales du dimanche 9 mais sem- 
oes de Tordre. La, manifesta- Ment s'être déroulées dans le 
tion avait été interdite par le «dnie. Mais, malgré les appels 
gouvernement, une organisa- insistants du gouvernement qui 



des difficultés aux émigrés antl-com- ce dernier week-end. avant la pri- 
munistes de La Havane, et suggère maire de mardi, sont MM. Andrew 
que le traité Sait 2 soit renvoyé Young, l’ancien ambassadeur è 
aux Soviétiques pour une nouvelle l'ONU, et Mohamed Ali. le champion 
négociation. Une critique, d'ailleurs de boxe, devenu. lui aussi, un 
modérée, de la Commission ; trtlsté- ambassadeur contesté. Samedi soir, 
raie, dont sept anciens membres tes deux hommes ont participé, au 
occupent aujourd'hui de hautes fono- cfitâ de M. Askew. l'ancien gouver- 
nons dans le gouvernement Carter, neur de Floride, devenu le représen- 
peut donner l'impression qu'il se tant spécial du président pour te 
Joint aux reproches d’ « activités commerce international, â Une coh 
subvaratvea» adressés 5 cette orga- lecte de fonds (un cocktail é 
n'tsation. Il n'en est rien, mais l’oc- 50 dollars l'entrée) dans un grand 
cation était bonne de lancer todl- bétel de la ville. Seul Incident : 


rectement une flèche è son rival, 
M. Bush, membre, lui aussi de la 
Trilatérale. -■ 


M. Bush, qui surgit peu après sur vingt-bols mille Haïtiens résident à 
les lieux, est moins heureux dans Miami, dont une bonne moitié sont 
sa rechercha de crédibilité. A la des «boat people», en situation 
différence de M: Reagan, il a refusé Irrégulière. 

la protection des services secrets. Pour M. Mohamed Ali, M. Carier 
Son accès au. public n'en est guère est tout simplement «ce qu'il y a de 


L'ambiance est plûs calme chez les cinq cent raille il y a trente ans) 
démocrates. Les deux vedettes délé- en a - fait un microcosme de la fédé- 
guées' par M. Carter à Miami pour ration tout entière. 

dernier week-end, avant la prî- L’électorat y est plus vieux qu’ail- 
ire de mardi, sont MM. Andrew leurs, mata aussi plus « sophistiqué ». - 
ing, l’ancien ambassadeur à Bans doute M. Kennedy espère-t-ll 
NU, et Mohamed Ali, le champion tirer profit auprès des juifs de la 
boxé, devenu. lui aussi, un bévue commise par M. Carter à 
bassadeur contesté. Samedi soir, propos de ta résolution anti-israé- 
deux hommes ont participé, au Hernie de l‘O.N.U. Mais le mouvement 
lé de M. Askew. l'ancien gbuver- ne devrait guère entamer l'énorme 
ir de Floride, devenu le représen- avance du président Selon le der- 
t spécial du président pour te nier sondage du Miami Herald, 
rnmerce international, è Une col- M. Carter obtient 66 % des inten- 
te de fonds (un cocktail A tlons de vote contre 13 •/» à 
dollars l'entrée) dans un grand M. Kennedy et 4 °/o à M. Brown, 
tel de la ville. Seul Incident : - C'est chez les républicains que le 
usiaurs centaines de Haïtiens - combat est le . plue vif, après le 
ïlament l'égalité des droits pour retrait de. M. -Baker et celui, annoncé 
: émigrés du régime Duvalier : samedi, de M. ConnaKy. Le sondage 
igt-bois mille Haïtiens résident à du Miami Harald donne 42 Va des 
iami, dont une bonne moitié sont Intentions de vote & M. Reagan, 1 
s «boat people», ecv situation 26 •/« è M. Bueh et 4 V» è M. Ander- ! 
égulière. son, le nouveau prodige catapulté 

Pour M. Mohamed Ali, M. Carier sur l’avsnt-scône II y a une semaine 


reconduire leur homme pour quatre 
années è la tête du pays. I 

MICHEL TATU. 


tion avait été interdite par le Ç ai ™e. 
gouvernement, une organisa- Pétants 
tion féminine eouvetnemen- invitait a 
taie ayant estimé qu’elle ser- P ie ”L en i 
vait les « intérêts du commu- » P™® c 
nfsme». — (AFI’.J tention pc 


Ü0Q® 


plusieurs centaines de Haïtiens 
réclament l'égalité des droits pour 
tes émigrés du régime Duvalier : 


i c’est faciles’ 


par les électeurs du Massachusetts 


ca peut rapporter gros 


Clôture des jeux mardi après-midi 





invitait à y participer massive- 
ment en signe de réprobation à 
la mise d'otages, le taux d’abs- 
tention pourrait être encore plus 
élevé que d’habitude. 

Conséquence de la prise d’ota- 
ges. l’Association des juristes 
démocrates de Colombie semble 
favorable è une convocation du 
Parlement, seul habilité selon 
elle, d permettre la libération 
des trois cent onze prisonniers 
politiques exigée par le com- 
mando. D'autres secteurs, pro- 
ches en particulier de l'armee, y 
sont opposés. La convocation dn 
Congrès signifierait, selon eux, 
que l'Etat s'incline devant une 
poignée de rebelles. Des forma- 
tions de gauche ont pour leur 
part condamné l’occupation de 
l'ambassade dominicaine. Elles 
considèrent que de telles actions 
isolées n’aident pas & promou- 
voir les changements sociaux et 
économiques dont le pays a be- 
soin. C’est également le point de 
vue publiquement exprimé par 
la hiérarchie de l'Eglise colom- 
I hienne. — (ÆFJ*.. A JP.. UJPl.l 
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Voici une révolution : l’Audi 100 }D, la Diesdle. On va en entendre parler 
mai! c’est bien leseul bruit qu’elle ftracarlaDieselle (mile surtout pur smsiltna 
Ce silence, elle le doit à ses cinq cylindres. Car la Dieselle c’est une cinq cylindres , 

Souple, nerveuse. Et rapide. Elle peut atteindre 150 km/h cette Dieselle-là. Ce n'est 
pourtant qu’me 1 CV. Mais oui, 1986 ad et 7 CV seulement. 70 ch DIN pour une 
‘vignette de 200 E Mais ce n’est pas la seule économie dont elle est capable. Les vidanges, 


AI JDI 1 


H 


H 




Au ôï 


'n’en consommé que 7,5 1 aux 100 km*. Comptez plutôt. 2,33 F**.le litre 
soit 17,47 F les 100 km. Comparez ' avec une voiture à essence consommant, en ville, 10,5 1 
de super à 3,35 F**. Cela fait 35,17 F. 

Vous avez bien lu. La Dieselle rom fait faire, en ville, l'économie de la moitié de 
votre budget carburant. Et ces économies , ; la Dieselle vous les fera faire tris longtemps. 


ME 


fjtPJËlÊIPWA 
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AFRIQUE 


Tunisie 


1£ CINQUIÈME 


^ SOMMET DES ÉTAIS SAHARIENS 

TANDIS QUE LE PROCÈS DU COMMANDO DE GAFSA EST REPORTÉ R j arF|RME ^ 

Le parti unique réintègre d’office des opposants AD ™ mmm 

m ma ■ ■ . • _ Bamako (AJ?S V Renier). — 

du Mouvement des démocrates socialistes zsgfTSjsrîA ss 

mrnnt44- B *i4 A 'TV.Viarll HMt 


Tunis. — La Cour de sûreté de 
l’Etat va examiner à Tunis l’af- 
faire de l’attaque menée le 37 Jan- 
vier contre Gafsa, qui a fait 
trente-sept morts et cent huit 
blessés parmi les forces de sécurité 
et les habitants de la ville tandis 
que. quatre assaillants étaient 
tués et trois autres blessés. Le 
procès s’est ouvert lundi matin 
10 mars, mais, faisant droit aux 
objections de la défense qui 
demandait un délai pour prendre 
connaissance des dossiers, l'au- 
dience a été aussitôt reportée au 
vendredi 14 mars. 

Soixante -sept personnes dont 
sept en fuite ont été inculpées 
au cours de l’Instruction, qui a 
duré moins d'un mois. Vingt- 
neuf membres du commando 
venus de Libye et des habitants 
de la ville ayant participé direc- 
tement A l’attaque ou à sa pré- 
paration comparaissent devant la 
Juridiction d'exception, tandis que 
d'autres originaires de la région 
— on avance le chiffre d’au 
moins deux cents — seront défé- 
rés ultérieurement devant des 
tribunaux de droit commun pour 
répondre & des accusations de 
détention d'armes, d’association 
de malfaiteurs ou de complicité. 

Plus de la moitié des Inculpés, 
tous Tunisiens, présentés & la 
Cour de sûreté, présidée par 
M. Hedi Jedidl, avocat général A 
la Cour de cassation, sont pas- 
sibles de la peine de mort. 

Les principaux chefs d’accusa- 
tion dont les a agresseur* » ont & 
répondre sont : « attentat ayant 
pour but de changer la forma du 
gouvernement et de porter le 
désordre, le meurtre et le pülage 
sur le territoire ; incitation des 
habitants à s’armer les uns contre 
les autres : appartenance à une 
organisation séditieuse installée à 
l'étranger; intelligence avec des 
agents d'une puissance étrangère 
dans le but de nuire au pays ; 
détention d'armes et d'explosifs ; 
attaque des forces publiques, s 
L'arrêt de la Cour est sans appel, 
mais les condamnés auront la 
possibilité de se pourvoir en 
cassation. 


Une amorce de tfîalope 

Parallèlement, les mesures arre- 
tées par le bureau politique du 
parti socialiste destourien, qui 
s’est réuni le samedi 8 mars, 
dominent la vie politique tuni- 
sienne, caractérisée actuellement 
par son ambiguïté. Tout en main- 
tenant dans ses fonctions M. Hedi 
Noulra, victime d’une hémorragie 
cérébrale, le président Bourguiba 
a évincé deux autres des amis 
politiques du premier ministre. En 
effet, après M. R&chld Chatti, 
remplacé le 4 mars (le Monde du 
6 mars), ce sont malmenant 
MM. AU Sellaml et Chedll Ben 
Jaffa qui quittent le bureau 
politique. Us laissent leur place à 
mm. Tijani Mafcni, maire de Sfax 
(éloigné de cette instance au 
mois de septembre dernier) et 
Mahmoud Charchour, ancien 
ambassadeur en Libye, tous deux 
généralement considérés comme 
proches du directeur du parti, 
M. Mohamed Sayah. 

Ces nominations — six mois 
après la tenue du dixième congrès 
du parti — n’ont fait 1 "objet d’au- 
cun commentaire officiel. Elles 
semblent cependant confirmer les 
doutes exprimés dans les milieux 
politiques quant à un possible 
retour de M. Rouira aux affaires 
publiques. La désignation de 
M. Bechir Zarg Layoun à la tète 
d'un a conseü consultatif des mi- 
litants » et sa participation, en 
cette qualité, aux travaux du 
bureau politique — auquel U ne 
pouvait accéder de plein droit, 
n’étant pas membre du comité, 
central — renforcent ce sentiment. 
Ancien résistant et « compagnon 
de lutte du Combattant suprême », 
M. Bechir Zarg Layoun, qui 
s'était retiré de la vie politique, 
est co an u pour son hostilité dé- 
clarée, dès l’indépendance; à 
M. Nouixa. 

Constitué samedi, le « conseil 
consultatif des militants » — prévu 
par le règlement intérieur du 
parti — est composé de vingt- 
deux membres, anciens respon- 
sables au niveau politique ou de 
la résistance armée, dont la 
moyenne d'âge avoisine les 



De notre correspondant 

soixante-cinq ans. Ne détenant 
plus depuis longtemps de respon- 
sabilités, la plupart d'entre eux 
paraissent aujourd’hui ne plus 
être eu contact direct avec les 
réalités dn pays. 

line référence au passé 

La mi» en place dé cette 
structure est donc plutôt une 
référence au passé qu'une ouver- 
ture sur l'avenir. Toutefois, au 
cours de sa réunion de samedi, le 
bureau politique a esquissé cette 
ouverture, ou plus exactement 
nnp amorce de dialogue, en levant 
les exclusions qui avalent frappé, 
entre 1973 et 1974, huit anciens 
responsables qui réclamaient une 
démocratisation du système. H 
s’agit de mm. Ahmed Mestlrl, 
ancien ministre de l’Intérieur et 
de la défense, Beji Caïd Es Sebsl, 
ancien ministre de la défense et 
ancien ambassadeur à Paris, 
Sadck Ben Jemma. ancien minis- 
tre des travaux publics, Hassib 
B en Ammnr , ancien ministre 
de la défense, Habib Boulanes, 
ancien secrétaire d’Etat à l'In- 
formation, Mohamed Ben Amara» 
ancien directeur du bureau poli- 
tique, Mohamed Mouada et 
Mohamed Salah Bel Ha dj, anciens 
secrétaires généraux des comités 
de coordination du partL 

Les réserves de M. Mesfiri 

Cette réintégration, qui n'avait 
fait, croit-on, l'objet d’aucune 
consultation préalable, a reçu un 
accueil plus ou moins réservé 
selon les intéressés. Elle ne man- 
que pas d'ambiguïté. En effet, on 
ne peut simultanément réintégrer 
les rangs du paru unique en 
tant que c membre actifs, ainsi 
que l'indique le communiqué, et 
demeurer; pour MM. Mestlrl et 
Mouada, membres du comité 
directeur du Mouvement des 
démocrates socialistes, qui 
demandent . à se constituer en 
parti politique, et pour Ml Hassib 
-Ben Ammar. directeur des 


Journaux d’opposition. Erray et 
Démocratie. 

MM. Mestlrl et Mouada ont 
déclaré que « ce geste semble 
procéder de bonnes intentions ». 
mais qu'e ü ne modifie pas fon- 
damentalement les données des 
problèmes qui se posent au pays 
à l'heure actuelle». Pour eux, fl 
importe a de dresser un bilan 
complet et sincère de la situation 
et de procéder aux changements 
substantiels indispensables répon- 
dant aux aspirations du peuple 
et aux impératifs de V avenir », 
ainsi que l'avait déjà déclaré. 
M. Mestirl après l'entrevue qu’il 
avait eue le 5 mars avec le pré- 
sident de la République (Ze Monde 
du 7 mars). 

C'est une position légèrement 
plus souple et plus ouverte qu’ont 
adoptée tes six autres réintégrés. 
Ceux-ci sont en désaccord depuis 
juin 1978 avec MM- Mestlrl et 
Mntiada. sur l’opportunité de créer 
un nouveau parti. Tout en 
réaffirmant eux aussi ■ leurs 
revendications en faveur de la 
démocratisation, ils ajoutent que 
la décision du parti « revêt une 
grande importance psychologique , 
dans la mesure oit éüe lève 
l'hypothèque qui interdisait aux 
hommes du pouvoir (rengager 
avec les exclus (Chier un dialogue 
fructueux ». Us considèrent éga- 
lement que ce peut être « l’amorce 
d'un processus conduisant la 
Tunisie à une véritable démocra- 
tisation au bénéfice de tous les 
citoyens ». 

Pour l'heure donc, rien n’est 
changé, et sur le fond des diffé- 
rences d'appréciation subsistent, 
et une réconciliation véritable 
entre l'opposition modérée et le 
pouvoir paraît encore éloignée, si 
M. Bourguiba ne prend pas 
d’autres initiatives. Quoi qu’il en 
soit, le rapprochement qui s’est 
dessiné laisse à. l’écart d’autres 
opposants. L’ancien ministre de 
l’économie, M. Ahm ed Ben Salah, 
qui anime le Mouvement de 
l’unité populaire, et M. Mohamed 
Masmoudf, ancien ministre des 
affaires étrangères, demeurent 
exclus du parti. 

MICHEL DEURÉ. 


Bamako (ASP., Renier). — 
Le cinquième sommet des Etats 
sahariens (Algérie, Libye, Mali, 
Mauritanie. Niger. Tchadi s’est 
achevé, diman che 9 mais, par la 
publication d’une déclaration 
dans laquelle les chefs d’Etat 
participants expriment leur 
« préoccupation devant Vaggra- 
vation de la situation qui pré- 
vaut dans la région du Sahara 
occidental ». Ils « réaffirment 
leur soutien au peuple sahraoui 
pour V exercice de son droit à 
l'autod ét ermination et, d cet 
effet, rappellent la nécessité ur- 
gente de la mise en application 
des résolutions et décisions 
adoptées par les Nations unies i 
et l’Organisation de l’unité afri- 
caine sur cette question.»» 

Far ailleurs les présidents 
Chadli Benjedid (Algérie), Seyni 
Kountche (Niger), Mohamed 
Khouna Ould TTnirfaia (Maurita- 
nie), Goukoumt Oyeddel 
(Tchad J. MOussa Traoré (Mali) 
et le commandant Abdel&al&m 1 
Jalloud, premier ministre libyen, 
n’ont pas retenu l’Idée de créer 
une organisation des Etats sa- 
hariens dont les membres se- 
raient liés par un pacte d’amitié 
et de non -agression, comme le 
proposait le Mail. Us ont. en 
revanche, adopté un programme 
de coopération économique, tech- 
nique, culturelle et sociale, créé 
cinq commissions techniques 
permanentes et décidé de se réu- 
nir tous les deux ans. La pro- 
chaine conférence se tiendra à 
Nouakchott en 1982. 


Algérie 


L’ANCIEN CHEF DE CABI- 
NET DE M. BEN BRI, LA 
VICTIME D'UN ATTENTAT. 
— Le domicile de M. Mejdoub 
Benserfa a été. le jeudi 28 fé- 
vrier, l’objet d’une tentative 
d'incendie, a-t-on appris di- 
manche à Alger. M. Benzerfa. 
qui n'a plus d'activités porti- 
ques depuis 1965, a porté 
plainte et la police a ouvert 
une enquête. — (Corresp.) 



DIRECTEUR PRODUITS 


220.000 F 


Une société française, membre dégroupe interna t ional et sdEdement établie dans le domaine des 
produits chimiques destinés à la première transformation des métaux et aux techniques de fonrïerié, 
recherche un Directeur Produits. Au contact permanent du marché, et en privilégiant l’approche 
technique des problèmes, 2 sera à r origine du développement ou de l’adaptation des produits, 
comme de la recherche de solutions techniques nouvelles répondant aux critères d'amélioration de 
qualité et de productivité des clients. U assurera une coordination fonctionnelle entre les ventes et le 
laboratoire et aura, eu charge l'animation directe d’une équipe d’hommes produits. Ce poste 
s’adresse tout particulièrement à un ingénieur diplômé soit généraliste, soit chimiste ou métallur- 
giste, âgé d’au moins 30 bas, ayant anê expérience confirmée des secteurs fonderie ou sidérurgie lui 
perme t tant de maîtriser les procédés de transformation des métaux. Capable de représenter l’auto- 
rité technique delà société vis-à-vis de l’extérieur, il possédera un sens développé delà négociation et 
des affaires. Une très bonne pratique de l’anglais est nécessaire. La rémunération annuelle sera de 
l’ordre de 220.000 francs. Voiture de fonction fournie. Le poste est situé en Banlieue Sud. Pour ce 
poste, les réponses seront transmises directement à notre client ; prière d'indiquer les noms des 
sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. Écrire à Paris. Réf.B/5693M 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


180.000 F 


littoral Ouest — Ce fabricant et distributeur de meubles de taille moyenne (chiffre d’affaires :60 

millîons de francs) connaît une forte progression grâce à des produits particulièrement bien adaptés 

au marché actueL Il recherche son Directeur Commercial qui, sous l’autorité du Président Directeur 
Général, devra conduire cette progression et en assurer la continuité. Dans un premier temps, ses 
efforts porteront principalement sur la consolidation de Fîmage de marque en France (campagnes 
publicitaires, salons — ) et sur le développement de l’export. Pro gre ssivement, il adaptera la gamme 
à l’évolution du marché et recherchera des diversifications. Responsable des budgets et de la renta- 
bilité commerciale, U définira la politique tarifaire et négociera avec les principaux clients. Il sera 
assisté d’un responsable de l'administration et d'un Chef des Ventes, animateur d’une équipe de 9 
vendeurs. Ce poste s'adresse à un c and i dat âge d'au moins 30 ans, de formation commerciale supé- 
rieure (HEC, ESCP.~), souhaitant s’intégrer dans une entreprise moyenne et possédant une expé- 
rience de direction co mm erciale, acquise soit dans le meuble, soit dans des produits mode (sports- 
wear, chaussures...) ou dans la grande distribution. Il sera familiarisé avec une approche concrète 
du marketing (élaboration de campagnes publicitaires, études de marchés^.) et de l'export. La pra- 
tique de l’anglais est nécessaire» cette de l’allemand souhaitée. Laràmmération annuelle de départ 
pourrait être supérieure A 180.0 00 francs à Pexpérience le justifie. ns*y ajoute une voiture de fbno- 
tiba. Écrire à J3. FOURNIER à Nantes. Réf.A/1052M 


MODÉLISTE 


Pays de Loire 


Un des leaders français du prêt-à-porter féminin (650 personnes, 120 xnü- 
■ qaston ■ ^ ons *** c *“f® rc d'affaires), recherche son modéliste, homme ou femme. Rat- 

|,Hqi iriÉ^f I taché, dans tm premier temps, au Directeur des Fabrications, il sera chargé de 
^JaUl IC/IJ l'interprétation et de la matérialisation des idées de la Direction et des stylis- 
tes. Responsable de son équipe (toilistes, patromriers, gradueurs...). il 
assurera la mise au point et l'adaptation industrielle des collections, en collaboration étroite avec la 
Production, les Méthodes et les Stylistes. Ce porte, basé près de Cholet, doit motiver un modéliste 
confirmé, spécialiste du prtt-à-portar féminin de luxe (notamment en «pièces à manches *>), Sgc de 
35 ans au moins, possédant une solide formation de base, et pouvant justifier d’une dizaine 
d'années de pratique de la f o ncti o n. La réussite à ce poste assurera à une personnalité expérimentée 
de réelles perspectives (révolution. La rémunération annuelle de départ, attractive, pourra être très 
élevée pour im candidat de valeur. Écrite â G. MINSàNantts Réf.A/IQ53M 


Aucun renseignement ne sera transmis sam l’accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A.. 

' 8. rue Befllni- 75782 PARIS Cédex 16 -Tél. 505.14.30 
1, rue DuguescHn - 44000 NANTHS -TéL (40) 48.48.82 

Ainterdan-BiuxBlkSrCi9ail4^-FtafltfOd-l^-L»ïdi«-LYM-14i(IM-Mlm-Nant^Rarb>S(od(holm.SMibaug.ZiiM 


Rhodésie 

M. Mugabe affirme que le futur Zimbabwe 
n apportera «aucune aide militaire» 
aux mouvements de lutte contre I apartheid 

De notre envoyé spécial 


Sallsbury. — Après avoir, depuis 
sa victoire électorale, affiché, en 
politique intérieure, une modéra- 
tion inattendue de beaucoup. 
M. Robert Mugabe, premier mi- 
nistre désigné du futur Etat du 
Zimbabwe, adopte un «profil 
bas» dans ses relations avec le 
puissant voisin sud-africain. Tout 
en rappelant son hostilité à la 
politique d'apartheid, il s'efforce 
de rassurer les dirigeants de 
Pretoria et de leur ôter tout 
prétexte à une quelconque inter- 
vention dans les affaires inté- 
rieures rhodéslennes. 

An cours d'une conférence de 

J iresse tenue devant un groupe de 
oumalistes sud-africains. M. Mu- 
gabe a insisté sur la nécessité 
d’un bon voisinage entre les deux 
pays : « Nous voulons que l’Afrique 
du Sud nous considère comme un 
bon voisin, a-t-il déclaré, de la 
même façon que nous envisageons 
de nous conduire & son égard 
dans le cadre d'une juste coexis- 
tence mutuelle. » Après avoir 
souligné qu’il ne souhaitait pas 
rompre les liens commerciaux 
unissant les deux voisins, M. Mu- 
gabe a toutefois réservé sa posi- 
tion quant à une éventuelle par- 
ticipation du. Zimbabwe & la 
s constellation d’Etats», sorte de 
marché commun d’Afrique aus- 
trale. envisagée par le gouverne- 
ment de Pretoria : « Nous voulons 
voir se produire des changements 
en Afrique du Sud avant de nous 
engager dans une association de 
ce type.» 

Corrigeant les propos de son 
porte-parole, M. Mugabe a précisé 
qu'fl n'avait jusqu'à présent pris 
aucune décision au sujet d'une 


éventuelle rupture des liens spor- 
tifs avec l'Afrique du Sud. 

H n'esi pas question, a souligné 
M. Mugabe. d’offrir aux mouve- 
ments de libération d'Afrique aus- 
trale en lutte contre Pretoria des 
e sanctuaires » pour leurs opéra- 
tions. Le Zimbabwe, a-t-il dît, 
apportera un soutien diploma- 
tique et moral à ceux qui com- 
battent l’apartheid, mais « aucune 
aide militaire ». Le premier mi- 
nistre désigné a exprimé l’espoir 
que les Sud -Africains tirent la 
leçon du «difficile combat pour 
le Zimbabtre ». 

D'autre parti les consultations 
en vue de la formation du gou- 
vernement de Front national sont 
sur le point d'aboutir. La liste du 
cabinet doit être officiellement 
remise à lord Soames au plus 
tard mardi 11 mars. M. Mugabe 
a confirmé qu’ « un ou deux 
Blancs » feront partie de ce 
gouvernement, mais qu’ils ne 
seront pas nécessairement Issus 
du Front rhodéslen. En fait, £1 
est pratiquement acquis que les 
futurs ministres européens n'ap- 
partiendront pas au parti qui 
pendant quinze ans, symbolisa la 
Rhodésie. 

A cet égard, plusieurs groupes 
de partisans de la ZANU-PP. 
ont adressé de pressants messages 
à M Mugabe, le priant de n’inté- 
grer aucun membre du Front 
rhodéslen dans son équipe, faute 
de quoi. le mécontentement de ses 
partisans pourrait déboucher sur 
des manifestations d'hostilité ou- 
verte. Enfin. M. Mugabe a Indiqué 
qu'il s'êtalt attribue le ministère- 
clé de la défense. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Afrique du Sud 


Le premier ministre propose 
une consultation multiraciale 

De notre correspondante 


Johannesburg. — M. P. W. Bo- 
tha. premier ministre sud -afri- 
cain. a lancé, samedi au Cap. 
pour la première fols, tm appel 
pour la convocation d'une confé- 
rence à laquelle participeraient 
Blancs, métis et Noirs pour exa- 
miner des projets constitutionnels. 
H ne s’agit pas, selon M. Botha, 
d'abandonner la politique de 
développement séparé aux termes 
de laquelle les Noirs ont leurs 
« mini-Etats ». les métis et Indiens 
leurs propres représentations et 
les Blancs leur Etat. Il s'agit de 
transformer les structures de 
représentation de chacun pour 
améliorer les relations raciales. 
« Un gouvernement formé par le 
Parti national et avec moi ne 
pensera jamais à un Etat unitaire 
avec le vote pour tous ». a réaf- 
firmé dans son discours M. Botha. 
« Nous le rejetons car cela mène- 
rait à la confrontation et à la 
lutte pour le pouvoir et aboutirait 
o une dictature noire„. » * Je ne 
cuis pas pour les modèles fondés 
sur le consensus ou les fédéra- 
tions. » 


Libéria 


LE GOUVERNEMENT 
ANNONCE L'ARRESTATION 
DE TRENTE-HUIT OPPOSANTS 
POUR «SÉDITION» 

ET «TRAHISON» 

Monrovia (APP.l. — Trente- 
huit membres du parti d’opposi- 
tion libérien PP J». (Progressive 
Peoples’ Party) ont été arrêtés 
depuis l’Intervention de la police 
et de l’armée au quartier général 
de cette formation, samedi 8 mars, 
a Indiqué M. Joseph Chesson, 
minis tre de la justice, au cours 
d’une conférence de presse tenue 
dimanche à Monrovia. Parmi eax 
figure M. Gabriel Bacchus Mat- 
hews, président du parti, qui 
a été présenté, dès sa reddition, 
a ° , President William Tolbert, 
chef de l’Etat. Ce dernier l'a 
assuré qu’il « bénéficierait d’un 
jugement juste et rapide » et a 
donné des- ordres stricte pour que 
M. Matthews soit traité n confor- 
mement à la loi». 

Tous les emprisonnés, a ajouté 
M- Chesson. sont accusés de « tra- 
i&L* «sédition». Selon le 
ministre de la justice, les diri- 
geante du P.P.P. ont tenté de 
renverser le gouvernement par la 
¥ a à, ce sujet les 

circonstances d’une « marche sur 
la présidence » effectuée par plu- 
sieurs centaines de membres de 
ce parti dans la nuit du 3 au 4 
mars. M. Chesson a d’autre part 

ÎÏmJÎT 6 ' **, d emiers Jours, des 
avalent eu lieu dans 
I arrière-pays, où des routes 
avalent été barrées par des ma- 
nifestants. 

Cependant, la situation est 
calme a Monrovia. La présence 
de petits groupes de soldats ar- 
més déambulant dans les rues du 
caitre constitue le seul signe visi- 
ble des événements en cours. 


Par ailleurs. M. Botha a une 
nouvelle fois déclaré, comme il 
l'avait fait H y a plus de six mois, 
qu’il ne pensait pas que la loi 
contre les mariages ou les rela- 
tions sexuelles entre gens de race 
différente ou la ségrégation dans 
le sport étaient des sujets pour 
lesquels U faille se bartre : «Alors 
que l’ours ries Soviétiques] est 
a notre porte, il y a des gens 
qui se querellent au sujet de la 
loi sur rirnîTioralifë et sur le 
sports Les Blancs n’ont pas 
besoin de la loi sur l'immoralité 
pour survivre... Les mariages entre 
races différentes ne sont pas un 
peche, bien qu’ûs créent des pro- 
blèmes sociaux . » Cette observa- 
tion était tout particulièrement 
destinée à certains membres 
ultraconservateurs de son parti et 
de son cabinet, dont le leader 
du Transvaal, M. Treurnicht, qui 
n ' a J a m a 1 s cessé de s'opposer 
publiquement aux mesures d’as- 
soupLssemsnt concernant les 
relations raciales dans la vie quo- 
tidienne. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


EU Salvador 

9 CENSURE DE LA RADIO. - 
Les informations radiodiffu- 
sées ont été supprimées par la 
Junte de gouvernement, le 
samedi 9 mars. Cette mesure, 
prise en vertu de l'état de 
siège décrété le 7 mars, tente 
de masquer la recrudescence 
de la violence. La police a 
attaqué une école à San- 
Vicente, provoquant deux 
morts. L'archevêque de San- 
Salvador a. pour sa part, cri- 
tique les projets de réforme du 
gouvernement, qui « s’accom- 
pagnent d'une campagne de 
mort et d'anéantissement. ». 
« Pas assis énergiques, selon 
lui. ils ont le défaut d'être 
soutenus par les Etats-Unis et 
n excluent pas une répression 
massive. » Enfin, le fondateur 
du parti démocrate-chrétien, 
M._ José Napoléon Duarte. a 
été élu. dimanche 9 mars, par 
son parti membre de la junte 
de gouvernement, à la place 
de M. Hector Dada, qui a 
démissionné la semaine der- 
nière, après avoir reproché au 
gouvernement de mener une 
politique répressive et de ne 
pas dialoguer avec les organi- 
sations populaires. — (ASP- 

UPj.) 

Philippines 

e DES TERRORISTES ont 
lancé des grenades, dimanche 
9 mars, dans plusieurs salles 
de cinéma des villes dTUgan et 
d Ozaxnls. au sud de l’archipel, 
faisant vingt-quatre morts et 

deux cent trente-sept blessés. 
Selon le gouvernement., ces 
attentats sont le fait de mem- 
bres du Front de libération 
nationale moro et de la Nou- 
velle Armée du peuple. — îA-Pt 
AS ReuterJ 
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Jean-Paul Sartre 
l’alibi. 
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Jean-Paul Sartre : 
l’alibi. 


Cette semaine 

N °800 

Jean-Paul Sartre : 
l’espoir maintenant. 


êtU 


* 1 » futur 


«■Ut ï 


1l***rn r. . 

il* . - 

Wx-' , ... 

m*** ... 

É*P- - . 


•îV 1 

w.. 


.^T 

<>« 


p** ■* 
***»-., ■ 

Hbrt -r 

HW*. - 

4 * - 


*t r 

fW *r « 

P*^ 


b«4‘- • 

A ~c ■ 

•i !*•“ 

Vfe* »- 

««a v 

eu. 


~ ‘jïJ - 

3** 
»#«* ». 


«* . 

«**. 


p. v «ass 


Mctre 

BR lïHlltiracic's 


*6“ 




; te 


C*« \ 


1/3/84 

N ° 1000 


A travers 
le monde 
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Piûü??^ 


EN AVANCE DUNE TÊTE 


MdheI 


t 


DEVANT LES PREMIERS SECRETAIRES FÉDÉRAUX 

M. Mitterrand se présente comme le seul garant de l’ unité dn P.S. 


M. Fmnçofe Mitterrand a présenté, à Parts, 
T*®"® * tnat», au cours crime con/érence de 
P«we, Is «projet socialiste» adopté, au ' mots Se 

■ SFÎZL*?*’* «K «»»en«on twttonoie réunie A 
cet .?*J e t ' <* le Monde » dujL5 . Janvier). Ce 'texte, 
«ms forme dé livré et tiré à cent cinquante 


L'Intervention qu'il a prononcée 
samedi matin A Irais, clos devant 
fes .responsables des fédérations a 
permis à M. Mitterrand de répon- 
dre à, cinq interrogations qui sont 
awuevees. dans les rangs sœialis- 
tes. Sues concernent les résultats 
des scrutins partiels, l’attitude de 
la, direction à l’égard des mino- 
rités. le comportement qu’il con- 
fient d’adopter via-A-vîs dn P.C_ 
la .façon dont doit, être préparée 
la désignation du candidat -sociar- 
Urte A l'élection présidentielle, et ' 
enfin le .zélé du premier secré- ■ 
taire. 

La constatation, à. l’occasion de 
divers scrutins partiels, que de 
nâanvaàs reports . commencent . a 
ne produire, ne doit .conduire le 
?-S, ni à céder, eue pessimisme ni 
a changer de cap. le premier 
secrétaire considère au contraire 
que le mot -d'ordre qu'il avait em- 
ployé au congrès de Mets. « tenir 
hou», Se trouvé justifié : au pre- 
mier tour de ces consultations, 
a-t-ü fait valoir, - les candidats 
socialistes <r préservent V acquis»' 
par rapport aux. meilleurs résul- 
tats. du P.S_ tandis que les ~posl- 


miüt exemplaires,. est, séton le premier secrétoire 
da JP-Sm «un outil de formation. des militan te, 
de diffusion de la pensée socûütete et de cohésion 
.du paru».' Cette publication est le coup d’envoi 
• d'une .campagne de -a popularisation », conçue 
.par la • Affection du parti socialiste comme 


une véritable pré-campagne .présidentielle. 

Auparavant, M. Mitterrand etoaü réuni les 
premiers secrétaires fédéraux da parti ; devant 
eux, a a souligné que sa principale préoccupa- 
tion est désormais Vanité et la cohésion - du PS. 
Ü a également fait apparaître qu'ü est. plus que 


jamais, nécessaire de disputer le terrain m P.C. 

De leur côté, les amis de V. Michel Rocard 
se sont réunis, dimanche, en assemblée générale. 
Leur objectif est désormais d'obtenir un. consen- 
sus au sein de la formation socialiste en faveur 
de leur chef de file en vue de V échéance de 1981. 


toujours Indiqué qu’il serait' can- 


&*£«<»■ Bj a-t-ü af- m»»»»*» qt4ü ^ «m- 

** ov*«* . PSut.mcdtner . flnnè. Le premier secrétaire a didat si la gauche avait une 
seul ^1 aspiration unitaire et ras- a estimé qu'il se trouve cou een- chance raisonnable de r em porter. 

ire de toute» le» attaques », que Mais , dans le cas où la datant» 
celles-ci viennent de la droite ou 
-de la gauche. 


sembler autour Celui lest jforce* 
populaires ». 


J^fiquer au PJt 
défaille démons} rétive» 

Sur ce point,. M. MÎtfceramL a 
combattu l’idée selon laquelle, 
dama, la période' récente, jr. s’est 
« rapproché » des .positions de 
MM , Mauroy et- Rocard, favora- 
bles k nue ligne ■ autonome s, 
notamment lorsqu'il a. évoqué, la 
possibilité, pour les socialistes, 
de « gouverner seuls » 'en cas 
de victoire de- leur candidat èn 
188L « Depuis 1971, a-t-il précisé, 
fai toujours* affirmé que ■ lès 
socialistes, doivent être .• ' eux- 
mêmes et ne pas être suspendus 
aux décisions des- communistes* » 

Le premier secrétaire a ensuite 
évoqué les problèmes internes du 
P& Constatant que la direction 
est souvent taxée de «sectarisme», 
par les mtooritatres, fi a dfetln- 


tkajs du parti communiste s'effrt- "gué. la- ligne politique, qui peut 
**"*’ ***** •-*»— *•*-*- etre défendue *avec « ardeur », et 

les règles dé fonctionnement du 
parti, .qui doivent être -mises en 
oeuvre « sons sectarisme a M. Mit- 
terrand. . a jugé offensante pour 
lui-même ridée qà'S pourrait être 
tenté -de- rebourir A des' mesures, 
disciplinaires à remontre des cou- 
rants-minoritaires. En revanche, 
il s’est prononcé en faveur de 
rétablissement de « règles de 
bonne conduite » entre -la -majo- 
rité et les mlnorftjés pour ia pé- 
riode- qui précède la désignation 
du candidat socialiste à- l'élection 
présidentielle. Ce «code, dé déon- 
tologie .» A l’usage des "candidats 
potèntiëls doit permettre, - selon 
mi, -d’éviter la multiplication -de 
'comités dé soutien ou de inanl- 
festatfons- extérieures au parti. 

. Enfin, -M Mitterrand/ s:est‘ dé- 
claré ^ convaincu. .que sa tâche 
essentielle est d’&tre un facteur 
d’unité autour dés choix du parti 
. ift préférerai toujours. Vunité 
et là'coftésion jà tout ce . gui serait 


tent. Or toute la stratégie de la 
direction du PIS. repose précisé- 
ment sur l’idée qu’il est possible 
au premier tour de l'élection pré- 
skfenüeDe d'amplifier un : tel 
mouvement. LeiP.C. serait alors 
oqndùit A retrouver le chemin de 
runion après avoir constaté que 
le prix ae la désunion est trop, 
élevé A payer. ' ■ 

Encore faut-il addpter. & l’égard 
des communistes, un . comporte- 
ment .qui permette une teUç. évo- 
lution. A cet égard,. M. Mitter- 
rand a récusé deux attitudes 
opposées : la première est le fait 
de ^daUstee qui se montrent 
« .vémeux » à T égard de l’rmlcai 
dé jà gauche, « parfois avec le 
souci de .ne .pà» chagriner lie s 
communistes. la seconde est 
le fait de ceux -qui < se laissent 
entraîner par Vanticommunisne ». 

« Tl faut, -a indiqué le premier 
secrétaire du-P-Si, que la' réplique 
soit démonstrative. » H "convient, 
en. effet, d’établir oLsirement que, 


« J’aurais pu sou- ' 
haiter que la -défense du premier 
secrétaire épousât tous les cou- 
rants, a-t-il indiqué, mais peut- 
être certains souffrent-üs en 
silence ? » 

M- Mitterrand a conclu en 
réaffirmant ses prérogatives de 
premier secrétaire du P.S. et sa 
solidarité, avec la direction qu’il 
a lui-même proposée au parti 
Quant & une éventuelle candida- 
ture au scrutin de 1981, M. Mit- 
- tenrand" a' réservé son jugement, 
en- soulignant que son « devoir » 
est d’abord de « maintenir la 
coTiésion dû. parti autour de sa 
ligne poUtiqiie ». 


les effets de là désunion 

M, Mitterrand n'a donc pas 
encore pris sa décision. H souhaite 
m effet prolonger autant que 
faire se peut cette attente, afin 
d'avoir une Idée aussi précise que 
possible des chances de victoire 
au second tour du candidat socia- 
liste. 

• Force est de constater que ces 
l’hunwiii «m>t , pour le moment, 
des plus minces. Le premier se- 
. crétaire est donc enclin à consi- 
dérer que, jusqu'aux élections 
législatives de 1983, communistes 
■et socialistes sont engagés dans 
une épreuve de força dont le 
'scrutin présidentiel ne sera 
qu'une ètsperpérîode au cours de 
laquelle le P.C. devrait mesurer, 
A sds dépens, les effets de la dés- 
-unlon. 

Dans ces conditions, la ques- 
tion de la désignation d’un . can- 
didat socialiste devient relative, 
même si domine la vie de la 
formation socialiste. En l'état ac- 
tuel des choses, deux séries 
d'hypothèses sont permises. Deux 
cas de figure sont possibles, per- 
mettant A M. Mitterrand' d'être 
lui-même candidat..* Celui-ci a 


apparaîtrait comme perdue 
d’avanoe. Je premier secrétaire 
pourrait également être conduit A 
se présenter s'il apparaissait que 
r unité et la cohésion du P_s. 

' étaient eh jeu. ' 

S’il est patent ' que la gauche 
n’est pas en mesure d'inquiéter 
M- Giscard d’Estaing. deux situa- 
tions peuvent se présenter. La 
première est celle d'une candi- 
dature de M. Michel Rocard. H 
est en effet possible que oelui-ci 
parvienne A creéer, sur son nom, 
un consensus au sein du parti 
M. Mitterrand n’a iras formelle- 
ment exclu pareille hypothèse. 
Tl n'a pas, non plus, exclu, devant 
les premiers secrétaires fédéraux, 
l'éventualité d’un rapprochement 
avec le député des Tvelines. 

. Mais, la seconde situation reste, 
en l’état actuel du rapport des 
forces, plus probable : elle consis- 
te, poux les amis de ML Mitter- 
rand, A présenter leur propre 
candidat, conduisant ainsi le 
CERES A engager également 
l'un de ses chefs de file. Un tel 
schéma aurait pour avantage, du 
point de vue de ses promoteurs, 
de faire apparaître ML Rocard 
comme le représentant de . la 
droit e du parti, le candidat du 
CERES incarnant la gauche, ce- 
lui du courant favorable à M. Mit- 
terrand représentant Taxe cen- 
tral du P£. 

- - Aux yeux du premier secrétaire, 
cette dernière hypothèse présente 
un risque : celui de le faire appa- 
raître comme le bénéficiaire, et 
donc l’anteûx, de cette tactique 
l alors que celle-ci émane de ses 
amis), si l’âpreté de la compéti- 
tion rend finalement nécessaire 
son Intervention et sa candida- 
ture. Quant au danger de voir le 
député des Tvelines l’emporter 
dans une primaire où M. Fran- 
çois Mitterrand ne serait pas 
engagé, il est très relatif 
puisque' l’on se trouve alors 
dans un cas dé figure où la vic- 
toire finale au scrutin présidentiel 


est improbable. Dès lots, le 
congrès réuni au lendemain de 
cette élection permettrait A la 
du parti de retrouver sa 
minant 


majorité 

position dominante. 

Quoi qu’il en soit, l'objectif dn 
premier secrétaire est de garder 
les mains libres. La riposte de la 
direction après l’offensive lancée 
lundi 35 février A Antenne 3 par 
M. Rocard repose sur quatre 
idées : faire apparaître que 
M. Mitterrand est seul qualifié 
pour garantir l'unité du PJB. ; ne 
pas laisser M. Rocard occuper seul 
le terrain, et, au besoin, lui oppo- 
ser plusieurs candidats; obtenir 
un code de bonne conduite qui’ 
permette de geler les positions; 
dêpergcnn&User la rivalité entre 
le premier secrétaire et le député 
des Tvelines. Alors que ce der- 
nier se place sur le seul terrain 
de la compétitivité (fort de son 
image dans l’opinion, il se pré- 
sente rwnmp le meilleur candidat 
socialiste), M. Mi te ter and met au 
contraire l'accent sur des clivages 
politiques et sur le nécessaire res- 
pect de la ligne du parti qui est 
celle de la majorité : cela peut 
permettre d'isoler M. Rocard, 
parce qu'il incarne une ligne mi- 
noritaire ; cela peut aussi per- 
mettre, * si une vague de fond 
pousse M. Rocard, de le a ligoter » 
et de l’obliger A se conformer, par 
exemple, au «projet socialiste». 

Dans l'immédiat le député des 
Tvelines doit faire face à trois 
difficultés, d’inégale importance. 
U lui faut d’abord faire admettre 
qu’ü peut %tre un candidat de 
« consensus ». Ses amis ont dé- 
sormais pour consigne de s'y 
employer au sein des fédérations. 
Mais U aura dans ce domaine 
fort à faire, ne serait-ce que 
parce que les amis de M. Mitter- 
rand sont décidés A contrarier sa 
candidature. H s’agit également 
pour M Rocard de mener cam- 
pagne : il doit le faire notamment 
en multipliant lea déplacements A 
l’étranger. Or ML Mitterrand s’ap- 
prête egalement A beaucoup 
voyager. Les deux leaders socia- 
listes risquent ainsi de mener. 


hors des frontières, des campa- 
gnes concurrentes, M. Mitterrand 
ayant sur son rival l'avantage 
d’être investi de la charge de 
représenter le PS. puisqu’il en est 
le premier secrétaire. Enfin 
M. Rocard doit prendre suffisam- 
ment de distance A l’égard de son 
courant; à cet égard leur assem- 
blée générale a permis de vérifier 
que ses amis sont convaincus que 
« c’est avec tout le P.S. » que 
M. Rocard pourra vaincre 
M. Giscard d’Estaing: 


JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


• M. Gérard Prioux, préfet des 
Vosges, a été victime d’un malaise 
cardiaque, dimanche matin 
9 mars, au cours d’une randonnée 
A ski de fond, dans la région de 
Gérardmer. M. Prioux a été 
transporté par hélicoptère au 
centre hospitalier dEpinal. puis 
à r hôpital central de Nancy. 
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POLITIQUE 


M. Georges Marchais réaffirme qu'il 


AU «CLUB DE LA PRESSE > 1 
D'EUROPE 1 i 


Invité da Club de la presse d'Europe 1. le 
dimanche 9 mars, ML Georges Marchais a été 

amené à répondre aux accusations 'portées 
contre loi par «l'Express-, sur la base d'un 
document prouvant, selon l'hebdo m ada ir e, que 
le secrétaire général dn P.CJF., contrairement 
à ce qu'il a toujours affirmé, a travaillé en 
Allemagne jusqu’en 1944. M- Marchais a contre- 


attaqnfi sur le plan politique, en indiquant 
qu'il acceptera d'être candidat h l'élection .prési- 
dentielle si son parti le lui demande. H a vonln 
montrer ainsi que la relance de là polémique 
dont son passé est l’objet depuis dix ans oe 
saurait affaiblir son autorité an sein du P.CJF., 
d’où avaient été lancées les premières accu- 
sations sur son activité pendant la guerre. 


M. Marchais a accepté qu'une commision 
d'enquête ou un jury d'honneur examine son 
attitude dftna les années 1939-1945, mais à condi- 
tion que les autres responsables politiques se 
soumettant au même examen. H a proposé, en 
outre, la constitution d'une commission 
d'enquête parlementaire sur les complicités 
dont a bénéficié, en France, l'ancien empereur 


de Cenîrafrique, Bokassa. Le dirigeant commu- 
niste a choisi de jouer du réflexe de solidarité 
que manifeste la classe politique face & toute 
mise en cause de la vie privée ou du passé de 
ses membres. Les déclarations faites, au cours 
du week-end. par divers responsables politi- 
ques, Indiquent que la tactique adoptée par 
M. Marchais pourrait se révéler efficace. 


interrogé sur son éventuelle 
candidature à L’élection présiden- 
tielle de 1981, M. Marchais a 
rappelé que le candidat du P.C.F. 
sera désigné, sur proposition du 
comité central, par une confé- 
rence nationale réunie «au mo- 
ment opportun ». Il a ajouté : « Si 
mon parti me faisait l'honneur 


de me présenter à la candidature, 
je serais candidat à l'élection 
présidentielle . » 

Jean-Pierre Revel (V Express) a 
alors demandé au secrétaire géné- 
ral du P. CF. s'il acceptait de sou- 
mettre son passé aux investiga- 
tions d’une « commission d'en- 
quête composée de résistants de 


LE S.T.O. 


Le retour de Pierre Laval à la 
ttte -du gouvernement de Vichy, 
le 13 avril 1942, coïncide avec 
l'Intensification de la politique 
de collaboration. 

Le 4 septembre 1942 est pu- 
bliée une loi d’orientation de la 
main-d’œuvre an service de 
l'Allemagne, qui semble en rela- 
tion directe avec l’échec de 
«la relève o, qui consistait à 
■ échanger » des travailleurs 
français contre des prisonnière, 
dont le premier train arrivait à 
Compïègne le ZI aofit 1942. Le 
décret d’application est daté dn 
19 septembre et les circulaires 
(des 22 septembre et 22 octobre) 
posent le principe de cent cin- 
quante mille ouvriers qualifiés 
et manœuvres spécialisés. 

Sou la pression du gaxUelter 
Sanfeel, qui réclame sept cent 
mille travailleurs français pour 
les usines allemandes, le gou- 
vernement de Vichy Institue, le 
16 février 1943, le service du 
travail obligatoire (S.T.O.) qui, 
selon les historiens, concernera 
cent soixante-dix mille penon- 

DIS 

Les réquisitions se poursui- 


vront A la faveur, le plus sou- 
vent, de rafles effectuées par 
ftHimiaiilTn, tnnrifa qUfl dCâ 

circulaires publiées par les dif- 
férents ministères viseront Us 
Jeunes des classes M, 4L 42. 

Une quatrième opération de 
réquisition de txavaUleurs sera 
même lancée en février 1944, 
concernant les classes 43, 44 
et 45. 

An total, on estime à six 
cent quarante et in mille cinq 
cents le nombre des travailleurs 
français qui partirent pour 
r Allemagne de Juin 1942 A Juil- 
let 1944 (selon le a Dictionnaire 
encyclopédique d’histoire s, de 
Michel Mourra, Bordas édit.). 

Un arrêt de la cour d’appel de 
Paris du 13 février 1978, confirmé 
par la Cour de cassation dn 
23 mal 1979, a interdit aux per- 
sonnes victimes dn S.X.O. r uti- 
lisation des termes a déporté s 
et «déportation». 

En vertu (Tune loi du 
14 mal 1951, les requis du S.T.O. 
ont droit A la qualification de 
s personnes contraintes au tra- 
vail en pays ennemi ». 


toutes les familles politiques, y 
compris communistes et ex- 
communiâtes ». 

«Oui, a répondu M. Marchais, 
mais avec une proposition f_>. 
J’accepte, sur la période 1939-1945 
— cette période de la libération, — 
f accepte de me présenter devant 
quelque jury que ce soit — encore 
est-ü que nous discuterons de sa 
composition, — mais à condition 
que tous les hommes politiques 
actuellement en activité fassent 
de même. Parce qu’i I n'y a au- 
cune raison d'adopter une atti- 
tude discriminatoire à mon égard. 
Je ne parlé pas seulement, bien 
entendu, des éventuels candidats 
à la présidence de 2a République. 
Je dis que si tous les hommes 
qui exercent actuellement une 
activité politique marquante dans 
ce pays — je ne dis pas naturel- 
lement y compris le maire de 
chacune des trente-huit mille 
communes de France, non — (~) 
acceptent de passer devant, sort 
ce jury cC honneur, soit cette com- 
mission d’enquête parlementaire , 
s'ils acceptent comme mot je le 
fais ce soir, alors Ü n'y a pas de 
problème. Tout autre comporte- 
ment de ma part serait, par 
avance, admettre qu’il y a une 
raison particulière de m’interro- 
ger. Or, selon moi. ü n’y a pas 
de raison particulière de m'in- 
terroger, s 

M. Marchais a également pro- 
posé «ta création d’une commis- 
sion d’enquête parlementaire pour 
faire toute la lumière sur la res- 
ponsabilité de ceux qui ont côtoyé, 
cautionné ou bénéficié des crimes 
horribles de Bokassa », et cL’ ■ exi- 
ger» du président de la Répu- 
blique et dn premier ministre 


« qu'üs lèvent l’interdiction qvfüs 
ont faite aux hommes politiques 
de la majorité de rendre publique 
l’évaluation détaillée de leurs re- 
venus et de leur patrimoine pour 
eux -mêmes et leur conjoint, 
comme V avait demandé l’hebdo- 
madaire le Point, étant bien en- 
tendu que f-i le président de la 
République et le premier ministre 
devraient donner eux -mêmes 
V exemple . » 

Le secrétaire général du P.CF. 
a réaffirmé qu'il avait été <t dé- 
porté du travail en décembre 1942, 
en fonction d’une loi de réquisi- 
tion portant sur les personnels 
spécialisés, qui avait été adoptée 
en septembre» et qu'une analyse 
« effectuée par un fonctionnaire 
du ministère des anciens combat- 
tants (.-) conclut qu’il n’existe 
pas de présomption de volonta- 
riat ». An sujet du document 
publié par T Express, M. Marchais 
a déclaré : « 72 s’agit d’un docu- 
ment hitlérien qui ne porte ni ma 
signature ni quelque cachet que 
ce soit pour ce qui concerne les 
dates (10 mai 1943 et 10 mai 
1944). » H a ajouté : « Tout le 
monde sait que, en République 
fédérale d'Allemagne, l’adminis- 
tration reste, aujourd’hui, truffée 
d’anciens nazis. Je suis d'autant 
plus attentif & ce fait qu’a y a 
quelque temps l'hebdomadaire 
l’Express avait publié une inter- 
view qui fit scandale à l’époque, 
interview du sinistre Darquier de 
Pellepoix, commissaire aux 
affaires juives dans le gouverne- 
ment de Pétain sous l’occupation 
nazie ( 1). Cela me rend naturel- 
lement tris attentif par rapport à 


H) l/Express daté 38 octobre- 
4 novembre ïam 
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ce document H est bien entendu 
que mes avocats étudieront cette 
affaire. » 

M. Marchais a confirmé ses 
déclarations antérieures sur la 
« tentative d’évasion » qu’il avait 
faite en Janvier 1943 et quJ avait 
« échoué à Stuttgart » .* sur son 
retour en France, grâce à une 
permission obtenue par la ruse, 
en mai 1943 ; sur son séjour à 
Paris, avec l’aide d'un médecin 
qui lui avait fourni, pendant 
s cinq, six semaines ou deux 
mois», des certificats de mala- 
die; sur son départ de la capi- 
tale ensuite, avec sa femme et 
sa fille, s Je ne suis jamais 
retourné en Allemagne », a sou- 
ligné le secrétaire général du 
P.CF. 

Jean-François Revel a inter- 
rogé M. Marchais sur le fait qu'il 
avait supprimé de sa biographie, 
dans le Who’s Who de 1980. les 
mentions « évadé » et « déporté » 
qui figuraient dans l'édition de 


1971, un arrêt de la cour d'appel 
de Paris, en date du 13 février 
1978, interdisant l'usage des 
termes s déporté du travail ». 
M. Marchais a répondu : c J’ai 
toujours dit qu’ü y avait une 
grande différence entre les dé- 
portés politiques et les déportés 
du travail. Les uns ont été dé- 
portés pour leur activité au titre 
de la Résistance. Les autres ont 
été déportés au titre de la tra- 
hison de la bourgeoisie française 
qui. par le maréchal Pétain 
interposé — condamné à mort, 
mais gracié par le général de 
Gaulle' pour ce qui est de cette 
condamnation à mort. — par 
Laval — condamné à mort et 
exécuté, — avait permis de 
transplanter en Allemagne ces 
sept cent mille travailleurs. Par 
conséquent, fai toujours fait, 
comme notre parti, la différence 
entre le titre de déporté poli- 
tique et le titre de déporté du 
travaù. 

a Mais Ü n’en reste pas moins 


M. Leroy : du côté des victimes 


M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du P.CF., écrit, 
rtnwq l’éditorial de l'Humanite- 
Dimanche du 9 mars : « L’atti- 
tude répugnante de l’Express et 
de «m directeur déshonore la 
presse française. Nous sommes en 
présence d’une nouvelle manifes- 
tation de la dégradation de la vie 
politique, d'un « style » nouveau 
qu'on poudrait lui donner. » 

Le directeur de CHUTtianilé- 
Dtmanche réaffirme que M. Geor- 
ges Marchais « était du côté des 
victimes s. H ajoute : « On ne 
peut pas en dire autant de plu- 
sieurs proches de la famüle du 
président de la République, sié- 
geant ou Conseü national de Vi- 
chy et recevant isous les numéros 
2 50 et 91S ) la francisque de Pé- 
tain. On ne peut pas en dire 
autant de M. Raymond Marcel- 
lin, ministre de antérieur, au 
moment où. fut pour la première 
fois lancée la campagne calom- 
nieuse, et qui avait reçu lui-même 
la francisque sous le numéro 
2232. s 


M. Leroy poursuit : « Et voüà 
que le journal socialiste le Matin 
a l’audace de sommer Georges 
Marcha te a pour l’ensemble de 
la gauche ». Quelle impudence f 
Impudence qui me contraint à 
rappeler que François Mitterrand 
se rit attribuer , au titre de « dé- 
légué du service national des étu- 
diants », la francisque numéro 
2202 . » 

M. Leroy reproche aux commen- 
tateurs de « reprendre la ca- 
lomnie sans se poser des ques- 
tions toutes simples », telle que : 
« Si un tel document existait, 
pourquoi avoir attendu plus de 
dix ans avant de le produire ? En 
quoi deux dates griffonnées (~) 
pourraient- elles constituer une 
preuve? Pourquoi attribuer une 
valeur morale à un document 
d'origine hitlérienne ? Comment 
négliger les véritables preuves 
apportées par Georges Marchais 
à la presse et à la justice françai- 
ses. les témoignages oraux et 
écrits de ses compagnons de dé- 
portation ? Décidément, ce docu- 
ment est étrange. » 


La francisque et le Conseil national de Vichy 


La francisque est une déco- 
ration créée, en 1941, par le 
gouvernement de Vichy. Dans 
son article de « l'Humanité 
Dimanche », ML Roland Leroy 
évoque notamment le cas de 
M. François Mitterrand, qui 
était titulaire de la francisque 
n* 2202. Lorsque la francisque 
a été décernée, à l’automne 
mj. à. M. Mitterrand, celui-ci 
se trouvait à Londres. Ses « par- 
rains » dan» l’ordre de Vichy 
avalent été Simon Arbelot et 
Gabriel JeauleL. 

Dès le printemps de 1943. les 
responsables de la France libre 
avalent recommandé aux mem- 
bres de la 3St r tance intérieure 
d’accepter les décorations pro- 
posées par le régime de Vichy 
pour éviter de se faire repérer 
par un refus. L’nfraire de la 
francisque de M. Mitterrand a 
déjà été évoquée par « l'Huma- 
nité» le 14 novembre 1948 et 
le 27 novembre 1938. ainsi qu’à 
la tribune de l’Assemblée natio- 
nale le 3 décembre 1954. L'actuel 
premier secrétoire dn ‘PJS. s’est 
évadé en décembre 1941 d'uu 
camp de prisonniers eu Allema- 
gne et avait occupé, en mai 1942, 
un poste au commissariat géné- 
ral aux prisonniers du gouverne- 
ment de VScby avant d’entrer 
dans la Résistance, où sou action 


comme « chargé de mission • a 
été évoquée par le général de 
Gaulle dans ses « Mémoires de 
goerre ». 

Le Conseil national, auquel 
M. Leroy fait également allusion, 
est un organe ■ consultatif n créé 
par le gouvernement de Vichy 
par nn décret dn 24 Janvier 1941, 
complété par on décret du 
22 mars. Pierre Lima Rue, dans 
ses « Ephémérïdes de quatre 
années tragiques h, livre paru en 
1945. écrit qn’il est composé de 
n quelque deux cents membres 
généralement choisis dans ce que 
l'ancienne droite avait de moins 
reluisant ou parmi les trans- 
fuges de la gauche, mais pas 
de représentants des opinions 
moyennes u. 

Parmi les membres dn Conseil 
national, on relève les noms de 
représentants d’organismes pro- 
fessionnels. d’universitaires, de 
personnalités religieuses comme 
le cardinal Suhard ou te pasteur 
Marc B o e g n e r. d’industriels 
comme MM. Marcel Boussac. Jean 
Fraisai net. des diplomates comme 
M. André François-Poncet, et de 
nombreux parlementaires comme 
MM. Antoine Plnay, sénateur, 
Jacques Bardout sénateur, 
membre de 11 nui tut, grand- 
père maternel de M. Valéry 
Giscard d’Estaing. 
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POLITIQUE 


avait quitté l' Allemagne en mai 1943 


fond , des qui lai sont 

adressés. le secrétaire général du P.OF. s’est 
®onié arépéter sa version des faits. Cependant. 
a îa J~ îerence de w qn*U avait fait le 7 mars 
mit TF i il n’a pas conteste l'authenticité du 
document, relevant seulement, comme 
M. Roland Leroy dans « l'Humanité diman- 
che-, son « origine hitlérienne-. Le dirigeant 


qv& les déportés du travail s ont 
des travailleurs comme les au- 
tres, qut ont été victimes de la 
trahison de la bourgeoisie fran- 
paise, pour laquelle les respon- 
sables , comme je le rappelais 
tout à l'heure, ont été çondam- 
et certains exécutés. Par 
conséquent, nous, nous n'en avons 
pas terminé avec cette affaire et 
wws devez d'atneurs savoir que 
le groupe communiste, à V Assem- 
blée nationale, a décidé de re dé- 
poser une proposition de loi pour 
que s’engage à nouveau une 
discussion sur cette question . » 

Un «faux» 

Serge July f Libération) a de- 
mandé au secrétaire général du 
P.C.F. al le document publié par 
l'Express est un « faux grossier s. 
comme il l’avait lui-même affirmé 
à TJF. 1 (le Monde daté 0-10 
mars), on bien si le reproche 
qu'il fait à ce document est 
celui que formule M, Roland 
Leroy dans l'éditorial de l'Bumar- 
nitê-Dïmanche, à savoir qu'il 
est d' « origine hitlérienne ». 
M. Marchais a répondu : « Vous 
vous souvenez de la présentation 
qu’a faite l'Express en première 
page : « Marchais, Allemagne. 
1942-1944, la preuves. Cest cela, 
la première page de l’Express. 
n’est-ce pas? Et c’est ce qui est 
un faux grossier. Pour le reste, 
je laisse le soin à mes avocats-, » 

Interrogé sur les personnes 
qui l’ont hébergé, en France, 
entre 1943 et la libération. 
M. Marchais a déclaré : « Ils 
peuvent témoigner quand le le 
voudrai, quand je le déciderai 
{_) Mais (_) Ü s'agit d’une 
opération de caractère politique . 
Quoi que je fasse, vous savez 
très bien que mes adversaires de 
classe ne cesseront jamais de 
me poursuivre de leur haine H 
se trouve que je suis un homme 
politique inattaquable.» 

Au sujet de son service mili 
taire, M. Marchais a déclaré 
s Je faisais partie de la classe 
1940. Je travaillais 4 l’époque 
la Société nationale de construc- 
tions aéronautiques du Centre , 
rue de SÜty à Boula gne-BüUin- 
courL La classe à laquelle f ap- 
partenais a été appelée, mais 


communiste a entrepris de faire vérifier. & 
Augsbourg, la nature du document produit par 
« l’Express - et la signification des dates 
CIO mai 1943, 10 mai 1944) qui y figurent 
Venu à l’émission, sans que les autres diri- 
geants du parti, h l’exception de M. Pierre 
Juquin, chargé des relations avec la presse, 
l’aient accompagné pour lui manifester leur 


lorsqu’elle Ta été. tes Allemands 
étaient 4 quelques dizaines de 
kilomètre s de Paris. La décision 
qin a été prise à l’époque, à la 
fois par l’armée, qui était pré- 
sente dans celle usine de 
construction de moteurs, et par 
la direction de cette usine a été 
que tous tes jeunes de mon âge 
qui se trouvaient dans la même 
situation ne partiraient pas, et 
on nous a assigné la tâche de 
déménager {'entreprise â La 
Rochelle, exactement au terrain 
crantât ton de La Pâlies. Ce que 
fai fait. C’est la raison pour 
laquelle les gens de ma classe 


appui, M, Marchais est apparu tendu, hésitant 
parfois sur les mots. Il n'a pas affirmé, 
comme U f avait fait auparavant, que, â 
travers lui, le parti communiste était 
visé par cette campagne. Manifestement, 
le secrétaire générai avait conscience de 
buter, une fols de plus, sur l'anomalie que 
caractérise sa présence à la tète du parti. 


Non-résistant, adhérent tardif IQ était âgé de 
vingt-sept ans), ta Marchais ne correspond 
pas au modèle du militant de sa génération. 
Faire la lumière sur son propre passé suppo- 
serait, au moins, de la faire sur l’histoire du 
P.CJ 1 . Ce n’est sans doute pas la moindre raison 
de l’embarras de M. Marchais. 

PATRICK JARREAU. 


n’ont jamais fait de service 
■militaire, » 

Dans la suite de l’émission, 
consacrée aux questions politi- 
ques. M. Marchais a précisé ses 
déclarations antérieures, selon 
lesquelles le parti communiste 
« veut faire la révolution » (2e 
Monde du 5 février). « La révolu- 
tion, a-t-il dit, aujourd’hui com- 
me au moment de la signature 
du programme commun, cela 
reste, selon nous, un processus 
qui sera plus ou moins long. Je 
continue de penser avec mes ca- 
marades qu’il ne faut pas atten- 
dre le grand soir, soit par la voie 


de la lutte, soit par la vole élec- 
torale. Je continue de penser 
avec mon parti qu’il faut créer 
les conditions et s’engager sans at- 
tendre dans ce processus f.J. Cela 
Suppose que la tâche actuelle 
du parti, c’est, d’une part, d'être 
présent sur tous les terrains où 
ütl a des luttes pour défendre les 
intérêts des travailleurs face à la 
catastrophique politique giscar- 
dienne, être présent partout, tra- 
vailler à l’unité â la base dans 
ces luttes. J’ai rappelé en même 
temps que notre Objectif restait 
naturellement de lutter pour 
des transformations démocrati- 


ques plus profondes, en l'occur- 
rence tes nationalisations, la par- 
ticipation des travailleurs à la 
gestion des affaires publiques â 
tous tes niveaux, dans l’entreprise, 
dans la commune, au plan natio- 
nal . I Vous n'avons rien changé : 
nous luttons pour un socialisme 
démocratique par une voie démo- 
cratique. J'ai rappelé (—» que 
cetfe marche vers la révolution, 
cette révolution, si je puis dire, 
impliquait l'unîfê de toutes les 
forces populaires, la formation 
d’une majorité populaire, impli- 
quait runicm de la gauche. > 

M. Marchais a déclaré que, 


« malgré quelques petits diffé- 
rends qui, peut-être, portent sur 
la tactique, sur le meilleur moyen 

(-) d’affaiblir le parti commu- 
niste tout en se servant de lui 
pour accéder au pouvoir, ü n'a 
a pas dé différence entre Mitter- 
rand et Rocard ». 

Interrogé sur les opérations 
militaires soviétiques en Afgha- 
nistan, le secrétaire généra] du 
P.C.F. a déclaré : «Rien, abso- 
lument rien, ne penne: de dire 
qu'il y a ie moindre Oradour en 
Afghanistan. S'il y avait des Ora- 
dour en Afghanistan, évidemment 
nous les condamnerions, n 


DANS LA PRESSE 


LE QUOTIDIEN DE PARIS s il 
pourrait être doublement 
gagnant. 

« On- ne peut que donner raison 
a Georges Marchais lorsqu ? fl re- 
fuse d’être la seule victime d'une 
inquisition que personne ne sem- 
ble souhaiter. 

» Mais si l’on apprécie la ma- 
noeuvre à sa juste valeur, on peut 
quand même en contester la fina- 
lité. Si George» Marchais est. 
comme ü le prétend, victime d’une 
infâme machination, que ne pré- 
sente-t-il les témoins qu’il 
affirme tenir en réserve ? » 

f JEAN-LOUIS VAUDOUS.) 

LE FIGARO : et le «fichier»? 

« Les questions auxquelles le 
mû ttaçit doit faire des réponses 
h précises, complètes, détaillées et 
vérifiables » sont nombreuses et 
diverses. f_J Dans le formulaire 
utilisé dans tes années d’après- 
guerre, des questions posées sur 
la période de la guerre. (...) 

Voilà un « fichier » d’un prix 
inestimable. Il ne serait d'ailleurs 
pas inutüe de savoir où se trouve 
la partie établie du temps où. le 
P.C. n’était encore qu'une a sec- 
tion française de l’internationale 
communiste », dont te siège était 
à Moscou. » 

. (ANNIE KBXECrEL.) 

LE MATIN : les communistes 
appelés â choisir leur camp. 

« M. Marchais a nettement fait 
comprendre qu'il servit, selon 
toute vraisemblance, le candidat 


communiste & r élection présiden- 
tielle de 1981. Une façon, certes, 
de faire taire tous ceux qui pour- 
raient dire que les doutes gui 
demeurent sur son passé en 
Allemagne le feraient reculer 
devant l’échéance électorale. Une 
façon surtout d’indiquer au peuple 
communiste que les moyens d’in- 
formation qui évoquent l’affaire 
n’ont qu’un but : affaiblir le seul 
candidat de la classe ouvrière. A 
nouveau, comme à propos de 
r Afghanistan, les communistes 
sont appelés à choisir leu r cam p, a 

iDEDÏTEH BUFFTN.I 

LIBERATION : un loup solitaire. 

« Manifestement, entre 1943 et 
1947, Marchais a vécu comme un 
loup solitaire, ne rencontrant â 
peu près personne, vivant sans 
ami, sans relations. Toutes ces 
années, ü les a traversées sans 
laisser de traces, a 

(BERGE JTJLY.) 

L’HUMANITE : l’aide directe du 

pouvoir. 

« M. Marchais, jeudi 10 mars. 
est victime d ’ « une machination 
préparée à l’évidence avec l’aide 
directe du pouvoir et de certaines 
officines policières, comme avec 
la complicité des grands moyens 
d'information. (...) Le directeur 
de l'Express, lui, même s’il n'agit 
pas uniquement pour son propre 
compte, connaît parfaitement le 
sens de sa démarche. Son attaque 
contre Georges Marchais relere 
de la machination politique. » 

(RENE ANDBXEU.). 


• M. GASTON DEFFERRE. 
président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, s'est dé- 
claré favorable, lundi 10 mars, au 
micro de ■France-Inter, à la cons- 
titution d'une commission d 'en- 
quête parlementaire pour faire 
la lumière sur les activités des 
personnalités politiques pendant 
la seconde guerre mondiale. Le 
maire de Marseille a précisé : 
âge d'avoir vécu la guerre et la 
Résistance, ont incontestablement 
l'avantage de pouvoir offrir des 
biographies qui ne sont pas discu- 
tables, s 

• m. CLAUDE ES T 1ER, direc- 
teur de l’hebdomadaire socialiste 
l’Unité, a précisé, au cours de 
rémission d'Europe 1 : a Le parti 
socialiste, qui ne s’est jamais 
associé ni n'a jamais participe à. 
aucune campagne contre aucun 
homme politique, ne s’associera et 
ne participera pas à la moindre 
campagne contre Georges Mar- 
chais, même si le parti commu- 
niste n’en fait pas autant et 
continue d attaquer François 
Mitterrand^ » 

• M. BERNARD PONS, secré- 
taire général du R.PJL, a déclaré 
samedi 8 mars & Nantes : s Je ne 
m'associerai jamais à. des pro- 
blèmes concernant les personnes. 
Nous, nous faisons de la politique 
au niveau des idées et à aucun 
moment nous ne mettons en cause 
les hommes politiques. Ce que 
vous appelez la nouvelle affaire 
concernant Georges Marchais me 
panât tout à fait déplorable » 


Une audience sans incident notable 


L' - événement politique du 
week-end ». c'éialt. dimanche 
soir, dans les studios d'Europe 1. 
la comparution de M. Georges 
Max chais devant une vingtaine 
de journalistes, dont l'un. Jean- 
François Ravel, directeur de 
l'Express, avait, dans cet hebdo- 
madaire, dressé l'acte d'accusa- 
tion. Le public admis â l'au- 
dience èrait plus nombreux que 
celui qu'attire d'ordinaire le 
• Club de la presse ». Les res- 
ponsables de la rédaction d'Eu- 
rope 1, le directeur de la stalion 
lui -même, s'étaient déplacés. 
Chacun attendait — redoutait ou 
espérait — un heurt entre 
MM. Marchais et Revel, le secré- 
taire général du P.C.F. ayant 
déjà, lors d'un précédent ■ Club 
de la presse », le 14 janvier 1979, 
traité le directeur de l’Express, 
hors antenne, de - canaille ». 

Alain Duhamel, qui dirigeait 
les débats, prit les devants, en 
rappelant que les injures étaient 
interdites. Une première question 
précéda l'entrée en lice de 
M. Revel, qui demanda â M. Mar- 
chais s'il acceptait de soumet- 
tre son passé A l'enquête d’un 
jury d'honneur. Tendu, te secré- 
taire général répondit ■ oui », en 


ajoutant aussitôt ses conditions : 
que tous les hommes politiques 
• en activité » lassent de 
même. 

De demandes de précisions en 
observations, quarante minutes 
turent consacrées au séjour que 
M. Marchais lit en Allemagne à 
partir de la lin de 1942. On 
convint de passer à autre chose, 
et l'émission dura une demi- 
heure de plus que de coutume. 

A une question de Pierre Salin- 
Ber (C.B.S. - News) sur t' Afgha- 
nistan. M. Marchais répondit, ou 
plutôt ne répondit pas, en affec- 
tant de considérer son interlo- 
cuteur comme un représentant 
du gouvernement américain. Il 
s'ensuivit un bref et vif échange, 
après l'émission, entre le jour- 
naliste et M. Pierre Juquin, mem- 
bre du bureau politique du 
P.C.F., chargé des relations avec 
la presse. Ce (ut le seul, et peu 
notable, incident 

M. Marchais, qui était accom- 
pagné de membres de son se- 
crétariat et du service d'ordre 
du parti communiste, mais qu'au- 
cun responsable de son parti 
n'était venu soutenir dans cette 
épreuve, quitta la station. — P. J. 
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POLITIQUE 


passé de M. Marchais 


Une impossible biographie 


Cinq élections 


Alors que M. Georges Mar- 
chais pratique, A la tôle du parti 
communiste, un style de direc- 
tion personnalisé à l'extrême, qui 
s'inspire de celui de Maurice 
Thorez en le modernisant par 
Tusage Intensif de la télévision 
et de la radio, ('Identification du 
parti à son chef est constamment 
menacée par les ombres que 
celui-ci laisse subsister sur son 
passé. 

Thorez avait pris soin, dés son 
pouvoir affermi, de faire rédiger 
et diffuser ses Mémoires, Fils du 
peuple. Ce livre, en dépit de ses 
inexactitudes et omissions, avait 
résisté aux critiquée Jusqu'à la 
parution de l'ouvrage de Philippe 
Robrieux, onz- ans après la mort 
de l'ancien secrétaire général du 
P.C.F. (1). M. Marchais, lui, n'a 
pas su éviter que sa biographie 
ne soit l'objet, depuis dix ans. 
d'une polémique périodiquement 
relancée par ses adversaires, 
quand il ne la ranime pas lui- 
même par son attitude, lore de 
r affaire Boulin par exemple. 

Nicolas Tandler s’est interrogé 
sur le comportement du dirigeant 
communiste. Il conclut que ra- 
conter la vie de M. Marchais — 
comme écrira l'histoire du P.C.F., 
selon M. Pierre Vidal-Naquet, — 
est * Impossible ». Non que lee 
documents manquent, ni les 
témoins, encore que ceux-ci 
soient rares et muets, mais l'Inté- 
ressé se dérobe. Les Indications 
qu'H Lvait données en 1974 A 
deux Journalistes (2} sont impré- 
cises et appellent plus de ques- 
tions qu'elles n'apportent de ré- 
ponses. Nicolas Tandler cerne 
rigoureusement ces questions. 

Entré en 1938 à la Société 
nationale des constructions aéro- 
nautiques du Centre (S.N.C.A.C.), 
c'est-à-dire dans un secteur na- 
tionalisé où le taux de syndica- 
lisation était de l'ordre de 85 %, 
comment M. Marchais a-t-il pu 
rester étranger A l'agitation poli- 
tique des années 1839-1940 ? 

Vient ensuite la période la plus 
controversée de la vie de 
M. Marchais. La secrétaire géné- 
ral du P.C.F. déclarait, en 1974, 
que, après la défaite de Juin 
1940, H avait fait un bref pas- 
sage chez Renault, puis qu'il 
était m entré dans une usine de 
Vfllacoublay ; qui travaillait pour 
T Allemagne , bien entendu , 
comme toutes /es entreprises ». 
Nicolas Tandler indique qu'H 
s'agissait, en fait, d'un « élément 
technique du ministère de ravltr- 
don allemande, f AG O », Im- 
planté par l'occupant dans des 
ateliers qu'H avait réquisitionnés 
à Bièvres, en bordure de Vllla- 
coublay. C'est comme employé 
de cette entreprise allemande 
que M. Marchais fut requis, le 


(1) Maurice Thorez. vie secréte 
et vie pu Niqua, Payant, 1973. 

(a) André Harris et Alain de 
Sédouy : Voyage à. l’intérieur 
du parti communiste. Editions 
do Senti, 1974, pp. 432-428. 


12 décembre 1942 (Il avait alors 
vingt-deux ans), pour aHer tra- 
vailler aux usines Messarschmltt 
de LeiphBlm, A 80 kflomàtres 
d'Augsbourg- Selon Nicolas 
Tandler, quatre Jours s'écoulèrent 
entre celui de la réquisition et 
celui du départ, le 17 décembre. 
M. Marchais a expliqué que, 
sans contact avec la Résistance 
et bien qu'ayant - ridée de ne 
pas partir », il ne vH pas d'autre 
issue que de se soumettre. 

Cependant deux mois plus 
tard, en février 1943. le Jeune 
mécanicien tanta de regagner la 
France avec deux de ses cama- 
rades. Tous trois, dlt-ll, furent 
prlB A Stuttgart, * ramenés au 
camp et sanctionnés ». En mal,. 
M. Marchais fit croire aux Alle- 
mands que sa fille venait de 
mourir — Il s'agissait en réalité 
de sa nièce — et II obtint une 
permission de trois lours. Rentré 
à Paris, « bien décidé 6 ne plus 
retourner à Augsbourg », II 
recourut d'abord è raide d'un 
médecin, le docteur Prieur, 
aujourd'hui décédé, qui lui four- 
nit de faux certifies ta de mala- 
die, puis il ae cacha » à le 
campagne ». Nicolas Tandler 
observe : « Pas une Indication 
de région, ni mémo de pro- 
vince Mais l'Express affirme 
aujourd’hui pouvoir lever cette 
obscurité en prouvant quB 
M. Marchais est . resté en Alle- 
magne au moins Jusqu'en mal 
1944. 

L'activité de M. Marchais 
dans lee années qui vont de la 
libération A son adhésion au 
P.C.F., en 1947, est tout aussi 
mal connue. Où le futur diri- 
geant communiste a-t-il travaillé 
avant d'entrer chez Voisin, à 
Issy-Iee-Moullneaux 7 Pourquoi 
affirme-t-t] avoir adhéré au 
P.C.F. lorsqu'il travaillait dans 
cette entreprise, alors qu'il est 
établi, selon Nicolas Tandler, 
que M. Marchais n'a été 
embauché par Voisin que le 
10 mare 1948 ? Devenu perma- 
nent à la C.G.T. en août 1951, 
puis au P.C.F. probablement en 
octobre 1952, M. Marchais con- 
naît ensuite une ascension 
rapide qui. estime Nicolas Tan- 
dler. ne peut s'expliquer seule- 
ment par l'appui de Thorez Bt 
de son épouse. Mme Jeannette 
Thorez-Vermeersch, et doit sans 
doute beaucoup au séjour que 
le futur secrétaire général fit 
en Union soviétique, probable- 
ment en 1955. 

La thèse A laquelle aboutit 
Nicolas Tandler est que M. Mar- 
chais, Jeune ouvrier ambitieux, 
a trouvé au P.C.F. la vole d'une 
promotion sociale longtemps 
désirée et que, s'identifiant ainsi 
A la moyenne de l'appareil 
communiste. Il ne peut être 
qu'en situation d’opposition avec 
lee Intellectuels du parti. — P. J. 

* L'Impossible biographie de 
Georges Marchais, par Nicolas 
Tandler. Edition» Albatros. 333 p. 


AILIER: Cusset (2* tour). 

Inscr., 13 176 ; vot, 9 528 ; suffi, 
expr., 9 044. M. René B&rdet 
(P.C.. adl an maire de Cusset). 
4 762 voix, réélu ; M. Gabriel 
Pûronnet (U-D-P.-ratL, «nr, min., 
dép.), 4 282. 

[L’élection de AL René Bazdet, an 
deuxième tour du scrutin de mars 
1979, avait été annulée par le Conseil 
d'Etat le 16 Janvier dernier. Le 
coDHQlnr sortant communiste est 
êln pins aisément que lors de ta' 
précédente consultation. U obtient 
52,65 % des suffrages exprimés 

contre 59,74 % en 1979. 

Bien qu’il ait bénéficié moins qne 
son concurrent des voix des absten- 
tionnistes du premier toux, H. Bar- 
dot améliore son score an second, n 
recueille 454 voix de pins qne le total 
de la fauche an premier tour. Tou- 
tefois, Il recule en pourcentage ; 
52,65 % des suffrages exprimés contre 
53,87 % pour l'ensemble de la gauche 
an premier tour. 

Les résultats dn premier tour 
étalent les suivants : bise., 13 176 ; 
VOL, 8 224 s snffr. «xpr, 7 997. 
MM. René Bord et, 3 229 voix ; Gabriel 
Péroanet, 3 042 : Pierre Quereller, P3, 

I 088 ; André Pruneyre, 647.) 

GIRONDE: Créon Cl"- tour). 

Inscr, 18 151 ; vol, 8871 ; suffr. 
expr„ 8 642. MM- Guy Trupin, 
(P.S.), 3 291 voix ; Jean-Français 
Korber (RPJS.J, 2 008: Lucien 
AIJ osa CP.C.l, 1643 , Jean-Pierre 
Feuga (C-NLP-), 1060; Alain 
Rouzaod (écoU, 528 ; Mme Ja- 
nine Rey (dlv. droite), 112. Il y 
a ballottage. 

DD s’agit de pourvoir an remplace- 
ment dn siège de conseiller général 
qne détenait M. Michel Bastiat (app. 
P. S.) et dont il a démissionné le 
8 Janvier dernier à la suite d'une 
affaire Judiciaire. ML Bastiat avait 
fait l’objet d'une plainte pour faux 
en éc ri t ur e s publiques, falsification 
de documenta et paiement de som- 
mes indues. B semble cependant que 
cette affaire n’ait pas profité à la 
majorité, puisque le candidat socia- 
liste est arrivé largement en tète. 
ML T rupin obtient en effet 38.08 % 
■des suffrages exprimés et dépasse 


seul, parmi les six candidats, Ta barre 
des 123 % des inscrits requise pour 
pouvoir se présenter an second tour. 
Le candidat ILP.R- ML Korber. qui 
arrive en seconde position avec 
23^3 % des suffrages exprimés, sera 
néanmoins antorloé à se présenter 
an second tour, comme le prévoit le 
code électoral. Même si tontes les 
voix obtenues par le candidat dn 
P- C. ne se reportent pas sur le 
candidat dn P. S., D semble pen pro- 
bable que celui-ci ne soit pas éln 
lors dn second umr.] 

HAUTE ■ GARONNE : Fronton 
Cl* tour). 

Inscr., 12 305 : vot, 8 071 ; suffr. 
expr, 7 916. MM. Louis Bonhomme 
(PjS.). 3 492 voix; Jean Tlsson- 
nlêres (div. ma].). 3 430 ; Marcel 
Slméon (P.cj, 994. il y a ballot- 
tage. 

m Vagit de pourvoir le siège de 
ML Louis Bonhomme (PA.I, qnl s 
été Invalidé par le Conseil d’Etat, le 
21 décembre dernier. Cette décision 
était Intervenue à la suite de contes- 
tations sur la validité d’un certain 
nombre de bulletins lois On second 
tour des élections cantonales, le 
25 mars 1979. Sept voix d’écart sépa- 
raient en effet M. Louis Bonhomme 
dn candidat sortant, ML Ticsomuêrea. 
Lors dn premier tour, sur 8 246 suf- 
frages exprimés, les résultats avaient 
été les solvants : MM. TUsoaniéres, 
c. s. (dlv. ma].), 3 319 ; Bonhomme 
CP A.). 2 816 ; Slméon <P-C.). 1436; 
Bartbe fRF-KJ, 684. SI l'on compare 
ces résultats avec cens do ce nou- 
veau scrutin, il apparaît qne M. Bon- 
homme augmente son score de près 
16 points. MM. Tiasonnlères et 
Slméon perdent respectivement 3.1 
et U points. AL Bonhomme devrait 
donc l’emporter lors dn second tour, 
même s’il ne bénéficie pas dn report 
total des voix obtenues par le candi- 
dat communiste, H. Çixnéon.] 

SEINE - SAINT -DENIS .- 
Gagny (i n tour). 

Inscr.. 21 433 ; vot, 11 460 ; suffr. 
expr, 11070. mm Michel Teulet 
(R P.R.), 4572; Claude Favretto 
(P.C, m.), 4 024 ; Claude Barbara 
(P.S.), 1902; Thierry Martin 
(PAU.), 256; Michel-Ange Del- 


...et trois municipales 


NORD : Gu yv eide (2® tour). 

Inscr, 1 650 ; vot, 1 137^ expr, 
1 123. M. Bernard Bedleen, xnod. 
ma J, 608 voix, élu ; Mme Marie- 
Louise de CooL ss étlq, 503 voix. 

[B s'agissait de compléter le conseil 
municipal A la suite dn décès dn 
maire, VL Claude Hablen, mod. maj. 
An premier tour, la résultats 
avaient été les suivants : Inscr, 

1 630 ; vot, 1 160 ; snffr. expr, 1 080. 
AL Bedleen, 524 voix; Mme de CooL 
280 ; AL Maurice Boulet, ss. étlq, 
273; div, 3.] 

LA RÉUNION: Sainte-Suzanne 
fir tour). 

Inscr, 6149 ; vot, 4632 ; suffr. 
expr, 4 563. M. Lucet lAngenier 
(F-C. réunionnais, cons. gén), 

2 586 voix, élu ; M. Cadet (liste 
d’union nationale), 1977. 

[Le Conseil. d’Etat avait annulé le 
scrutin dn 24 septembre 1978, orga- 
nisé à la suite de l’annulation dn 
résultats de mars 1977. La électeurs 
de Sainte-Suzanne étaient donc appe- 
lés, pour la troisième fols en trots 
ans, A désigner leur conseil muni- 
cipal. Lors des deux précédent» 
consul tâtions, la listes conduites par 
AL Albert Paris (KJPJB.) l'avaient 
emporté. 

La victoire de AL Langenier, 
conseiller général depuis mars 1979, 
concrétise le vigoureux effort d Im- 
plantation engagé par le parti com- 
muniste réunionnais dans cette com- 
mune rurale. 


Le 24 septembre 1978. la liste | 
conduite par AL Albert Parts fRJJLJ j 
avait obtenu 1 951 voix contra 1 832 j 
à celle de AL Langenier.] I 

SEINE -SAINT - DENIS •' 
Romainville (“ tour). 

Ihacr, 14446 ; vot, 6 385 ; stzffr. 
expr, 6 170. Mme Ginette Audon- 
net (P.C.), 4 433, élue; M. Jean- 
Pierre Lescure (RJ.R.). 1737. 

[H s'agissait de t urvotr an rem- 
placement dn siège détenu par on 
conseiller municipal démissionnaire, 
M. Gérar" Hacbelard (P.CJ. Si l'on 
compare avec la résultats dn pre- 
mier toux des dernières élections 
municipales, le 13 mai» 1977, où, là 
aussi, un candidat unique de la 
ganebe était opposé à on candidat 
unique de ta majorité, nu léger 
effritement dn score obtenu par le 
candidat dn P.C. apparaît, tandis 
qt.e celui dn ca n didat de la majo- 
rité s'accroît très légèrement. En 
1977, en effet, BL Machelard (P.C.), 
candidat de la gauche, avait obtenu 
7231 % des suffrages exprimés ; 
M. Duché, candidat de ta majorité, 
27,76 %. Lors de ce dernier scrutin. 
Aime Andonnet est élue avec 7134 % 
dra suffrages exprimés, tandis qne 
AL Lescure obtient 2845 %. Ces dif- 
férences restent cependant très fai- 
bles, et l'on ne peut qne constater 
nne étonnante stabilité dn corps 
électoral i BomalnvOle.] 


Le recul électoral de la gauche se coofirme 


(Suite te la première page.) 

Un renversement Identique 
.aurait pu se produire dimanche 
9 mars à Francanvüle (Val- 
d'Oise), mais les temps ne sont 
plus les mêmes ; alors qu'au pre- 
mier tour Mme Brunet (P.C.) et 
M. Demay (PB.) avaient totalisé 
50,22 % des suffrages exprimés; 
Mme Brunet candidat unique de 
la gauche n’en retrouve que 
45,69 %. 

Le report des voix de gauche 
se fait de plus en plus mal. Le 
déchet, qui est de 4.53 points & 
Franconvllle, est de 1,22 point à 
Cusset dans l'Ailier, bien que 
M. Bande t, conseiller communiste 
sortant Invalidé, l'emporte sur 
M. Pêronnet, ancien ministre 
(U.DJ. - rad-ï avec un meilleur 
score qu’en mars 1979 (52.65 % 
au lieu de 50.74 % des suffrages 
exprimés). 

Alors que, d'avril à décembre 
1978, la gauche avait bien résisté 
à l’épreuve de sa désunion lie 


Monte du 4 janvier 1979), les 
assauts constants que se livrent 
les dirigeants du P.CJ. et du P-S. 
finissent par affecter gravement 
les électeurs des deux partis. On 
le constate de plus en plus nette- 
ment d'un dimanche & l’autre. 

Le 9 mars, des premiers tours 
de «cantonales» se sont dérou- 
lés à Gagny (Seine -Saint-Denis), 
à Fronton (Haute-Garonne) et à 
Créon (Gironde). Dans ces trois 
cantons, les représentants de l'op- 
position ont totalisé 15602 suf- 
frages. soit 56,47 % des 27 628 suf- 
frages exprimés, alors qu'ils en 
avalent recueilli antérieurement 
(en 1976 & Créon. en 1979 & Gagny 
et Fronton) 18 198 sur 30 484, soit 
53,69 %. La déperdition est de 
3£2 points. 

Selon ranalyse faite pendant 
le week-end par M. François 
Mitterrand, le PB. « présente 
l'acquis » tandis qne le P.C. 
e s’effrite». Ce point de vue du 
premier secrétaire mérite d'être 
plus que nuancé, et 11 Gérait plus 


L'ELDOFMDOR MAJORQUE 

Le bonheur est dans la crique 
Le Corfu Ploya 

Baignades, jeux nautiques, 
balades à pied ou à cheval, 
soirées animées, proximité de Cala c fOr, 
excursions dans Hie. 

Consultez votre Agent de Voyages. 


Juste de dire que les socialistes 
perdent moins que les commu- 
nistes. Le PA obtient de bons 
résultats A Fronton (+ 9.97 
points) mais recule è Gagny 
(— 3,71) et pJus encore & Créon 
( — 6.82). Le P.C. progresse quel- 
que peu & Gagny (+ 0.78) mais 
cède du terrain è Fronton 
l— 4,85) et davantage A Créon 
(— 7 J0). 

Si l'on intègre ces résultats 
dans l’ensemble des élections can- 
tonales qui se sont déroulées 
depuis le renouvellement des 18 et 
25 mars 1979, le bilan fait appa- 
raître pour l'opposition considérée 
dans son ensemble une nette 
dégradation depuis le début de 
cette année. 

De mal à décembre 1979, dans 
les vingt-deux cantons où l'on 
peut faire des comparaisons 
rigoureuses avec les consultations 
précédentes, la gauche avait 
recueilli 48 903 suffrages sur 
101 571. soit 43.14 Te. au lieu de 
53 558 sur 112 342. soit 47.67 %. 


yyi* 


La progression avait été de 
0,47 point. Dans les treize can- 
tons où l’on avait précédemment 
voté en 1976, elle avait progressé 
de 3,17 points (46.83 % au lieu ! 
de 43,66 %), dans les neuf cantons 
de la séné renouvelée en 1979. 
elle avait régressé de 4.40 points 
(50.33 % au lieu de 54.73 %). 

Depuis Janvier 1980, dans les 
quinze cantons où l’on peut faire 
des comparaisons rigoureuses, la 
gauche a totalisé 39 952 suffrages 
sur 76648 (52.12%) au lieu de 
46203 sur 83 428 (5520 %) et a 
donc perdu 3.26 points. La perte 
est de 10,60 points dans les cinq 
cantons de la série renouvelée en 
1976 (50,27 % au lieu de 60.87 %) 
et de 0.7 point dans les dix can- 
tons de la série renouvelée en 1979 
(52,77 % au lieu de 53.51 %). 

De mai à décembre 1979 le PS. 
avait enregistré des gains dans 
huit cantons et des pertes dans 
quinze. Depuis janvier 1980 U a 
progressé dans quatre cantons et 
reculé dans huit. De mai à décem- 
bre 1979 1e P.CJ. avait enregistré 
des gains dans neuf cantons et des 
pertes dans seize. Depuis Janvier 
1930 il a progressé dans quatre 
cantons et reculé dans dix. 

On peut conclure d'un tel bilan 
que ne sont payantes ni la stra- 
tégie de repli et d'isolement dans 
la citadelle assiégée que M. Mar- 
chais pratique depuis plusieurs 
mois, ni celle de M. Mitterrand, 
qui avait lancé le 14 Janvier aux 
électeurs communistes un appel 
a la suite duquel il avait été traité 
par l’Humanité de a sergent re- 
cruteur ». 

. Ce sergent recruteur étant au- 
jourd’hui A la tête d'un parti au 
sein duquel les relations entre 
courants s'apparentent de plus 
eu plus à relies qu'entretiennent 
depuis septembre 1977 le P.CJ. « 
le P -S, il n’est guère surprenant 
que l'électorat de gauche se sente 
de plus en plus desorienté et de 
moine en moins mobilisé. 

RAYMOND BARRILLON. 


rien (Front nat), 243 ; René 
Faure (P-F-NJ. 73. 

[Le Conseil d’Etat avait annulé le 
résultat du scrutin de mare 1979. 
KL Clande Favretto l’avait alors em- 
porté, BU second tour, par 1 #32 voix 
contre 7 025 à AL Michel Fealet, 
conseiller sortant. 

Far rapport an premier tour de 
1979, le candidat communiste pro- 
gressa légèrement (3US % contre 
35,57). Le P -S- est en recnL Son 
candidat perd près de quatre points 
(17,18 % contre 2839). La gauche, 
ii.nt son ensemble, passe de 50,46 % 
A 5534. La présence de deux candi- 
dats d’extrême droite pent expliquer 
le léger recul dn ILP.IL. qnl obtient 
4130 % des suffrages contre 43.53 
en 19" 9. 

Les résultats dn premier tour de 
mare 1979 avalent été les suivante : 
MM. Teulet, RJPft, 5 555 voix; 
Favretto, P.C., 4 539 ; Barbara. P-S-, 
2 666, pour 12 60 suffrages expri- 
més.] p 

VAL-D’OISE r canton de Fran- 

con ville (2° tour). 

Inscr, 17566; vot. 11108; 
suffr. expr» 10 306. 

M. Francis Delattre, U-DF.- 
PJÏ, 5597 voix, réélu. Mme Annie 
Brunet, P.C, maire de Fran- 
can ville, 4709. 

[L’élection de AL Francis Delattre 
an second tour dn scrutin de mare 
1979, par 5 265 voix contre 5 262 à 
Aime Anni e Brunet, avait été an- 


nulée par fa Conseil d’Etat. Le) 
électeurs ont confirmé le résolut 
de msn 1979 en accordant à 
ML Delattre une »«ance nettement 
pins confortable sur sa concurrente. 
ML Delattre obtient 6431 % des suf- 
frages exprimés contre 5631% ion 
de la précédente consultation, et 
la candidate communiste est en net 
recul (45.68 contre 4839). Les 
1263 électeurs qui ne s’étalent pas 
exprimés au premier toux ont fait 
la différence. Mme Brunet Ut te 
plein des rots de gauche du premier 
tour. EUe obtient 1709 voix, alore 
que le total des voix dn PX. et du 
p s. s’élevait à 4 532. mais eUe ne 
recueille que 45,69 % des suffrages 
exprimés au Ueu de 50321’- pour le 
PJS. et le P.C. le 2 mars. 

Au premier tour, les résultat» 
avaient été l« suivante : biacr, 
17 551 ; rut-, 9 185 ; snffr. expr, 9 043. 
ML Francia Delattre, U3J.-FJL, 
3 474 voix ; Mme Annie Brunet, P.C, 
2 71 C ; MM. Louis Demay, P-S„ adj. 
au nu de Franconvllle, 1 882 ; André 
Blondé, sont. R-PJL, 854 ; Gérard 
Orget. PJF.N, 173. 

La réélection de M- Delattre main- 
tient l’équilibre politique de l’assem- 
blée départementale du Val-d'Oise, 
qu’une victoire de sa concurrente 
communiste aurait Inversé. AL Pierre 
S al vl (P.D-F.-C -D .S.) avait été réélu, 
en mars 1979, président dn conseil 
général par 18 voix contre 17, un 
conseiller éln avec l'étiquette MJLG. 
ayant fait défaut t la gauebe an 
moment dn scrutin.] 


LES ACTIVITÉS DU R.P.R. 

JVI. Pons à Lille : nous souhaitons un changement 
de président de la République 


De notre correspondant 


Lille. — Quelque six cents délé- 
gués ont participé dimanche 
9 mars, à Lille, au rassemblement 
régional du RJJEL sur le thème : 
«Le Nord-Pas-de-Calais dans la 
guerre économique ». Au cours 
des débats, les critiques ont été 
aussi sévères que vives A l’égard 
du président de la République 
comme du premier ministre. 

M. Pons, secrétaire général du 
mouvement, a dénonce « la tor- 
peur décadente rpd envahit les 
esprits et fait que tout obstacle 
devient une fatalité et non pas 
un défi à relever». A propos de 
la politique étrangère, il a qua- 
lifie de leurre la position du pré- 
sident de la République, qui 
consiste à vouloir se tenir au- 
dessus de la mêlée, e La détente 
n’a jamais empêché Moscou de 
poursuivre son objectif. Elle ne 
doit pas être l’alibi de notre lâ- 
cheté . » A propos de l'économie. 
M. Bernard Pons a aussi dénoncé 
« r abstention aveugle et néfaste 
du premier ministre », dont il a 
& nouveau fustigé les « insultes 
intolérables aux chômeurs». 


M. CHIRAC : notre pays a bien 
besoin d'un espoir. 

La réconciliation de M. Jacques 
Chirac avec M. Jean Charbon- 
nel a été scellée vendredi 7 mars à 
Brive-la-Gaillarde, où. le maire de 
la ville avait convié le député de 
la circonscription voisine. Ce der- 
nier, M. Jacques Chirac, n'avait 
pas rencontré le premier, M. Jean 
CharbonneL dans sa ville depuis 
leur rupture A l'occasion de l'élec- 
tion présidentielle de 1974. 

M. Jacques Chirac a estimé en- 
suite : c J’ai eu le sentiment que 
V ensemble des gaullistes pourrait 
retrojwer le sens d'un combat 
commun après mon départ du 
gouvernement en 1976. La notion 
de rassemblement, c’est le retour 
aux sources du gaullisme. Nos di- 
vergences ont été exploitées par 
nos adversaires. Ce temps est 
bien fini ; le rassemblement des 
gaullistes est porteur d’un espoir 
pour notre pays, qui en a bien 
besoin. » 

Samedi, en présence de cent 
cinquante personnes, les deux an- 
ciens ministres ont Inauguré une 
avenue Georges-Pompidou. 


M. Pons, qui a opposé la forte 
relance nécessaire A la croissante 
« douce et molle » inspirée par 
l’Elysée, a déploré que le prési- 
dent de la République fasse du 
grand projet qu'est la Tartidpa- 
tion une affaire de simple gadget. 

Au cours d'une conférence de 
presse. M. Pons a ajouté : « Tl est 
évident que la logique de notre 
position par rapport à celle de 
VU ni', nous conduit à souhaiter 
un changement te président de 
la République. Nous nous p em- 
ploierons et ferons tout pour cela 
en 1981. Rien n’est joué encore, 
quoi qu’on en dise. » — G. S. 

A NANTES : la Grande-Bretagne 
devrait quitter le Marthe 
commun. 

(De notre correspondant) 

Nantes. — Cinq cents person- 
nes ont participé samedi 8 mars 
à Nantes au congrès régional du 
RPJL pour les pays de Loire. 
Ce congrès, le deuxième que le 
BLPJL organise dans une région, 
a permis A M. Bernard Pons, 
secrétaire général du RP-R, 
d’évoquer la politique agricole 
européenne. A propos de la der- 
nière session de l'Assemblée eu- 
ropéenne, qui a été l’occasion 
d'une mise en accusation de 
i 'agriculture, et tout particulière- 
ment du secteur laitier pour ses 
excédents et pour la charge qu'ils 
représenteraient pour les finances 
européennes. M. Pons a déclaré : 

b Puisque la Grande-Bretagne 
ne semble pas s’être ralliée véri- 
tablement aux règles du Marché 
commun, et notamment à ceBes 
de notre politique agricole euro- 
péenne, a faut en tirer les consé- 
quences : je pense que . pour sau- 
ver l'Europe, U est nécessaire 
aujourd’hui que le Royaume-Uni, 
s’il persiste dans sa politique 
actuelle, quitte le Marché com- 
mun. Lorsqu’on n’accepte pas de 
respecter les règles d’un cfttb, o» 
le quitte. 

» R est donc préférable te pas- 
ser des accords d’association avec 
la Grande-Bretagne, ainsi que de 
conserver une possibilité de coo- 
pération politique avec elle, mais 
elle doit se retirer te l’ensemble 
economique du Marché commun 
dont elle se refuse à admettre les 
lois communes. » — - J.-C. M. 


L’ELDOR4DOR AGADIR 

Un village sous les fleurs : 
La Kasbah. 

Phges de sable fin ( sur des hns), 
lennis (8 courts), 
jeuxdepisdne, 

mini golf, tir à farc, m 

" kasbah show” discothèque. JB 

Excursions vers te grand sud. 

Consultez voire Agent de Voyages. T jF jfÊ 

L’ELDOMDOR HAMMAMET 

Un grand verger 
entre ciel et mer: l’Aladin. 

Pfoge, piscine, tennis, 
balades avec notre équipe, 
activités artisanales, _ 

soirées folkloriques, JÊ 

3 e semaine de séjour gratuite. 

Consultez vofre Agent de Voyages. mTW' 
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L'AFFAIRE DE L'ENTREPRISE GÉNÉRALE COOPÉRATIVE DU BATIMENT 

Un «scandale» trop énorme à Marseille 


Marseille. — L'information avait 
éclaté le 4 -mu, énorme: s Un 
icracn. immobilier de 90 milliards 
ffonctena fronce à Marseille. » 
_™nne, oui. L’escroquerie du 
siècle. Enorme, rrw^a fausse. 
Complètement fausse. Le chiffre, 
te krach, tout était fana. Galé- 
jade, comme en dit icL « I/inîar- 
mattan » elle-même n'en était pas 
une puisqu’elle datait de plusieurs 
années. Il y a en effet quatre ans rf? 
fie Monde daté des 17 avril. 


De notre envoyé spécial 


tes — ont été prononcées. Quant 
au montant du passif, tous ceux 
qui ont eu ledoseler.en charge ae 
contentent, modestement, de le 
chiffrer à 83 millions de frapn^ 
Alors, pourquoi tout ce tinta- 
marre que rien, décidément, ne 
semble justifier ? Car, comme le 
un spécialiste de ces pro- 
blèmes, « on a plutôt Fhdbitude, 


pas pour le 
;Ueut&. Sur 
Martigues. l'Office 
1 drajuM. refuse la 


28 mal, 39 mal et 2 juin. lB7fi) de voir énterre r les dossiers 

nnA c . i McmWM - ai ..T...- ^ , 


que les mésaventures de l’Entre- 
prise générale coopérative du 
bâtiment (B.G.C.B.), l’une des 
Plus impartantes sociétés de 
construction, du Mfth. tombée eu 
déconfiture au début des an- 
nées 70, sont connues, et d'ailleurs 
l’enquête judiciaire est pratique- 
ment close. 

Il y a prés de deuk ans que 
les trois inculpations « révélées » 
cette semaine — celles de 
MM. Maurice Parodi, ancien 

„w ÜS’iLEî®" x «opérative ouvrière comme* ceüë^ 

JOusïct. chef des servicestechnl- là était autre chose, selon Tex- 

XSlw- uJS-.iESÎÎ!?® piesEon de l’un d’eux. « qu’une 

créent cooperatif,, .et Edouard société capitaliste sans capital 
HOnorat, co mmiss aire aux comp- muant dans un capitalisme dur » 7 


financiers ; si celui-ci ressort .de 
Cette manière tapageuse, ce n'est 
certainement pas par hasard ». 
Au-delà de la recherche d'un 
< magot », demi l’enquête a prouvé 
qu’il n’avait existé que dans cer- 
taines imaginations fertiles, 
poursuit-on un but plus poli- 
tique ? Ou bien se contente- t-on 
de ternir un peu plus l’histoire de 
1E.G.C3» la petite entreprise 


morte d'avoir voulu devenir trop 
grande par l'erreur de Htri g éante 
naïvement convaincus qu'une 


Des louanges à la délation 


Les délateurs d'aujourd'hui 
s'associaient pourtant, il n’y a 
pas dix ans, aux louanges qui 
assaillaient cette entreprise exem- 
plaire aux bilans hyperboliques. 
Créée en 1950, V&ttcja avait 
d’abord honnêtement végété avant 
de prendre son essor sous l'im- 
pulsion de M. Maurice Parodi. 
entré dans l’entreprise en 1966 
comme secrétaire général et de- 
venu P.-D.G. en 1982. L'une des 
premières, elle prend le virage des 
chantiers, dits s d’économie de 
main-d’œuvre », en faisant appel 
aux techniques modernes : béton 
banché, pute préfabrication d’élé- 
ments de façades (pour lesquels 
elle construit même une usine). 
Son capital dérisoire oblige l’en- 
treprise à recourir à ses premiers 
e m prunt a auprès de la Caisse 
centrale de crédit coopératif, la 
«CA» dans le jargon des pro- 
fessionnels. 

Suit une période d’euphorie. De 
quelques dizaines de logements à 
l'origine, les chantiers tournent au 
gigantisme. Parmi les multiples 
maux dont on l’a accusée depuis, 
on a souvent reproché & VE.G.C-B. 
d’avoir soumissionné ses marchés 
à perte pour décourager la 
concurrence. JRien n’est venu le 
prouver jusqu’à présent. Sur tel 
ou tel chantier, en Corse ou dans 
la région de Marseille, an trouve 
au contraire trace de soumis- 
sions de 30 à 40% supérieures 
aux chiffres les plus bas. 

Les premiers grains de sable 


arrivent en 1988 avec les grèves 
qui perturbent les plannings. Les 
retards de certains chantiers 
obligent, pour satisfaire les nou- 
veaux marchés enlevés, à acquérir 
du matériel supplémentaire. La 
CA pale jusqu'à un certain point, 
puis die impose de ruineux 
«leasing» par une de ses filiales , 
la COPAMAT. Elle impose aussi 
un contrôle de fait à l’E.GXLB. en 
lui déléguant son chef des ser- 
vices techniques, M. Henri Jou- 
sier. Une première réorganisation 
a lieu en 1969, avec la suppression 
des activités de second oeuvre 
Cpl&tre, menuiserie, etc.), pour 
lesquelles est constituée une so- 
ciété spécifique : la Coopération 
auxiliaire du batiment CC.A.B.1. 



Malgré cela, la fuite en avant 
^accélère et fait, en apparence, 
de 1E.G.C3. une puissance jalou- 
sée par ses rivales. En 1971-1972. 
elle compte jusqu’à vingt- sept 
chantiers simultanés et emploie 
mille cent personnes, a Martigues, 
elle A enlevé les programmes de 
l’Offic e dépa rtemental d.’H.L.M. et 
de la SEEÉMEG : en .tout, deux 
mille cinq cents logements. Scsi 
chiffre d’affaires dépasse les 
10 minions de francs; 11 a qua- 
druplé en quinze ans. 

Un passif 

de 83 millions de francs 


En vérité, le colosse repose sas 
des pieds d'argile. Depouxv 
d’une trésorerie propre suffisante, 
l’E.G.CE. doit faire face aux 
aléas de la profession^ que sup- 
portent mieux les sociétés dispo- 
sant d’un capital en rapport avec 
leur volume d'activité : les retards 
de 5 % sur le montant des travaux 
jusqu'à la fin. des chantiers, les 
révisions dç prix complètes et 
tardives (certains chantiers du- 
rent trois ou. quatre ans), etc. Il 
' est donc vraisemblable que, même 
sans dumping volontaire, les prix! 
de départ aient pu être calculés ! 
trop juste. La trésorerie est ali- 
mentée' par la Banque française 
de crédit coopératif, émanation.! 
de la CA. à des taux d'intérêt de 
12 à 14%. D’où des frais finan- 
ciers énormes : ils atteignent 
7 millions de francs m 1972 pour 1 
un chiffre d’affaires de 100 mil- 
lions. « Aucune entreprise dn bâ- 
timent ne pourrait le supporter de 


façon durable », aocügne M. Mau- 
rice Parodi 
De plus, tout se va pas 
mieux avec certaine ç 
la ZÜP de 
rii payta>ww»T>t i* l 

révision d'un métré pou; sept 
cent. trente-deux logements. «Le 
dépassement du devis initial s’est 
traduit pour nous par un moms- 
perçu de 4, S millions » estime 
M. Parodi Dans un autre pro- 
gramme, le « Paradis Saint- 
Roche». le promoteur Impose, en 
cours de chantier, plus de cent 
rr>nfi)fw»atiftry> i retardant considé- 
rablement les travaux. «Toute 
autre entreprise aurait arrêté ce 
chantier. L’B.GjCB. était ■ finan- 
cièrement trop faible pour se le 
permettre », explique son ancien 
président. Le manque à gagner 
est. là encore, estimé à 4J5 mil- 
lions. Somme qui ne sera pas 
davantage récupérée que Jes infl- 
uons perdus dans la ZUP de 
Martigues. 

A la fin de 1972. le bilan est 
lourd. Avec les ennuis des der- 
niers mois, M. Parodi évalue le 
passif à 15 millions de francs. La 
C.4. elle aussi, fait ses comptes 
et conclut à un chiffre double, ce 
qui vaudra, six ans plus tard, 
une Inculpation pour présentation 
de faux bilan à l’homme qui 
avait cru qu’une coopérative 
était une entreprise comme les 
autres, et qui continue de penser 
que, si le sort de l’E.G.CB. avait 
alors été réglé dans le cadre 
coopératif, choses auraient 
pu s’arranger. La C.4 préfère 
mener le sauvetage à travers une 
société créée un an plus tôt. la 
Société auxiliaire coopérative 
ouvrière du bâtiment (SOACO), 
qui reprend à son compte 
l’E.G.CJB. avant de sombrer eùe- 
mfeme, deux ans plus tard, en- 
traînant le naufrage définitif de 
la coopérative marseillaise, un 
naufrage tète haute qui laissera 
un passif final - ' de 83 millions de 
francs. Un coup d’autant plus dur 
pour la C.4, que d’autres entre- 
prises coopératives connaissent 
au même moment des difficultés 
du niftmg ordre. De prêts en 
Interventions, de réorganisations 
en mutations, la C. 4 perdra dans 
ées aventures près de 500 millions 


et devra, pour s’en sauver elfe- 
même, obtenir — grâce à un vote 
du Parlement en 1977 — un 
abandon de créances de l’Etat de 
380 millions de francs. 


Les trois inculpés de Marseille, 
eux, n’ont à répondre que du 
bilan, réputé faux, de l’E.G.C.B. 
qu’ils ont établi pour l'année 1972. 
Mais pour certains, la déconfiture 
de l’entreprise dépasse de beau- 
coup le cadre d’une gymnastique 
comptable. En 1976. déjà, lorsque 
l'instruction judiciaire fut 
ouverte, ou a Insinué que la 
coopérative marseillaise n'était 
qu'une officine de détournement 
de fonds au bénéfice du parti 
socialiste. N’awaït-on pas re- 
trouvé, au cours de perquisitions 
policières, une lettre adressée, en 
1973. par M. Parodi à M. Charles - 
Emile Loo. lieutenant de M. Gas- 
ton Defferre dans les Bouches- 
du-Rhône ? Une lettre écrite à la 
deuxième personne du singulier 
et dans laquelle l’auteur parlait 
d’arcangementa sur des travaux 
dans la ville. 

c Charles-Emile Loo est un 
ami », dit M. Parodi, qui s’em- 
presse d'ajouter que lui-même 
n'est pas socialiste. « M. Loo était 
de surcroit, à cette époque, prési- 
dent dune coopérative, la SO - 
COMA, opérant dans la manuten- 
tion portuaire, prédse-t-il, et 
dans cette lettre, en ma qualité 
de président du Mouvement ré- 
gional des coopératives, je lui 
demandais de me transmettre la 
liste des travaux programmés par 
la mBe aux fins de soumissions 
éventuelles de la part d’entre- 
prises membres du Mouvement 
J’ajoute, qu’à cette époque, 
n’étais déjà plus président __ 
VB.G.CJ3. » Et M. Parodi de pour- 
suivre : « Je ne sais vraiment pas 
oü veulent en venir ceux qui 
tentent iTexplqtter P affaire sur 
un terrain politique. Après qu’on 
eut dit que f avais détourné de 
l’argent a u profit du PB^ f en- 
tends maintenant insinuer que 
tout cela n’est qu’un règlement de 
comptes au sein de la majorité. 
Pour les besoins de la cause, an 
m’a même fait naître à Chama- 
Uères, alors que fai nu le jour 
dans une soupente de la rue de 
Parodia, à Marseille. Alors -, » 

JAMES SARAZIN. 


Contre les honoraires excessifs d'avocats 

Le divorce économique 


Afin de sensibiliser l’opinion 
contre le coût excessif des pro- 
cédures de divorce, onze 
couples se. sont présentés, mer- 
credi 5 mars, au Palais de jus- 
tice de Parte, pour y déposer 
une « requête Initiale •, non 
revêtue, comme la loi y oblige, 
de (a signature d'un avocat 

Ce geste symbolique est dû à 
un groupe de travail du Centre 
de recherches et de formation 
juridique (1), créé à l’initiative 
de Mme Joëlle Gavard, dont la 
procédure de divorce. U y a 
quelques mois, avait suscité 
l’indignation et l’inquiétude de 
beaucoup d’avocats. Le 1*’ octo- 
bre, les époux Gavard s’étalent 
présentés, pour leur première 
comparution devant le juge des 
affaires matrimoniales, munis 
d’une requête que leur défen- 
seur, M* Christian Revan, avait 
accepté de signer pour le prix 
symbolique de 264,50 F (le Monde 
du 4 octobre 1979). Une somme 


sans commune mesure avec les 
4000 ou 5000 F que coûte le 
divorce le plus simple. 

Aujourd'hui. Mme Gavard et 
■ les couples qui ont prie le 
relaie demandent purement et 
simplement le droit de se pas- 
ser d'avocat en cas de divorce 
par consentement mutuel. Ren- 
voyé du bureau des règlements 
du barreau au greffe central, le 
pâtit groupe, fort détendu, a 
rencontré Mme Jacqueline 
Maguln, vice-président du tribu- 
nal, déléguée aux affaires matri- 
moniales, appelée à la rescousse 
par une gieffière un peu inter- 
loquée par cette démarche. 
L’une des requêtes a été sym- 
boliquement enregistrée. Mais 
Mme Maguln a averti bbs auteurs 
qu'elle rendrait une ordonnance 
d'irrecevabilité. La loi est la loi, 
qui prévoit dans tous les cas 
l’Intervention d’un avocat Une 
loi dont les partisans du divorce 
économique exigent la modifi- 
cation. 


Des affaires complexes 


Le coût exorbitant des procé- 
dures de divorce est un sujet 
dont tes avocats ne parlent 
qu’avec gène, même les moins 
intéressés, qui confessent que 
ce genre d'affaires leur permet 
d’équilibrer les finances d’un ca- 
binet voué quelquefois à la seule 
défense des salariés devant les 
prud'hommes et à celle de clients 
dans le besoin. A cela, les usa- 
gers de la justice et les Juristes 
qui militent pour l’extension des 
« boutiques de droit * rétorquent 
que ce n’est pas aux divorcés 
de supporter le coût d'une jus- 
tice qui devrait être gratuite. 

Pour avoir enfreint les usages, 
M* Revon a fait l'objet d’une 
« admonestation paternelle • de 
son ordre, première étape avant 
las sanctions qui guettent ceux 
qui seraient tentés de suivre se 
voie. On ne fui reproche pas 
officiellement d’avoir soutenu la 
cause de consommateurs en co- 
lère, mais d'avoir apposé sa 
signature au bas d'un acta qu'ü 


se refusait, par son abstention 
lors de la suite de la procédure, 
â vérifier. M a Jean Couturon, bâ- 
tonnier de Paris, souligne que, 
même en cas de consentement 
mutuel, le divorce est une affaire 
complexe, dont les conséquen- 
ces patrimoniales et psycholo- 
giques nécessitent beaucoup de 
doigté, surtout lorsqu’il s’agit de 
déterminer à qui revient la garde 
des enfants. 

Le conseil de l’ordre, cons- 
cient de l'intérêt suscité par l’af- 
faire Gavard, fait étudier le coût 
réel d'une procédure de di- 
vorce. Les barêmes Indicatifs 
qui pourraient ensuite être éta- 
blis permettraient de remettre de 
l'ordre dans un secteur où régne 
l’anarchie, même si certains usa- 
gers restent convaincus que cela 
ne supprimera pas les abus. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) ta. rue du Boula, 75001 Pa- 
rts, tèl. 333-99-33. 


Les ELDOIMDORSde J et Tours 


TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS *3- 345.21.62 



VOS CHEVEUX : 

Un capital précieux 
et fragile 


Les désordres capillaires sont 
malheureusement le fait de le 
.plupart Soit passagère, soit 
'permanents, te .causent dea 
désagréments plus ou moins 
Importants qu'ü faut neutraliser 
rapidement et avec efficacité. 

D'abord. 0 faut, si on le peut, 
rechercher la ou les causes 0e 
ces problèmes (fatigue, pollution, 
nervosité, amaigrissement-) et 
ensuite, agir. Le négligence en 
ce domaine est une chose qui se 

paye tôt au tard. 

Agir, comment 7 Grèce à une 
hygiène parfaite et è une remise 


en condition du cuir chevelu et 
des cheveux eux-mêmes 
Nos Instituts capillaires, par des 
traitements apéctfioues et notre 
nouveau traitement aux algues 
marines fraîches, 100 V» naturel», 
et, rigoureusement contrôlés, sont 
en mesure d’agir «rite et durable- 
ment 

Consultez nos spécialistes : Ils 
établiront te traitement approprié 

è votre cas 

S'ils ne peuvent rien pour vous, 
Rs vous le diront auB6i- 
Si vous avez dee pellicules, 
des démangeaisons, des cheveux 
gras, secs ou cassants. 


M* 

V'-.-v*"- 


teffy 


Afassez-fMS sas tarfer an nstitBts eapffiaires EBWJCAP i PARIS, 
i m de CasfiefiOK, .75081 PARIS TA. : 26WW*. 



Un» crique ô Majorque, des bungdows 
en Tureoe, un bateau sur fe Ntf, un domaine 
au Sénégal, un hâtai dans un /on£n fleuri et 
une plage hnme.ve à Agadir. 

Ef vois au mSeu. libre comme fmr et le 
venf du large. Disponible pour fous tes sports» 
foules fes rencontres, toutes les fêtes. 


Vous allez formel} vofre Sdorodor, celte 
enclave cfe soleil ef de bonheur sélectionnée 
ef animée en exclusivité par Jet Tours ! B 
[ambiance— gaie, chaleureuse. Des vacan- 
ces à savourer hwf- de suite, entre gens de 
bonne compagnie. 


Choisissez vofre Bdorador avec voire Agenf 
de Vbyagesfef tous les Agonis Air France). 



Choisissez les vacances gui vous ressemblent 


tours 
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ARMÉE 


Trois appelés du contin- 
gent, MM Bernard Garnier, 
Jean-Pierre Hardy et Ar- 
nold EDmmel, récemment li- 
bérés de leurs obligations 
militaires, relatent cL-des- 
sons leurs tentatives d Ins- 
taurer, par des actions 
limitées et locales de contes- 
tation dans les casernes, un 
dialogue nouveau avec la 
hiérarchie. 

Voici le texte de leur dé- 
claration commune, suivi de 
leur propre témoignage « 


Témoignages de irais appelés 

nard Garnier, De nouvelles formes de contestation dans les casernes 'ûEËrh 


La situation Internationale . et 
la crise économique aidant, peu 
nombreux sont ceux qui se sou- 
cient aujourd’hui de la vie quo- 
tidienne des soldats français, 
appelés ou engagés. Pourtant, 
dans ces mois troublés, la chose 
militaire est au centre des dis- 
cussions. Pendant oe temps, 
trois œot mille conscrits « par- 


tent » chaque année, de plus en 
plus Jeunes en raison de l'appli- 
cation de la loi dite Debré, contre 
laquelle ont massivement lutté 
leurs aînés en 1973. Pour «tt , les 


comités de soldats ainsi que les 
manliestatlons de Draguignan. 
Karlsruhe, Verdun sont quasi- 
ment inconnus ou mystérieux. 
Leur grande crainte est de voir 
le « service » porté à dix-huit 
mots, pour combattre le chômage. 
Us n'en sont pas moins confron- 
tés, douze mois durant, & des dif- 
ficultés que l'augmentation déri- 
soire de la solde est loin de 
résoudre. 

Le recul des comités de soldats 
et l’absence d'actions spectaculai- 
res du mouvement ne signifient 
pas pour autant un recul du mé- 
contentement dans les casernes. 
Les bases objectives de la révolte 
subsistent. En fait, tes soldats 
semblent explorer des voies d'ac- 
tion nouvelles, n’excluant pas le 
dialogue avec la hiérarchie. Pla- 
cés dans des situations différen- 
tes, nous sommes trois appelés, 
membres d Information pour les 
droits des soldats, à avoir témoi- 
gné de ces 'recherches, obscures 
ou exemplaires, qui interpellent la 
nation sur sa défense et son ar- 
mée. 


de corvées, V exigence de la pose 
d'extincteurs, de feux-stop et c U- 
gnotanls. d'avertisseurs sonores 
sur les camions et les engins, une 
per&tüsûm de 73 heures mensuelle 
obligatoire, doublée en cas de 
service de fin de semaine, le libre 
choix des dates de détente et leur 


à la formation 


passage de seize à trente Jours, 
l’élection libre de délégués révo- 
cables par les sapeurs et des 
assemblées de compagnie précé- 
dant les réunions de commissions, 
la réduction du temps de service 
& six mois compte tenu du faible 


b Fl n'y a pas eu de constitution 
de comité. Nous étions simplement 
un petit groupe qui essayait de 
réagir face aux injustices, de 
s'organiser contre Ftndtoidua- 
lismc. la soumission bête et mé- 
chante, dans l’attente de la 
« quille b. Nous voulions de plus 
démontrer que la meilleure ga- 
rantie contre la répression- est 
Faction 4 visage découvert, uni- 
taire et partant des préoccupa- 
tions concrètes des soldats, b 


vente de l’Humanité et du Monde, 
absents du foyer, n'o&fini que la 
suppression de tous les journaux— 


Des luttes limitées 


A visage découvert 


• Bernard, 34 ami, ensei- 
gnant, ancien sapeur du 6* ré- 
giment du génie d’Angers,, 
raconte : « Chaque année, l’ëtat- 
major doit étabûr un rapport sur 
le moral des armées. Celui-ci est 
rédigé sous la forme d’un ques- 
tionnaire extrêmement précis, 
rempli la plupart du temps par 
les commandants de compagnie. 
A cette occasion, pour une fois, 
on nous a demandé notre avis l 
Dans ma compagnie, le capitaine 
voulut sf appuyer sur le témoi- 
gnage de quelques sapeurs qurü 
avait désignés : une ouverture 
d’esprit déjà louable l Cependant, 
a noua fallait répondre en quel- 
ques minutes, ce qui nous parais- 
sait très limitatif. 

» Nous avons donc demandé 


section par section et sous la pré- 
sidence de nos chefs _ On était 
loin de notre demande : la réac- 
tion fut immédiate : nous fîmes 
le tour des chambrées où certai- 
nes réunions commençaient déjà 
et, après de brèves discussions, 
nous nous sommes tous retrouvés 
dans les locaux du fourrier. 


Factorisation de nous réunir en- 
tre appelés, pendant les heures 
de service, de manière que le 
« rapport b devienne l'expression 
véritable de la compagnie et non 
Fopinion personnelle de quelques- 
uns, la réunion devant se conclure 
par un rapport écrit qui lui serait 
remis. Le lendemain matin. Fad- 
judant de compagnie annonce au . 
rapport que nous aurions bien 
une heure pour nous réunir, mais 


b Dans une section, un compro- 
mis dut être trouvé : seuls, deux 
soldats représentèrent leurs ca- 
marades a rassemblée générale. 
Nous avons alors passé en revue 
divers problèmes : soldes, permis- 
sions, conditions de travàü, dis- 
cipline. transports, etc. Après un 
échange de vues général, des sa- 
peurs ont été désignés pour rédi- 
ger un compte rendu qui, sous le 
couvert d’un ton très courtois, 
reprendra F essentiel de la discus- 
sion. Les revendications des sa- 


peurs portaient sur Faugmenta- 
tion de la solde (doublement, 
triplement ou SMIC), la gratuité 
des transports, la possibilité de se 
lever à Fheure de son choix avant 
le rapport (revendication qu’as 
ont imposée dans les faits, sans 

r ’ü s’ensuive aucune sanction ). 
refus de brimades sous forme 


• JEAN-PIERRE. 33 ans, étu- 
diant en droit, ancien cavalier 
an 4* régiment de hussards 
de Besançon, a été arrêté avec 
onze de ses camarades et sanc- 
tionné de soixante jouis d’arrêts 
de rigueur, pour avoir fait signer 
une pétition réclamant les ♦Tans- 
ports gratuits, 1e droit aux per- 
missions, l'augmentation de la 
solde et son Indexation sur le 
SMIC, la liberté d’expression et 
d’information Muté & quatre re- 
prises après son arrestation. Il 
conduisait au 4* régiment un 
ftngiw blindé de reconncüssauce, 
plus connu sous 1e nom de « fri- 
teuses, en raison de ses innom- 
brables Fuites d'halle. 

« En cas d’incendie, explique 
Jean-Pierre Hardy, nous ne de- 
vions utiliser que tas extincteurs 
mobiles et on avait Tordre de ne 
pas se servir des extincteurs fixes 
dans la caisse du blindé de chaque 
côté de la tourelle, car Os libèrent 
des centaines de tttres de neige 
carbonique qui noient le moteur 
et le mettent définitivement hors 
service. Nous étions unanimement 
d'accord pour ne pas attendre 
qu’un camarade soit à moitié 
brûlé pour tirer les extincteurs 
fixes. Les questions de sécurité 
dans le travail resserraient nos 
liens avec les petits engagés qui 
risquaient des sanctions sévères 
au moindre incident mécanique. 
Le seul moyen de garantir notre 
sécurité était d’organiser des re- 
fus collectifs de conduire des 
blindés dangereux. 

b Par ces luttes, certes limitées, 
nous arrivions à faire prendre 
conscience aux autres soldats de 
la possibilité de protester contre 
tes ordres absurdes, les conditiins 
de travail dangereuses, les bri- 


mades. Nous obtenions des amé- 
liorations timttées mais que tous 
percevaient comme des victoires, 
des encouragements à la résis- 
tance collective. Parfois les dé- 
monstrations se . faisaient par 
r absurde : un militant du parti 
communiste, qui réclamait la 


.b Pour moi. ces luttes à carac- 
tère syndical s'inscrivent claire- 
ment dans les possibilités 
qu'offrent et une Interprétation 
combative du règlement et 2a 
combativité des soldats. Car le 
#• régiment de hussards, 
bien que basé à Besançon, vüle 
qui vit naître la première section 
syndicale de soldats en novembre 
197 5. n’est pas un foyer subversif 
dans Formée française : fai fini 
mon service, muté disciplinaire- 
ment au 19* groupe de 
chasseurs de VÜHngen, en Alle- 
magne fédérale,' affecté à Fordt- 
natre. Pour obtenir des aména- 
gements de nos horaires, nous 
avons organisé un refus collectif 
du lever qui a d’ailleurs abouti 
à la satisfaction de nos reven- 
dications. » 


Un échec 


• ARNOLD, 34 ans, ancien 
conducteur au 1» régiment 
du train à Parla (caserne Mor- 
tier), a pris la parole A visage 
découvert, au rassemblement eu- 
ropéen des syndicalistes aux 
armées, organisé à Joinville au 
printemps de .1979. S’il ne s'en- 
suivit aucune sanction, le minis- 
tère lui a refusé la levée d’obli- 
gation de réserve qu’il avait 
demandée afin de s’exprimer, 
dans les colonnes du Monde, sur 
les problèmes du contingent à 
l’occasion, des élections européen- 
nes du 10 juin. 


bloqués environ une nuit sur trois 
à la caserne. 

b Apparemment soucieux du 
problème, le lieutenant-colonel 
Anton in nous proposa la création 
d'une commission consultative, 
chargée d'élaborer des solutions. 

'Nous 'avons sauté sur Foccasion 
qui nous était offerte de nous 
exprimer enfin sur nos problèmes. 
Réunis dans nos chambrées, nous 
avons élaboré des propositions 
communes et nous fîmes coopter 
sam difficultés les camarades que 
nous voulions voir nous représen- 
ter à la commission. 


. « A bien des égards, note Arnold 
Hlmmal, notre surprise a été 
grande de découvrir les conditions 
de vie et de travail régnant à 
Mortier, caserne de Paris où. pa~ 
ralt-ü, les soldats ont la vie belle, 
n n’en est rien, car Mortier souf- 
fre à la fois d'une surcharge de 
missions de toutes sortes ( trans- 
ports , stages, accueils de déléga- 
tions étrangères i et d’un sous- 
effectif endémique que le comité 
de soldats a estimé à cent cin- 
quante hommes. Résultat : les 
chauffeurs de camions, pour la 
plupart délibérément choisis 
parmi les provinciaux, étalent loin 
de bénéficier d'une permission de 
quarante-huit heures mensuelle ; 
quant aux Parisiens, Os étaient 


» D’entrée de Jeu. Fespoir que 
nous avions de voir créer un pelo- 
ton de police müitaire chargé de 
monter les gardes et les services, 
moyennant un système de per- 
mission particulier /une semaine 
de service, deux semaines de per- 
mission), comme cela existe au 
î*r régiment du train à la 
caserne Dupleix. fut refusé. Nous 
avons néanmoins accepté d’envi- 
sager un système de répartition 
égalitaire des services, fondé sut 
un contrat chiffré en points, cal- 
culé en fonction de la pénibilité 
des services et du nombre d'hom- 
mes disponibles. Bien que ce sys- 
tème ne prenait pas en compte 
les différences de fatigue subies 
par un chauffeur, un cuisinier ou 


un secrétaire, nous étions décides 
à F expérimenter, toute améliora- 
tion étant la bienvenue. 

» E7n tableau fut établi, pour 
apprécier la validité du système 
calculé au plus juste, compte tenu 
des variations d’effectifs. Le re- 
jet fut adovté et par la commis- 
sion et par le commandant de la 
caserne Mortier. Mais peu do 
temps après, on s’aperçut que tas 
adjudants de service ne respec- 
taient pas les contrats. La com- 
mission avant été dissoute, ü ne 
nous était plus possible de réagir. 
La nécessité s’imposait de créer 
un comité de soldats pour impo- 
ser le dialogue que l’on nous refu- 
sait. 

» A Foccasion de 2a visite du 
général inspecteur du train, ta 
bulletin Le train nous roule du 
comité de soldats fut distribué ; 
l’encadrement le cacha au géné- 
ral, probablement à cause des 
questions précises et gênantes que 
Von ne pouvait taxer de gau- 
chisme ou d’antimüitarisme : 
s imposer à V encadrement un réel 
» dialogue sur pied d’égalité, dé - 
» noncer tous les abus en matière 
b de condition de travail, de sécu- 
b rité. d'hygiène, de gestion, de 
a répartition des services, de U- 
Bbertés d'expression, lutter pour 
b la crêati '» i de commissions où 
» tas appelés aient de réels repré- 
b sentants et non des fantoches 
» faisant de la figuration, s'asso- 
it cier pleinement aux luttes et 
b revendications des engagés, 
b hommes du rang, officiers et 
b sous-officiers démocrates, com- 
Bbler le fossé qui sépare Formée 
b de la société— » 

b Au titre du dialogue, la Sécu- 
rité militaire fit arrêter cinq ap- 
pelés qui furent à tort sanction- 
nés. puis, libérés ; trois autres 
furent finalement punis de trente 
jours d’arrêts de rigueur, après 
que sous la menace on eut obtenu 
d’eux les aveux nécessaires, b 

La spontanéité de certaines de 
ces expériences traduit l’appro- 
fondissement de la conscience 
syndicale chez les engagés comme 
chez les appelés. Mais celle-ci, 
elle correspond aux nécessités de 
l’heure, risque de ne pas être ce- 
pendant le fruit d’une simple 
évolution naturelle, linéaire ; elle 
nécessite pour nous un travail de 
sensibilisation d’information. La 
constitution proche d’une organi- 
sation européenne des syndicalis- 
tes aux années lui donnera un 
nouveau cadre et on nouveau 
souffle. 
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RELIGION 


D'ici trois ans, dix sièges épiscopaux seront vacants en France 


Yè™ ^SiL.ÎÎ^ ?î amer ' arche : soulève la question d’un changement éventuel moindres. H s’agit de Besançon, Lyon, Carcas- 

l'iSEr * ns ivant de la politique de nominations des évêques- sonne. Tours, Cambrai, Nantes, UUe, Stras- 

? soixante-quinze ans pour D’Ici trois ans, su moins dix sièges épis- bourg. Annecy et .Paris. Le cardinal Marty, qui 

raisons ae santé u le Monde » du 7 mars), copaux seront A pourvoir en France, et non des est resté & la tête du diocèse de Paris jusqu’à 


soixante-seize ans, à la demande dn pape, doit 
quitter son poste en mai prochain. Déjà, les 
commentaires vont bon train sur le choix do 
son successeur, - 


^Cfu nment devient-on évêque en — ■ 

France ? La procédure suivie de- g 

puis le concile comporte un do- W 

sage subtil de concertation, do 

cooptation et de compromis. Ré- Jean-Paul H, en revanche, avoue. 
BüMèxtoient, les œuf réglons mal connaître la situation fran- 
apOEWliquÊS de l'Eglise de France çaise ; c’est pourquoi il a de- 
soumettent. lea noms des episcd- mandé au cardinal Marty -de re&- 
pooui OU nonce apostolique, qui • ter un tua de plus à l'archevêché 
dispose aine! d'un u vivier » en de Parte, se donnant ainsi le temps 
cas de vacance d'un siège. Lorsque de "informer plus amplement, 
le cas se produit, une .consulta- Le cardinal Pacte Bertôli, an- 
tton est organisée dans le dio- cîen nonce en France et homme 
cese, chez les prêtres et parfois de confiance de Jean -Paul IL a 
«s i fidèles U), puis auprès des mis à profit ce délai aupplémen- 
eveqtfes, et, notamment, auprès taire pour enquêter direrètement. 


Comment devient-on évêque ? 


Jean-Paul H. en revanche, avoue, auxiliaire de Mgr Marty, est déjà 
mal connaître la situation Iran- le grand favori pour Parts (2). 
çatse ; c'ait pourquoi il a’ de- Mais U est. possible que le pape 


du président de la conférence en juiltet dernier, et * visité un 
épiscopale, certain nombre d'évêques fran- 

staarsjsras ™ 


la Congrégation romaine des évê- 
ques ou au conseil pour les af- 
faires publiques, qui la transmet 
au pape. Ce dernier, choisit en 
dernière Instance. Le choix est 
communiqué au nonce, qui de- 
mande à l’intéressé 0*11 accepte 
la charge. En théorie, le gouver- 
nement français peut y opposer 
son veto, mate le plus souvent la 
nomhiackxa donne lieu À des 
consultations discrètes à un stade 
antérieur. . . 

Sous le pontificat de Paul VT. 
les choses se sont passées sans 
heurt, puisque le pape connaissait 
bien la France et faisait une 
confiance totale à son secrétaire 
d’Etat, le cardinal jean VU lot- 


Paris, aujourd’hui.,, évêque d'Or- 
léans. 

Ce choix -du nouvel évêque 


auxiliaire ae Mgr Marty, est déjà 
le grand favori pour Paris (2). 
Mais -U est possible que le pape 
ait d'autres projets pour l’arche- 
vêque cîe, Marseille, qui faisait 
partie de la même « promotion 
cardinalices que lui On dit que 
le cardinal Etchegaray ne serait 
pas mécontent de diriger une 
Congrégation romaine, et qull ne 
refuserait pas celle pour les 
Eglises orientales, dont le préfet 
est actuellement un Français de 
soixante-quinze ans. le cardinal 
Pierre-Paul Philippe. Et la mis- 
- sion officieuse que Ve pape semble 
avoir confiée à Mgr Etchegaray 
en Chine n’invalide pas cette 
hypothèse, au contraire. 

Parmi les autres évêques fran- 


_j . 5 beaucoup d'autres ordres reli- 

nr-on * gieux, nest pas reconnue officiel- 

' 11 ■ 1 w r wl T ut : • lement par le gouvernement mate 

, , simplement «tolérée», et elle a 

le pape tore de voyages en Po- que le pape a récemment reçu toujours refusé la main tendue 
logne — on dit que son crédit a en- audience privée MM- C ha ban- par le pouvoir giscardien pour 
l’Elysée aurait baissé à husulle de Delmas ec Debré. Mais, pour régulariser la situation. 
son Intervention a la télévision ralentir une ascension trop rapide Reste que Jean-Paul XI aimt» 
après le suicide de Robert Boulin, & ses yeux, le Quai d’Orsay aurait prendre seul des décisions sou- 
pour dire : « Il est des morts gui suggéré au nonce que le prochain vent déroutantes — même après 
sonnent le glas d’une société. » archevêque de Paris soit avant une large consultation. En tout 
Les sympathies de Mgr Pou- tout un « père » pour te diocèse, état de cause, la nomination du 
para sont plutôt gaullistes, et et donc âgé de plus de cinquante- prochain archevêque de Paris 


on -fait remarquer, à cet égard, cinq ans» 

' Un religieux pour Paris ? 

Alors que le nonce précédent, Cahiers de l'actualité religieuse 


Mgr Righl - Lambert lui. Inter- 
venait peu. puisqu'il dépen- 


et sociale, & Vanves. le Père 
Beckel est un spécialiste de l’en- 


d'Orléans — la première nouai- çals qui connaissent 1e pape per- 
nation iTun évêque résidentiel en sonne lie ment — souvent pour 
France sous le nouveau pont!- avoir travaillé avec lui aux diffè- 


flfcat pourrait-il servir d'in- sente synodes ou au niveau 
dlcatlon.sur la nouvelle orienta- européen — se trouvent NN.SS. 


sonneUement _ — souvent pour nonce. Mgr Angelo Pellci, est 
avoir travaillé avec lui aux ûiffè- connu pour son conservatisme 


doit du cardinal fronçais Jean Beigne ment social de l'Eglise et 
Vfltot, et a laissait même le choix a fait beaucoup pour vulgariser 
des auxiliai res aux évêques qui les documents de Vatican XL 
souhaitaient en avoir un », selon Très apprécié des évêques fran- 
Emest Mlloent (41, le nouveau çaK dont plus de la. moitié ont 
nonce, Mgr Angelo .Pellci, est été nommés depuis 1e concile, U 


prochain archevêque de Paris 
pourrait être aussi Inattendue 
que l'élection d’un certain Kami 
Wojtyla au siège de Pierre. 

ALAIN WOODROW. 

(l) La consultation des Parisiens 
par le cardinal Marty ne vlaalt pas 
A établir lé « portrait robot > du 
prochain archevêque, contrairement 
aux affirmations des Intégriste», 
mal» de dresser un catalogue dus 
problèmes qui attendent le succes- 
seur de Mgr Marty La consultation 
est close et les réponses, nombreu- 
ses s-Mon l'archevêché, sont en vole 


tlon de Jean-Paul IX en matière 
de nominations épiscopales ? On 


Gabriel Matagrm (Grenoble} — 
qui a dû abandonner la vice- 


peui dire que. le Père Jean-Marie présidence de la Confèrence épis- faisant nommer tes deux évêques mate c'est un homme d'autorité 
Lustlger -ne répondait pas ■ au copale pour raisons de santé, mate conservateurs. NNBS. Simonia et qui aurait l’oreille du pape, 
profil habituel de Vepücopabüe ; qui est rétabli .aujourd'hui, — Gljsen. Dans la procédure Son nom avait déjà été cité 

simple curé qui ne sortait pas Robert Coffy (Albi) : Jean Or- actuelle, c’est lui qui transmet les au début de l’année pour le poste 
des rangs de l'Action catholique, champt (Angers) ; Albert Decou- propositions & Rome, et peut donc de coadjuteur, avec droit de suc- 
il était connu pour ses dons tray (Dijon) — qui aura.t déjà opposer son veto. cession, de Mer Léon -Arthur 


connu pour sort conservatisme n'est ni un foudre de guerre ni est cluse et les r 
et sa fermeté. C’est lui qui, lors- un grand intellectuel, et on dit ^ lf s " ,on ,„V }vrt ?7 
qu'il était en poste à La Haye, que son séjour romain ainsi que' de dépouillement, 
avait cherché & reprendre en ses nombreux voyagea dans le „ J, 2 * P“ 
main l’Eglise néerlandaise en Uers-monde l'on rendu prudent ; S Meaux, oui m 


il était connu pour ses dons tray (Dijon) — qui aura.t déjà 
Intellectuels, sa théologie sûre, sa refusé l’archevêché de Paris, pour 
spiritualité . et sa fermeté -r lequel il aurait été pressenti. — 


opposer son veto. 

Quant aux autres critères — 


cession, de Mgr Léon -Arthur 
Elchinger. évêque de Strasbourg. 


toutes qualités qui se retrouvent André Rousse t qui, comme é 


chez le pape lui-même. 


de Pontoise, où vit une commu- 
nauté polonaise, avait reçu l’an- 
cien archevêque de Gracovie; Jean 


nlL — la spiritualité la sûreté doctri- mate celui-ci aurait exprimé des 
évêque paie et l'appartenance éventuelle réserves. La nomination d'un 


» __ j. n.-i II cicn «.rcxievequv ue orawivie, umui 

LES enteras wr; JCan'rMI H VUiiefc (Saïnt-Dié), vice-président 

de là Conférence éPtooao&te. et 
autres nomlna- est carmélite et. Mgr Martini Paul Poupard. recteur de 


à un ordre religieux, — 1e bruit 
court avec persistance que le 
choix de Jean -Paul □ — choix 


VUnet (Saïnt-Dié), vice-président qui, dit-on à Rome, n’est pas 
de la Conférence épiscopale, et encore arrêté définitivement — 
Paul Poupard. recteur de pourrait se fixer sur un religieux. 


jésuite à Paris, enfin, poserait 
un problème Juridique cocasse : 
la Compagnie de Jésus, comme 


l2) Un d«?K candidats de l 'épisco- 
pal serait Mgr Louis. Kuehn. évêque 
de Meaux, qui pourrait être accepté 
pour les train parties eu présence : 
le gouvernement français, lea fidèles 
de Parla. l'Eglise de France. 

(3) « Nous croyons en Jésus- 
Christ : cent quinze chrétiens 
répondent à Mgr Poupard o. Edi- 
tions Desclée, 412 pages. 

(4) Voir l’article d'Emeat MJlcent, 
* L'épiscopat entre deux papes », 
dans les informations catholiques 
internationales, n" 545, 15 décem- 
bre 1979. 10 F. 163. bd Malesherbes, 
75017 Paris. 


A analyser les autres noraina- est carmélite et Mgr Martl n L Paul Poupard,- recteur * de pourrait se fixer sur un religieux. 

tiens faites par Jean-Paul IL que le cardinal Wojtyla- avait njuUtuC catholique de Paris, On a évoqué, à ce propci. les (Pubuatê) 

notamment en Pologne et en invité a Gracovie en laia poux nommé évêque auxiliaire du car- noms du Père Jean-Yves Calvez. 

Italie, on perçoP certains cri- participer à un 'congrès biblique, dtnal Marty par Jean-Paul EL en un des quatre conseillers jésuites c , . lf . .. . , . - 

tères qui semblent guider son puis comme expert au troisième février 1979 du Père Arrupe à Rome, et de Savez-vous ce qu est 1 «or électronique » français?... 

cjmî^ Qu'iL s’agisse de sgmp^xnn . d'évêques européens Mgr . Poupard développe «c- Dom- GramonC abbé bénédictin 

Francis®» MMaaisH, en 1976. est un jésuite de- cm- tnellef&ent une grande activité, du Rec-Hellonln — maïs tes deux savex-voua que. pour u France. ii télévision rapoortera dans cinq nn« 

archevêque de Cracovte, Marco quante-trote ans, ancien recteur . n multipüe: les conférences, les auraient refusé. Dans tes milieux autant, d'argent qu’un giMment de pétrole i Ces richwasea noua août promiaea 
Ce, patriarche de. Venise. A nas- de rlnstltat biblique, pais de la 1 interventions à la télévision et à français à Rome, on chuchote, par les lancers de satellites de télédiffusion «directe», de télécommunications 

taslo B&üestrerQ, archevêque de Grégorienne. la radio et vient de publier .un malicieusement que le rapport du Bt P* 1 " 18 *® nt * d » cessa teintes eux-mêmes à des paye étrangers, car la 

Tÿrin. ou Carlo Martini, arche- si l’on applique ces critères à Uvrq où de nombreuses personna- cartünal Sertoli sur la situation F ron t 1 '^ecret^d m 'oroîe 

Ja slteation. f tançâtee, " quels sont Utés françaises - y compris de l’Eglise en France était sévère. ^Xn S- “ /qSi toe chaml: qui ^iÆt m“ni£r^7hain“ Wonriï 

rlturns, des évangéliques, des les prétendants éventuels au Mme Giscard cTEstalng et le et que 1e pape pourrait choisir e t chaîne» périphérique». Le détail industriel, financier, technique et politique 

intellectuels, souvent des reit- S jège archiépiscopal de Parla? ministre - récemment assassiné un religieux français résidant à de cette gigantesque opération, ses retombées internationales et sec 

gieux, et surtout des amis per- parmi 'tes évêques qui c onnaisse nt Joseph Fontanet. — disent leur fol Rome. risques, vous ne trouverez tout cela que dans «science et vie» de mare. En 

soanels de l’ancien ca r dinal yen Jean-Paul II il y a. évl- en Jésus -Christ (Si. Mgr Pou-, Un nom qui revient souvent dépit du secret jalousement gardé par toute» les source» d'information 
Wojtyla. demment, te cardinal Roger parti, cinquante ans. n’a pas est celui du jésuite Roger Heclrel. «f 01 »»* » . »: SL“K!ÏÏ 

Le cardinal MnchamM, un and Etchegaray, 'qui, en tant que cependant que des amis. Et s’il secrétaire de la commission poa- f fectromo du “ or d type o e u * 81 1 peut 1 1 


S uante- trois ans, ancien _ tuteur. , jl multiplie i les conférences, les auraient refusé. Dans tes milieux autant d'argent qu’un gisement de pétroi» ? Ce» richeases noua «ont promise* 
e rlnstltat biblique, pais de ut' interventions à la télévision et à français à Rome, on chuchote, par le» lance» de satellites de télédiffusion «directe», de télécommunication» 


Grégorienne. 


la radio et vient de publier .un malicieusement que le 


Si l'on applique ces critères & livfç où de nombreuses personna- cardinal Bertoli sur la 


rt du par la vente de cea satellite» eux-mêmes à des paye étrangers. Car la 
lafclnn Vranoa mène dans ce domalne-lé. Tel est le secret de la fusée Ariane, grâce 
à laquelle se feront cea lancera. Tel est également le secret des projets de 


la situation; fnÂç&ise, ' quels sont Uté* français» - y compris de l’Eglise en Fronce était sévère. d'uoe q^Tri^ charne! 


les prétendants éventuels au Mme Giscard cTEstalng et 


siège archii 
Parmi tes ét 


iscopal de Paris?' 
lues qui connaissent 


ministre - récemment assassiné un rel 
Joseph Fontanet disent leur fol Rome. 


bien Jean-Paul II, il y a, évl- en Jésus -Christ (Si. Mgr Pou-, 

wojtyla. demment, te cardinal Roger parti, cinquante ans. n'a pas est celui du Jésuite Roaer HeckeL SLTÏÏ 

Le cardinal MAahpwiM, un and Etchegaray, • qui, en tant que cependant que des amis. Et s’il secrétaire de la commission poa- éiec trom □ 1 ?5^ <luctl n d u d type e u * 81 1 peut 1 
de Cracavie, était supérieur de président de la Confèrence épis- cannait bien Jean-Paul IL U a tificale Justice et Paix. Ayant 

ft OTT'i-nair ft ta 'Btti'Unt TPTn copale de France, et ancten travaillé à la curie et a rencontré travaillé pendant dix ans aux « science et vie » «* mm cbea vote» marchand de journaux - s F. 


et que Je pape pourrait choisir et «haine» périphérique». Le détail Industriel, financier, technique et politique 
un religieux français résidant à de cette gigantesque opération, ses retombées Internationales et ses 
Rome. risque», vous ne trouverez tout cela que dans «Science et Vie» de mare. Eu 

Un nom qui revient souvent dépit du secret Jalousement gardé par toutes les sources d'information 
«Kt. ceint dn icKHite ftaoer Heclrel « Science et Vie » a pu reconstituer avec précision les étapes et les aspects 

cette production d'un or de type nouveau, ri Ton peut dire, l'.or 


secrétaire de la commission poa- éieetranjnua» 
tificale Justice et Paix. Ayant ec r mqu8 * 


séminaire, te «arAhia.i B&Ytestrexo 


rassure. 


À \ 
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ÉDUCATION 


UN COLLOQUE A TOULOUSE 


Le parti socialiste vent rompre 
l’isolement de l'Université 


- L'Université et la région », tel était lé. thème choisi par 
le parti socialiste pour un colloque national, les 8 et fi mars. 
& Toulouse. Pendant deux jours, une centaine de personnes i 
universitaires, enseignants, étudiants et administratifs, ainsi que 
des élus venus de diverses régions, ont étudié, en commissions 
ou lors de - tables rondes », les moyens de rompre l'isolement de 
' l’enseignement supérieur. ÏI s'agissait aussi pour ce parti, qui, 
selon M. Louis Mexandeau, député du Calvados et délégué 
national de l’éducation, « possède le réseau d'élus le plus dense 
de France -, de favoriser une meilleure coopération entre 
responsables politiques et universitaires.. 


De notre envoyé spécial 


Toulouse. — « Il noua est ap- 
paru nécessaire de répondre & 
ce constat sommaire mais très 
souvent répandu, constat selon 
lequel l’Université, mise au ban 
de la nation, serait devenue un 
lieu oà règne la morosité, où la 
résignation voire l’indifférence 
auraient succédé aux élans d'en- 
thousiasme de mai 1968 » Cette 
volonté de réhabiliter l’Université, 
exprimée par un militant socia- 
liste au début du colloque, a 
marqué la réflexion des parti- 
cipants. Ils se sont longuement 
interrogés sur les moyens dont 
lis disposaient pour que les 
membres du parti, et derrière 
eux Je reste de la population, 
n’ignorent pas l'enseignement 
supérieur, lieu de création et de 
recherche. 


et la recherche créé par son 
conseil. Cet organisme.' qui groupe 


des élus politiques, des syndi- 
calistes, des représentants des 
conseils d’université, examine des 
propositions des établissements 
et donne des avts au conseil 
régional, qui aide ainsi certaines 
opérations. M. Savary. tout en 
reconnaissant que les relations 
entre le conseil régional et les 
universités étalent régulières, a 


toutefois regretté que certains 
enseignants ne s'intéressent pas 
■ assez à la ville ou à la région 
dans laquelle ils vivent. 

Concluant ces deux Jours de 
travaux. ' M. Mexandeau a Lancé 
un appel aux adhérents du PS. 
afin « d'éviter l’isolement de ceux 
gui $e réclament du socialisme 
démocratique à rumverstté ». 
Pour le député du Calvados, les 
militants du P.S. doivent tout 
faire pour sortir les universités 
du « ghetto où le oourolr giscar- 
dien veut les enfermer s. O a 
proposé que. dans les vingt- 
deux réglons de programme, 
dont huit sont à majorité socia- 
liste. des rencontres aient lieu 
qui permettent un dialogue entre 
élus locaux et universitaires. 
Selon lui. le P.S. peut et doit 
Jouer un rôle de médiation qui 
facilite l’ouverture et la « démar- 
ginalisation » de renseignement 
supérieur. Les propositions des 
socialistes pour créer une Uni- 
versité de masse ouverte à tous 
les travailleurs, améliorer le taux 
d’encadrement et résoudre le 
problème 1 ' des hors statut auront 
alors plus d’écho. Le parti socia- 
liste compte parmi ses adhérents 
de nombreux universitaires ou 
d’anciens usagers de l’Université 
capables de s’intéresser & cette 
institution. 

SERGE BOLLOCH. 


La tâche est difficile, car, sou- 
lignait M. Mexandeau, « à l’As- 
. semblée nationale comme au 
Sénat , de nombreux élus socia- 
listes délaissent les problèmes 
universitaires s. Dans les régions, 
bien que disposant de sièges dans 
les conseils d'université, beaucoup 
d'élus ont reconnu qu'ils ne par- 
ticipaient qu ‘épisodiquement & ces 
réunions. 

M. Bartolomé Bennassar, pré- 
sident de l'uni vers! té de Toulaase- 
Le MLra.il. a expliqué que le 
ministère se livrait â un contrôle 
de plus en plus pesant et tatillon 
sur les universités et que, en 
revanche. Il avait tendance à se 
décharger sur les collectivités. 
' des problèmes de financement. 
Cette politique du ministre oblige 
les conseils à adresser des deman- 
des aux instances locales ou 
régionales. Les élus locaux ou 
régionaux ont, à cet égard, mani- 
festé leur refus de se substituer 
au pouvoir central lorsque celui-ci 
ne veut pas assurer le finance- 
ment de certaines opérations : 
création de filières nouvelles, 
équipement de laboratoires, aide 
â la recherche, notamment. 

Comment réconcilier, dès lors, 
ces deux mondes que le langage, 
les questions d’argent et parfois 
Jes finalités divisent? M. Alain 
Savary. député de la Haute- 
Garonne et président du conseil 
régional de Midi-Pyrénées, a 
apporté une réponse en expliquant 
le fonctionnement du comité 
consultatif pour le développement 


BACCALAURÉATS 

COURS nrivé CARNOT 

Vacances de Pâques 


Révision] intensives 
08 RUE PIERRE-DEMOURS 
783-84-31 


RÉVISION BAC- 




• Fin de la grève dans les 
crèches de Toulouse. — La 
grève des crèches collectives de 
Toulouse, déclenchée le 4 mars 
par les adhérents de la CJ-D.T.. 
et qui avait touché neuf établis- 
sements sur douze, a pris fin 
samedi 8 mars i le Monde du 
8 mars). Lies auxiliaires de pué- 
riculture ont rencontré M. Fran- 
çois Parié. ' maire-adjoint de 
Toulouse, qui leur a assuré que 
leurs revendications seraient étu- 
diées par le conseil d'adminis- 
tration dn bureau d’aide sociale, 
le 14 mars. 

Lies grévistes demandent que 
soient appliquées, dans l’intérêt 
des enfants, les normes régle- 
mentaires qui prévoient une em- 
ployée pour cinq enfants en bas 
âge et une employée pour bult 
enfants qui marchent. — (Corr.) 


MEDECINE 


4 % 3 % 2 % 1 


aux vacances de PAQUES 
une grande expérience 
des cours de vacances 


COURS PRIVÉ MINERVA 

Château de l’Epine - CIRON 

36300 LF 8LANC T (541 V 95-81 


Documentation sur demande 8 i 
COURS PRIVE MINERVA, 75. r. d’AUJOB, 
75808 Paris TOI. j 387-34-83. 


Registres d’inscriDtions ouverts pour 
cours de vacances Août et Seotemore. 
année scolaire 80/81 ( 8 * 3 terminale). 


• Le conseil d’administration 
du centre hospitalier de Brive 
(Corrèze), que préside le maire 
de la ville. M Jean CharbonneL a 
démissionné en bloc pour « pro- 
fesser contre la décision ministé- 
rielle de réduire de 8 600 000 F les 
crédits affectés au paiement du 
personnel ». SI elle était appliquée, 
cette décision devrait entraîner le 
licenciement de quarante & 
soixante agents, ont estimé les 
responsables de l'hôpital. C’est 
pour manifester son refus de ces 
licenciements, qui « pourraient 
porter atteinte à la qualité des 
soins dispensés par ["hôpital », 
que le conseil d'administration a 
démissionné à l’Issue d'une réu- 
nion exceptionnelle à laquelle 1 
assistait le sous-préfet de Brive, 
représentant le gouvernement. 


fn 


IFACE 

FORMATION DE FORMATEURS 


IS^ 


Fondé en 1969, N.F.A.C.E. fait partie du Centre Parisien 
de Management de ta Chambre de Commerce et d’industrie 
de Paris. 

— Le programme de formation de formateurs est ouvert 
aux diplômés du 2° cycle de l'enseignement supérieur, 
ayant au moins trois ans d'expérience professionnelle. 

— Il prépare à de nombreuses fonctions de formateur ou 
de conseil dans diverses organisations (entreprises, 
établissements d'enseignement et de formation continue, 
sociétés de conseil...) 

— Le programme dure deux ans à temps plein et s'ouvre 
chaque année en septembre. Il consiste en une alternance 
de mises en situation et de réflexions sur les expériences 
vécues, ponctuée de séminaires. 

— Le programme est agréé au titre de la rémunération des 
stagiaires par l’Etat; éventuellement, des bourses peuvent 
venir compléter cette rémunération (aide de la F.N.E.G.E.). 




Les inscriptions seront c/oses le 30 avril. 


Renseignements et dossiers peuvent être obtenus à 
'I.F.A.C.E. - 79. avenue de la République 7501 1 Paris 
Tél. 355.39.08 - poste 448 


Une journée d'éiude 
à la Sorbonne 


DE U PHILOSOPHIE 
POUR TOUT LE MONDE 


» Ou 1 ou non. la philosophie 
aat-elie pour tout le monda 7 
rji. Revenir sur ce vincipe 
est taire le jeu du diable. » 
M. Etienne Borne, inspecteur gé- 
néral honoraire, en tenant ces 
fermes propos lors de la fournée 
d'étude consacrée è « L'ensei- 
gnement de la philosophie au- 
jourd'hui et demain » qu’orga- 
nisait, le samedi 8 mars, à la 
Sorbonne, l'Association des pro- 
fesseurs de philosophie de ren- 
seignement public, ne cherchait 
pas à emporter l'adhésion â ce 
principe. Elle était acquise pour 
la très grande majorité des cent 
soixante participants à cette 
tournée d’étude, comme elle t’est 
pour l'assoclahon de spécialistes 
qui a déjà eu l'occasion de l'af- 
firmer i plusieurs reprises. 


Cette volonté implique. — un 
vœu des participants 6 la jour- 
née est venu le rappeler — la 
présence d'un enseignement phi- 
losophique obligatoire dans tou- 
tes les sections terminales du 
second cycle des lycées d’ensei- 
gnement général et technique, y 
compris les terminales techni- 
ques » F » qui n'en ont pas en- 
core. â une exception près. Dans 
cette série, seul le baccalauréat 
de technicien « F 8 - (sciences 
médico-sociales) comporte, pour 
le moment, une épreuve de phi- 
losophie obligatoire. L'éventuelle 
Introduction de la philosophie 
dans les lycées d'enseignement 
professionnel a aussi été évoquée. 


L’extension horizontale de 
1’anselgnemenl de la discipline 
demeure pour l'association la 
priorité, môme si la sensibilité 
différente de certains de ses 
membres, partisans d'une extan- 
alon verticale A des classes an- 
térieures à la classe terminale, 
s'est aussi exprimée, venant rap- 
peler une préoccupation plus 
forte des états généraux de la 
philosophie qui ont eu Heu à 
Paris au mois de juin dernier 
f/a Monde du 20 juin 1979). Mais 
même sur l'extension horizon- 
tale l'unanimité n'est pas totale. 
C'est un vœu pieux, entendlt-on 
objecter ici ou là. qui ne rien! 
pas compte de l'extrême diffi- 
culté d'enseigner la phjlosopihe 
dans le -technique. 


Quatre heures 


au minimum 


Ci l'association est convaincue 
de cette difficulté, ce n’est pas 
au sens où elle accepterait 
l'idée d'élèves Inférieurs. Elle 
volt plutôt dans les faibles ho- 
raires (trois heures dans la sec- 
lion F 8. deux heures en 
Q at en H) et dans une tâche 
rendue plus lourde par la 
dispersion entre de nombreuses 
classes, le handicap des profes- 
seurs qui sont surtout ou exclu- 
sivement voués au technique. 
Aussi préconlse-t-on de porter 
dans toutes les sections, à un 
minimum de quatre heures la du- 
rée de renseignement de la 
philosophie. 


L'opposition entre de bons élé- 
ments (ceux de la série A 
où renseignement de la philo- 
sophie est de huit heures heb- 
domadaires) et des éléves philo- 
sophes de plus en plus piètres, 
au fur et à mesure que l'on 
s'éloignerait de la voie royale, 
est d’ailleurs rendue illusoire par 
l'évidence de la situation pré- 
sente. La sélection se fait par 
les mathématiques. Les classes 
de série A tendent à devenir 
des classes-déootoires, où pour 
faire plus de philosophie on ne 
le subit parfois pas moins avec 
accablemenL 


Tel paraît bien être un des 
problèmes tes plus aigus pour 
les professeurs de philosophie 
du second degré : devenus rots 
d'opérette dans ce qui lut jadis 
leur domaine d'élection, ils aspi- 
rent & voir leur enseignement 
développé ou reconnu dans Iss 
autres sections. Ainsi s'explique 
leur refus déterminé du néaintien 
du slatu quo, alors même que 
les menaces les plus graves 
liées â la réforme Haby sa sont 
pour eux dissipées. H y va. bien 
sûr, de la formation Intellectuelle 
d'élèves qui risquent de s'aban- 
donner aux nécessités d'une 
éducation seulement utilitariste 
.e science sans la conscience 
que peut lui conférer renseigne- 
ment de la philosophie. H y va 
aussi de l'avenir du corps des 
professeurs de philosophie. 


MICHEL KAJMAN. 


JUSTICE 


LES INCIDENTS DE PLOGOFF 


À Lyon 


Des avocats appellent 
à des manifestations de protestation 


Après la suspension de dix 
jours Infligée jeudi 6 mars A 
M* Yann Cboucq du barreau de 
Nantes, par le tribunal correc- 
tionnel de Quünper (le Monde 
du 8 mais), 1e Syndicat des avo- 
cats de France (SAF) et la Fédé- 
ration- nationale des unions de 
Jeunes avocats fFNUJA) appel- 
lent & une manifestation, mardi 
11 mare, à midi, devant le minis- 


tère de la justice. Le SAF précise 
qu’une - délégation demandera à 
être reçue pour « exiger notam- 
ment. V abrogation de l’article 25 
de la loi du 31 décembre 1971. 
qui permet de faire a juger » un 
avocat en flagrant délit par la 
juridiction même devant laquelle 
Ü est en train d’assumer la fonc- 
tion de défenseur ». 

Le 8 AF appelle également ses 
adhérents à protester lundi 
10 mars, à 20 h 30. & la salle des 
criées du palais de justice de 
Paris « contre les atteinte» into- 
lérables faites aux droits de 2a 
défense aussi bien à Quimper 
qu’à Prague, où notre confrère 
Jasef Danisz a été injustement 
condamné pour avoir courageuse- 
ment et loyalement exercé son 
rôle de défenseur ». Le mardi 
Il . mars sera pour le SAF une 
Journée nationale de solidarité 
avec les barreaux de Nantes et 


de Quimper en grève Le barreau 
de Brest a de son côté décidé, 
après une assemblée générale, de 
suspendre ses activités Judiciaires 
lundi 10 mars « pour protester 
contre les atteintes à la liberté et 
à l’indépendance de l’avocat ». 


De nouveaux affrontements se 
sont produits, samedi 8 mars à 
Plogoff (Finistère), lors du départ 
& midi des camionnettes appelées 
bureaux annexes de la maine, 
nous signale notre correspondant 
& Quimper. Pendant une dizaine 
de minutes, des cailloux ont été 
lancés sur les gendarmes mobiles, 
qui ont répliqué par des tirs de 
grenades lacrymogènes. A cause 
d'un vent très violent, les gaz 
revenaient sur les forces de l'or- 
dre. De nombreux manifestants 
antj-nucléalre du comité de dé- 
fense de la centrale du Fellerln. 
près de Nantes, étaient venus en 
cars et en voitures particulières. 
Plusieurs centaines de personnes 
ont ensuite tenté de barrer l'ac- 
cès du séminaire de Pont-Croix, 
où sont hébergées les forces de 
l’ordre. Après une charge des gen- 
darmes parachutistes de l’ecca- ' 
dron de Mont-de-Marsan. # les ( 
gendarmes mobiles ont pu péné- 
trer dans leur casernement. 

Le parti socialiste a demandé , 
au préfet de convoquer * de toute 
urgence » le conseil général en 
réunion extraordinaire. Enfin, les 
comités d'informations et de liai- 
sons nucléaires (CLIN) ont décidé 
d’organiser un grand rassemble- 
ment. dimanche 16 mars, à Plo- 
goff et un meeting & Quimper, 
le lundi 17 mars, à l'occasion du 
procès de neuf militants anti- 
nucléaire. Deux d'entre eux, remis 
en liberté, MM. Bernard Guyader 
et Bastien Pergollzzi ont entamé 
dimanche 9 mars une grève de 
la faim. 


DÉMISSION 

D'UN CONSEILLER MUNICIPAL 
INCULPÉ POUR ESCROQUERIE 


M. René Perrin vient de dé- 
missionner de ses fonctions de 
conseiller municipal de Lyon. 
Jusqu'au 26 novembre 1979, fl 
occupait les fonctions d'adjoint 
à l’Information au 6ein de 
l’équipe municipale, qu'il avait 
rejointe en mars 1977. A l'occa- 
sion d’un remaniement interne, 
M Francisque Collomb, sénateur 
f non Inscrit ). maire de Lyon, 
avait con fié le poste d’adjoint 
chargé des relations extérieures 
à l’avocat M' André Soulier. 


DANS LA HAUTE-LOIRE ET A MARSEILLE 


Dix personnes sont arrêtées 
après la découverte d'un « laboratoire» d'héroïne 

De notre correspondant 


Marseille. — Alors que la ré- 
gion marseillaise est devenue 
pour eux peu sûre, les «anciens 
combattants de la « french con- 
nection » n'ont pas désarmé. On 
vient encore de le constater avec 
l’interpellation de dix personnes 
actuellement gardées à vue dans 
les locaux du S.R.P.J., après la 
découverte dans une ferme Isolée 
proche du Cbambon-sur-Llgnon 
(Haute-Loire) d'un laboratoire 
clandestin de transformation de 
morphine-base en héroïne qui en 
était encore au stade des essais. 

Au terme d’une filature de plu- 
sieurs mois et d’une surveillance 
constante de la ferme, les poli- 
ciers ont pu surprendre en fia- 


m rw. r» ÏTTÏTTTT* f fl 


13 h. 30. au moment où elles 
s'apprêtaient à fuir, cinq person- 
nes qui démontaient et ran- 
geaient des pompes à vide, des 
cornues et des centrifugeuses 
dans les coffres de trois véhicules 
stationnant devant la ferme, ce 
qui ne laissait planer aucun doute 
sur leur activité. 

Au même moment, à Marseille, 
dans le cadre d’une information 
judiciaire confiée à M. Pierre 
Michel, juge d'instruction. les po- 
liciers de la brigade des stupé- 
fiants du S.R.P.J.. que dirige le 
commissaire Boldet, agissant en 
relation avec les représentants du 
Narcotlc bureau et de la brigade 
spéciale des douanes, arrêtaient 
cinq autres personnes. 

Ces deux actions coordonnées 
prouvaient que les affaires étaient 
liées. En effet, parmi les dix per- 
sonnes interpellées ae trouvaient 


mand Morizio. 27 ans. deux jeu- 
nes femmes, ainsi qu’Antolne Co- 
renthlo. qui a mis la ferme de 
Chambon-sur-Lignon à la dispo- 
sition des trafiquants. 

Après la découverte en 1978, 
dans une villa proche de La Clo- 
tat, Bouches-du-Rhône, qui a 
valu au « chimiste » Georges 
Calme» une condamnation à 
trente années de prison i le Monde 
du 25 février), l'arrestation de 
ces trafiquants montre, ainsi que 
l'a souligné M. François Le Mouel. 
directeur de i'Offloe central pour 
la répression du trafic Illicite des 
stupéfiants, venu spécialement à 
MareelUe. que « le milieu sait 
s’adapter et que les profits espé- 
rés sont tels que les trafiquants 
n’hésitent pas à se transporter à 
300 kilomètres de leur base pour 
travailler plus discrètement ». 

JEAN CONTRUCCI. 


Faits et jugements 


L'Etat est reconnu 


responsable du suicide 


d’un jeune détenu. 


Les protestations 
après l’inculpation 
de M. Maurice Lourdez. 


Lyon. — Le tribunal adminis- 
tratif de Lyon a prononcé, ven- 
dredi 7 mars, un Jugement qui 
retient la responsabilité de l’Etat 
après le suicide d‘un jeune détenu. 
Le ministère de la justice devra 
allouer 10 000 francs de dommages 
et intérêts aux parents d'un jeune 
homme prénommé Bruno, retrouvé 
pendu, le 24 février 1977. dans sa 
cellule de la prison de La Talau- 
dlère i Loire). Le traitement médi- 
cal du prévenu, drogué habituel, 
avait été suspendu sur la seule 
Inttatlve des services péniten- 
tiaires. En outre, Bruno avait été 
placé «par erreur» dans une cel- 
lule d'isolement et sans avts mé- 
dical. 

Arrêté le 12 février 1977, après 
une tentative de cambriolage, 
Bruno était placé sous le régime 
de la détention préventive. Les 
attendus du jugement prononcé 
par les magistrats de l’ordre 
administratif sont accablants pour 
l’administration pénitentiaire : 
*Eu égard à rétat psychique et 
physique du prévenu, drogué d’ha- 
bitude, le docteur Russel, médecin 
psychiatre attaché à [établis- 
sement. avait prescrit un traite- 
ment comportant chaque jour 
l' administration de deux piqûres 
d’un tranquillisant. » s Sans y 
avoir été autorisé par un mem- 
bre du corps médical, poursuit le 
tribunal, les services de la mai- 
son d'arrêt ont. de leur propre 
chef, dans les jours qui ont pré- 
cédé le suicide de Bruno, ramené 
le nombre des injections quoti- 
diennes à une.» De plus, le jour 
du suicide, aucune piqûre ne lui 
avait été administre. — (Corrcsp.) 


Après l'Inculpation de M. Mau- 
rice Lourdes, membre de la direc- 
tion de l’union régionale C.G.T.- 
ile-de-France, pour « menaces de 
mort ou d’attentat sous condi- 
tions, de violences et voies de fait 
avec préméditation a (le Monde 
daté 9-10 mars). M. Henri Kra- 
sucki, secrétaire confédéral de la 
C.G.T„ dénonce « MM. Bonnet, 
ministre de l’intérieur, et Peyre- 
fitte, ministre de la justice, qui 
sont directement en cause. Si ces 
Messieurs croient ainsi pouvoir 
renverser les rôles et 3e sortir de 
la situation dans laquelle üs se 
sont placés avec [énorme provo- 
cation du 23 mars 1979, ils man- 
quent totalement du sens des 
réalités ». 

Le leader eégûUste Tait état à 
ce propos de « témoignages et de 
documents clairs » établissant 
qu'une société de gardiennage, 
« servant en diverses occasions de 
pourvoyeur de police supplétive 
aux patrons dans les conflits 


sociaux, a pris part aux saccages 
^ Pte« de l’Opéra en bénéfi- 
ciant d’étranges complicités ». 

«C’est contre ces gens-là. leurs 
complices et leurs commandi- 
taires, si haut placés soient-ils 
que la police devrait agir, et non 
contre un militant de la C.C.T 
qui a contribué â faire connaître 
des faits qui existent bel et bien b 
a ajoute M, KrasuctL 

• La fédération de Paris du 
parti communiste se demande si 
le ministre de l'intérieur a espère 
ainsi éviter de répondre aux ques- 
tions précisés posées par la C.C.T 
sur 2a complicité de ses services 
avec Us a casseurs ». 



M Perrin a déclaré qu’il dé- 
missionnait « â 90% pour des 
raisons d'ordre professionnel et 
à lf> To pour incompatibilité 
d'humeur ». En fait, les diffi- 
cultés financières d’une société 
qu'Ll dirigeait semblent & l’ori- 
gine de sa démission souhaitée, 
d'autre part, par les proches de 
M. Collomb P.-D.G. du Comptoir 
du matériel agricole du Sud- 
Est. M. Perrin est sous le coup 
de trois Inculpations : défaut 
de déclaration de l’état de ces- 
sation de paiement dans le 
délai légal, abus de biens so- 
ciaux. escroquerie. Les trois 
inculpations, prononcées par 
Mme Bailly-Maître. Juge d’ins- 
truction. ont un rapport direct 
avec les difficultés de la société 
dirigée depuis 1977 par l’ancien 
conseiller municipal Le 4 sep- 
tembre 19”8. un industriel Ita- 
lien, M. Adriano Peruzzo. avait 
reçu commande de quatre-vingts 
broyeurs alimentaires. Mais 
M. Perrin a déposé le bilan de 
sa société le 23 février 1979. 
avant d'acquitter la facture, et 
la plainte de l'industriel est à 
l’origine de l'inculpation d’escro- 
querie. 

M. André El lui, soixante-deux 
ans. élu suppléant du cinquième 
arrondissement, remplacera 
M. Perrin au sein de l'assemblée 
municipale lyonnaise. — (Corr.) 


Christian - Ange Slmonpieri. 
48 ans, et Fernand Chaffard, 
47 ans. Simon pieri avait été arrê- 
té en 1973 t le Monde du 11 avril 

1973) . iors-de la découverte d’un 
laboratoire clandestin installé à 
Marseille, et condamné à huit 
ans de réclusion, mais libéré au 
bout de quatre ans. Fernand 
Chaffard avait été condamné en 
1974 à douze ans de réclusion 
pour son. rôle dans l'Important , 
réseau animé par Jean-Bap:iste 
Croce (le Monde du 13 juillet 

1974) En 1977, bénéficiant d’une 
permission de sortir, il n'avait 
pas repris le chemin de la prison. 
Les autres personnes arrêtées 
sont : Alain Chaffard. 23 ans. 


• Condamnation d'un conseil- 
ler municipal de Chambéry. — 
M. Jean Bérard, conseiller muni- 
cipal tP. S. D.) de Chambéry 
(Savoie) a été condamné, ven- 
dredi 7 mars, â 1 500 francs 
d'amende par le tribunal correc- 
tionnel de Chambéry pour Incita- 
tion de militaires â la désobéis- 
sance. ü avait distribué sur un 
marché de la ville le journal du 
comité de soldats du 13" B.CJL 
le Chasseur à lapins. Le tribu- 
nal n'a pas retenu le chef de 
d if fama ti on et d 'injure envers 
l’armée, pour lequel M. Bérard 
était également poursuivi. 
(Le Monde du 31 janvier 1979 et 
du 28 février 1980). 

Dn autre conseillai municipal 
de Chambéry, M. Maurice Meu- 
nier iP-S.U.). adjoint au maire, 
avait été condamné, il y a quel- 
ques jours par le tribunal de 
Dijon, à 1 000 francs d'amende 
pour avoir, lui aussi, distribué le 
journal du comité de soldats. — 
(Corresp.) 


• Une jeune fille tuée à Lyon. 
— Mlle Véronique Enay. dix -sept 
ans. a été tuée au cours de la 
nuit du vendredi 7 mars au 
samedi 8 mars. Son corps a été 
retrouvé dans un terrain vague 
de la banlieue de Lyon, samedi 
vers deux heures du matin, par 
son père. M. Raymond Enay, pro- 
fesseur de géologie à l'université 
Lyon-I Claude-Bernard. La jeune 
fille, qui portait des traces de 
blessures à la tète, ne semble pas 
avoir, selon les premières consta- 
tations de l’enquête, subi de sévi- 
ces sexuels. 


• Quatre jeunes filles asphyxiées 
par un poêle a charbon. — invi- 
tées par une amie. Mlle Corinne 
Tuai, dix -neuf ans. à l’occasion 
de son anniversaire, quatre 
lycéennes du Mans sont mortes 
dans la nuit du 8 au 9 mars. 
Elles s'étaient rendues, dan» la 
soirée du 8 mars, chez Mlle Tuai, 
à_ Clermont-Crèant iSarthe). La 
fete Tinte, les quatre jeunes filles 
6e couchèrent Le lendemain, 
dimanche 9 mars, vers midi, 
Mlle Tuai découvrit, mortes, 
Mlles Véronique Choquin, dlx- 
sepi ans. Nelly Morin, seize ans, 
Marliine Charron, dix-aept a-ng, et 
Edwige Baudouin, seize ans. Selon 
les premières constatations, les 
quatre jeunes filles ont probable- 
ment succombé par asphyxie due 
aux émanations d’un poêle k 
charbon installé dans la chambre. 
Des autoosies ont été ordonnées. 
— (Corresp. i 
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LE JOU R DE IA MUSIQUE 

La Petite Bande de Sigtgvoald Kuijken 

La nouvelle musique ancienne 


Les clefs de Sehoeaberg. 

bons livres sont rares, 
qvofqrtce les (fores sur 
Schoenberg soient rares, on ne 
soumit en déduire qu’fia sont 
bon*.. Pourtant, le petit ou- 


VARIÉTÉS 

Hervé Chnstiaoi 
à la Cour des Miracles 


- , . La Pahto Bande n'était jamais venu à Paris; grâce à l'Institut 

?Z a ?fniL Re7U , i teftourtte. dans «J® manque et danses etodennes de rite-de-France, à Sahrt-7T»miis. 

**" tfAq ï n .' vte . rt d *“ Fe ré P Qlé * omission grave, «or l'ensemble dirigé 
eeCen*. e£ t»oic( que parait, aux | par SigiswaM Kuijlcen a*, arec la Concentra Muricm d'Harnoneourt 

01 7 wanhonfrCoBJort, an des porte-diapeamc de la ■ uineBe » 
manqua anciens qui ont' allumé et alimenté un des plus beaux 
•neendies dans la uuuiqua des quinze dern iè re » années. 


Editions de Minuit, Fouorage 
de Charles Rouen — auteur 
du déjà Style classique (Gülli- 
vurrd.) que les amateurs de 
Mozart, Haydn et Beethoven 
(/ardent précieusement sur leur 
table de chevet — publié ü y a 
quelques années aux Etats-Unis 
et gui soulève d'enthousiasme 
ceux qui Pont déjà lu. 

Trots grands chapitres seule- 
ment : l'expressionnisme , Fato- 
naUté, dodécaphonisme et néo- 


in cause des Instrumenta couleur et la virtuosité Instrumen- 
ff.epoque, du tempérament inégal, taies doivent aux instrument* 
. 10 *® chnit l U0 bQf0 <W® semble d'époque, à la place du chevalet, à 
aujourohui gagnée; même si cha- la technique d'archet, à la tenue 
cun reste sur ses positions et ri, des violons ou aux positions an- 
par exemple, les institutions offi- dermes. Pour nous, et ce sera 
cielles françaises n'ont guère fait encore plus éclatant dans la « Sym- 
encore cë « pas en arrière » qui phonie n“ 83 », de Haydn, dite c la 

serait un «pas en avant», la Poule », ce qui emporte avant tout, 

classicisme, et pourtant ressert- l nouvelle musique ancienne a acquis c'est la hauteur du ton, la perfec- 
tUA est dit, c’est la fronde de | J® “ r existence, et r heure est tlon du phrasé, la brillance Inconv 

blen davantage maintenant â parable de la sonorité, la grandeur 
I appréciation esthétique qu'au 
Jugement théorique. 


David gui suffit à renver s er les 
pieuses absurdités qu'on a voulu 
faire passer pour des éclair- 
cissements ou une initiation., 
les démonstrations gui prou- 
vaient seulement Pétrottêsse 
d’esprit (n'est-il pas singulier 
que les détracteurs voient par- 


la Petite Bande tire son nom, 
et c'est tout un programme, du 
jeune orchestre que constitua Lulfy 
pour S'opposer à fort sclérosé de la 


que la Petite Bande donne à 
des pages, certes de belle écriture 
mais qui évaluent apparemment 
sur des coteaux -modérés. 


ne s'obtient que par l'in transi - 


Gomme Soudan, 

Simon « b. plupart des sotetm- 
oomposhews de là gjnéniri pn qni 
dament «ujoord'hni an grand jpu, 
Henri en entré Haï» b 

du show ■ bostocsg ü y a mm bonne 
dizaine d'années, et, ainsi que ses 
confrères, 3 a toujoaa considéré U 
c fwn a o n presque nmnm^ mit soutire de 
haurdl qn’on bisse se développa, de 
senâmena nais exprimés pas .des mots 
qtri balancent. 

Cristteni, plus paràcoüércmeot, rient 
do milieu folk français. De cet univers, 
3 a gardé quelques chansons liées à 
une tradition que ne tenterait pas 
Jacques Douai, qni contribua tant à b 
renaissance du folklore hexagonal (et 
qui sé produit acudletaeat an Théâtre 
Fontaine dans on spectacle renouvelé 
musicalement pu l'apport de numüeot- 
ecaxnpagnatents comme BaaeUi a 
Nicolas). La chemin suivi avec une 
sorte d'insouciance pu Hervé Cdsriani 
est en marge des encrants imposés pu 
les médias a exprime, i 


CINÉMA 

JUSTICE POUR TOUS >, de Norman Jewison 

Un monde fou, fou, fou 


« Grande Bonde des vingt-quatre geonce d'un travail d'ensemble mi- 


/o^,plz« juste que les prosélytes J y-^jons du roy ». Cet ensemble, de nutieux qui place la moindre page, 


a exprime, A travers des 
n «t MM qu'un al Mtt) TmSSi 

une manière personnelle de goûta b 


bornés T). 

A proprement parler. Char- 
tes Rosen n’explique pas tout, 
mats, prenant notamment 
Br w ar tuu g comme point - de 
référence dans ta première 
partie, Ü élargit peu & peu 
mais irrésistiblement l'horizon 
de la pensée du lecteur, qui, 
loin de se sentir, comme dans 
■ certains ouvrages moins recom- 
mandables de René L&bowttz, 
prisonnier d’un, raisonnement 
im peu trop militant, découvre 
à chaque, page des évidences 
là ait Ü croyait voir un laby- 
rinthe inextricable. 

La dernière "qualité de ce 
livre, Qu'on peut conseiller ou 
offrir les yeux fermés, c’est 
qufl s’adresse aussi bien à 
ceux qui découvrent Schoen- 
^ berg (Ü n'exige en outre que 
des connaissances techniques 
élémentaires) qu’à ceux gui 
sont familiers de sa musique, 
voire de son écriture. — G.C. 


vingt-cinq instrumentistes jeunes le plus petit menuet aimable, dans 
également, d'origine néerlandaise l'air raréfié de la perfection, 
mais de composition internationale, - . .... -, 

marchait, pour la première fols à . f 6 " 1 ÿ « Conce*° I 

Paris, sur les brisées des orchestres ™ « so1 ' 2,6 »' ^Mozart, 

classiques, ou du moins sur tes *T J* 

franges de leur répertoire, avec « 9 P«rt étincelant. Non que le style 


des oeuvres de Karl-Phillp-Emanuel 
Bach, DIttersdorf et surtout Haydn 
et Mozart. 

On est séduit dès l'abord par 1e 
soin avec lequel est recherchée 
l'homogénéité parfaite de l'en- 
semble : ce n'est pas simplement 
un « la » gonflé qui retentit, ron- 
flant dons tout t'orchestre, à l'appel 
du hautbois ; SîglswakJ Kuljfcen 
s'accorde d'abord près du clavecin, 
puis va d'un Instrumentiste à fau- 


n'en fût pas excellent. Mais la 
couleur Instrumentale à la fols 
mince et bridante de l'ensemble 
baroque, te Jeu précis avec un 
minimum de vibrato, ne convien- 
nent pas tout à fait au caractère 
plus enjôleur et abandonné de ce 
concerto. Peut-être aussi le mer- 
veilleux Slgiswald Kuijken, avec son 
beau visage volontaire et Impéné- 
trable de chevalier à la Durer, a 
t-H quelque mal, malgré sa tech- 
nique parfaite, à se détacher en 


tre confronter son accord avec v* 0 * soliste de la Petite Bande, 


chacun d'eux, avant de s'asseoir 
sur la chaise du premier violon. 
Et en avant, on attaque la « Sln- 
fonlo en râ majeur », de Karl- 
Phi ftp. Alors édatent la vivacité 
du style, la finesse du . son sans 
‘ * Schoen berg, jjer Cbartofi Ko- ] empâtement romantique mais dans 
‘ * "" un .emportement très * sturm ùnd 

drang:»^ Les répliques sont légères, 
précieuses,', .rigoureuses, chaque, 
note est jauéa avec une articula- 
tion parfaite,- . on respire un car 
spirituel enivrant, ce qui. n* em- 
pêche pas, dans te « largo », tes 
souvenirs : d ‘ ê t r e langoureux, en 
longues ondes effusives. 


•en. 112 - 
enTlron 


Edita ans de Minuit. | 
francs. 


rie, de placer on ccgacd «pimé. tuait- 
deux sur tes êtres et les choses, entre 
tes mots on dans des pians de scène. 
Cristfoni emprunte on personnage de 
baladin d'autrefois, et prranène sa dêrin- 
valtnie, sa pirooetres et on certain 
bonheur avec des dansons qui épousent 
nue fantaisie légère « sensible. 

On peut re procher encore k Grâdaai 
de se laisser aller k da forfïria trop 
évidentes, voue à da dkhés, dans lie 
développement da idées musicales. 
Mais b spectacle qtxH pr é se nte acnwl- 
lemenr à la Cour da Miracles • suffi- 
satamtB u de charme, de tnkbenr et 
d'originalité de ma pour convaincre, 

CLAUDE FLÉOUTER. 

ri La Ocrar des Mlraolea. 21 h, 30. 
AHiimiR Polyüor et WJ.A. Pnipacchl 
Uoale. 


Mal fagoté, mal raaé, hyperner- 
veux, l'Image môme du diable dans 
un bénitier, Arthur Klrfdand (Al 
Pachto) ne cesse da courir d'un 
oflent â un autre el de secouer les 
colonnes du temple. Ce temple est 
celui de lé justice. Une justice qu’H 
s'imaginait intègre, sereine, démocra- 
tique, humaine, quand il a prêté son 
serment d’avocat, et dont H découvre 
chaque Jour les scandaleuses défail- 
lances, le formalisme absurde et, 
plua grave encore, parfois la secrète 
pourriture. Un homme fou de justice 
contre une iustice devenue folle: de 
ce heurt ne pouvait naître qu'un film 
explosif. Celui de Norman Jewison 
l'est au plua haut point 
Trais mois, six mois, un an : 
Impossible d'évaluer la durée réelle 
de l'histoire qui noue est contée, te 
héros sa trouva confronté à tant 
d'événements, de problèmes et de 
personnages que Ton e parfois l'Im- 
pression qu’H vit hors du temps ou 
qu'H est doué d'ubiquité— Résu- 
mons: tout en s'occupant du sort 
pathétique d'un travblo noir, plus ter- 
rifié que terrifiant, et d’un pauvre 
bougre, parfaitement Innocent, que 
ses compagnons de prison Marty- 
risent KIridand est contraint d’assu- 
rer te défense de son plus impi- 
toyable adversaire, un magistrat 
cynique et rigoriste quTU a toujours 
détesté et qui se trouve maintenant 
accusé de viol Episode assez confus 
au terme duquel te jeune avocat 
déballe devant le tribunal tout ce 
qu’il a sur le cœur — un beau pa- 
quet de dynamita. 

Comme dans FJS. T, son précé- 
dent film, Norman Jewison ne s'em- 
barrasse Ici n] de subtilités intellec- 
tuelles, ni de logique, ni même de 
vraisemblance. Il prononce son réqui- 
sitoire ■ à l'américaine •. c'eat-à-dira 


en accumulant les bits, en multi- 
pliant les exemptes, en schématisant 
les éléments du discoure La récit 
tout entier baigne dans un climat de 
folia: folle d'un luge suicidaire qui 
tire au révofver en pleine audience 
et s’amuse constamment à défier 
te mort; folle de l'associé de Klrfc- 
land qui ne peut supporter le dou» 
ble crime d'un homme qu'tt avait fait 
acquitter; folle de ses deux clients 
dont l'un ae pend dans sa ceüute et 
l'autre commet un acte Irréparable ; 
folie de lQrkland lul-mème. ou du 
moins surexcitation extrême, quand H 
prononce son étrange plaidoirie ; folle 
sexuelle du magistrat soupçonné de 
viol, Btc. Non seulement notre sys- 
tème judiciaire est détraqué, répète 
Jewison. mais H détraque ceux qui 
te servent et ceux qu'H est censé 
amender. 

Plutôt qu'une réflexion -sur la Jus- 
tice, Justice pour tous est un pam- 
phlet, un coup de-Bemonce. Jewison 
tire à boulets rouges, et nul ne niera 
qu’H vise juste. Cinéaste habitué au 
succè; (Dans ta chaleur de ta nuit, 
Un violon sur te toit. Jésus-Christ 
supersta^j, H a, en outre, l’habileté 
de mêler à sa mitraille quelques 
pétards de fantaisie. Malgré la gra- 
vité du sujet, on rit souvent à suivre 
Arthur KIridand dans tes dédales de 
son combat 

Al Paclno, de son côté, se dépense 
sans compter. Que 1a situation sort 
cocasse ou dramatique, Il en fait 
(comme on dit) des tonnas. Effi- 
cacité d’abord, c'est la règle du 
jeu, la règle da ce film-bulldozer qui, 
en écrasant beaucoup de plates- 
bandes, met à Jour quelques saines 
vérités. 

JEAN DE BARONCELU. 

ri' Voir les tUma nouveaux. 


Rencontres. 



Qui «*o pas rêvé, un. jour, 

-* de rencontrer Beethoven <nt 
bord . d’un ruisseau, Schubert 
dans une taverne ou Mahler 
ou coin d'une rue? Le mtnis- 
tère . de la culture et- de la 
communication et le Centre 
Georges-Pompidou ont wniiu 
concrétiser ce ré ve avec des 
compositeurs bien vivante 
une fols par mois, le lundi A 
19 heures, dons la petite salle 
du .Centre, on pourra voir l’un 
d’eux aux prises avec des ins- 
trumentistes qui se prêtent. & 
-une sorte de répétition géné- 
rale commentée, gratuité -Vet 
publique, sinon obUgatotrê 
Après XenaJcis le 10 février, 
c'est an tour de Michaël Léo f- 
nas de s’envoler fie 10 mars ) 
sur les ailes de son Concerto 
pour piano-espace,- puis- de 
Yoshihisa Taira avec un qua- 
tuor pour .flûtes (le 21 avril), 
œ Henri DutfOeux (te 12 mai) 
et enfin de Pascal Dusapin, 
dont le Trio A cardes sera 
donné en avant-première le 
9 futn. 


■ Uns coupe malencontreuse 
rendu Incomprèberurinble, k la Ou de 
l'article sur a Sehfltx et Charpentier 
dirigé par Malgolren, dans «le 
Monde» daté 9-18 mars, la nota 
signalant l'emegürtmnent par Jean- 
Claude MslgoU* du a Xe Detun n de 
duxpenüer. Les deux paragraphes 
coupés étalent consacrés notamment 
à ce u Te Dama 


Baroques au pas baroques 
Les spécialistes diront ce que 


où if se sent non kl vedette, mais 
te « primas inter pares », restant 
oins! dans une certaine réserve un 
peu altière. 

En revanche, on s'amusa franche- 
ment avec te k Premier Concerto 
pour contrebasse », de Kari Ditters 
von Dittersdorf, joué avec autant 
de virtuosité que d'humour plrtœ- 
’ sans-rire par Anthony Woodrow, le 
visage caché derrière ses. lunettes, 
sa grasçe moustache et sa cheve- 
lure abondante ; une oeuvre à la 
fois solennelle et joyeuse avec ses 
jeux lourds et agiles, ses . sonorités 
subtiles et ses harmoniques barris- 
santes. 

JACQUES LONCHAMPT. 


DANSE 


Le douzième concours de Bagnolet 


«Idoménée» à Zurich 


Dans Femme de Mosart. Ido- 
ménée apparaît à, la fois comme 
le denier opéra de jeunesse et 
Us premier des sept chefs-d’œu- 
vre dont un seul aurait suffi à 
hd assurer la faneur de la posté- 
rité mais oui, considérés comme 
un ensemble, constituent tvn des 
monuments les plus impression- 
nants élevés à la gloire de Fart 
lyrique en même temps qu'un mo- 
dèle toujours actuel. De la Jeu- 
nesse. . Idoménèe a conservé ce 
foisonnement d'idées si caracté- 
ristique des œuvres de Mozart 
qui précèdent sa période de ma- 
' turité. A l'imagination dont Ü fait 
preuve pour trotter les récitatif s 
avec orchestre, qui anticipent 
ainsi curieusement sur ceux de 
Wagner, au traitement instru- 
mental si riche et si varié qui 
fait de taccompagnement bien 


colonnes et, au fond, la tête 
gigantesque du dieu des tempêtes. 
dont la bouche grande ouverte 
évoque un {feu de sacrifice, — 
possède une éloquence réelle, par 
le jeu des éclairages notamment ; 
mais on n’a pas FimpressUm qu’H 
ait pris en compte le double 
aspect de feeuere, plutôt qu’Ü a 
pou lu gommer son caractère sta- 
tique en s’appuyarit sur les mo- 
ments dynamiques, sans y réussir 
tout à fait 

Mais ce qui ajoutait à Fintérët 
de cette nouoeBe production, 
c’est la direction de Nikolaus 
BamoncourL il n’avait pas 
comme pour le cycle Monteverdi. 
amené ses musiciens avec bd; 
les instrumenta du Mozart - 
Orchester de Zurich étaient donc 
résolument modernes sans être 


autre chose qu’un simple, soutien, irréprochables pour^ autant. Dra- 


( Suite de la première page.) 

'Echec sur toute la ligne: * Ja 
crée d tous les niveaux des besoins 
que Je ne peux satisfaire faute de 
structurée ef faute d’argent », déplo- 
rai HL 

L'armé] dernière le ministère de 
la culture et de te communication a 
concrétisé son Intérêt en accordant 
son propre prix de chorégraphie. 
Mais cela ne change pas le fond 
du problème, surtout dans une 
période de crise économique. 

Alore pour ce douzième concoure, 
Jaque Chaurand a décidé d'agir : 

* Sur te plan de fa création, è Paris, 
Il ne se passe plus rien, explique-HL 
On confond liberté d’expression ef 
eborégraph/e, surtout dans la danse 
moderne. Enfiler des pas ou de a 
arguments pWJosopWques n'est pas 
composer un ballet. Cette année (al 
décidé qu’H fallait miser sur la qua- 
lité, présenter un panorama de la 
danse européenne d'où soient exclus 
(es farfelus et les faibles. Sur 
soixante-douze demandes, trente- 
quatre candidatures ont Afé retenues, 
dlxsept Français, dlx-hult étrangers, 
douze groupes de Paris et huit de 
province. Pour la prâ-eéfection f al 
pris ma valise ef mon béton et io 
suis allé partout (te fai pu, è Lyon, 
è Flgeac, à Oyonnax. fai parlé avec 
les chorégraphes et leur al expliqué 
qu’ll8 avalant dix minutes pour 


convaincre et présenter une œuvra 
structurée. • 

Le résultat, une compétition d*un 
atyte nouveau ; sans demi-finale 
un non-etop de deux Jours pour le 
Jury ; une production moins fantai- 
siste que certaines années, avec des 
familles qui se détachent : un cou- 
rent expressionniste allemand très 
fort, dans la lignés de Plna Bauach. 
une école mexicaine axés sur 
décomposition du mouvement avec 
des traita appuyés, male aussi, chez 
Gllberto Ruiz-Lang, un bonheur de 


□ 


vasca 

lyiABâ^ 

^"De doute 
etd’envo!” 

33 T.-PL 37230 

Grand Prix 
de l’Académie 
Charles Cros 

ne n 


a l'attention soutenue enfin qurü 
exige du public d'un bout & Vau- 
tre, on conçoit l'importance du 
renouvellement que Mozart avec 
Idomènée entendait apporter au 
genre un peu figé de Topera séria. 
Dis ans plus tard, dans la Clé- 
mence de 05tn& son dernier opéra, 
ü te montrera moins audacieux : 
ü sait qu’Ü n*y a plus rien à 
attendre de Topera, séria, il se 
contente de jouer supérieurement 
avec la conoentfon. conscient 
d'être parvenu, dans ses stngspiels 
et ses opéras italiens, à ce rapport 
idéal entre le drame et la musi- 
que auquel ü tendait dans Ido- 
ménée. 

De là peut-être la difficulté h 
donner une représentation vrai- 
ment convaincante de ce dernier 
ouvrage tout d la fois statique, 
avec les grandes introductions 
instrumentales qui précèdent les 
airs, les vocalises héritées de la 
période banque — et si riche 


manque à souhait, théâtrale, avec 
de merveilleux moments de 
süenœ suspendu, ^interprétation 
d’Harnoneourt, compte tenu de 
l’acoustique assez sèche du théâ- 
tre, n'düatt pas sans une certaine 
dureté que le parti pris, de ne 
pas étouffer la résonance des 
cordes à vide dans les récitatifs 
accompagnés, n'atténuait pas. 

la distribution enfin était do- 
minée par Roche l Yalcar (tUa), 
parfaite d’un bout à l’autre au 
point de susciter par contre- 
coup quelques réserves sur sa par- 
tenaire Trudeliese Schmidt ( Ida- 
mante ) ; quant àlFéUctty Palmer, 
convaincue sans doute de la 
noirceur d’Electre, elle avait plu- 
tôt tendance à vociférer. Le rôle 
d’idoménie était confié & War- 
ner Hoütoeg, un excellent ténor 
à la voix souple, aussi émouvant 
dans les demi-teintes que terrible 
dans la puissance ; ü est difficile 


PALMARES 

— premier prix fle chorégra- 
phie de BipuM s François 
Vont; 

— Deuxième prix es aequo : 
Jean-Claude O allô ta (Balte) et 
Gllberto Bxdx-Lanz, de Barcelone 
(Pasacaglla) ; 

— Prix Jeunesse offert par la 
M.C. de la Seine - Saint-Denis : 
Satie Cxnguc, de Flgeac; 

— Prix de l'humour (Fonda- 
tion de Ut danse) : Jean-Claude 
QaUota ; 

— Prix attribué par le minis- 
tère de la culture et de la com- 
munication ex aequo : François 
Verret et Katja Cavognac; 

— Une mention pour l'Inter- 
prétation A a Bosse Varias». 


GALERIES 


et d’élans du cœur aux 
du caractère conventionnel de 
Faction et des pemrnnagaa. On 
avait m à Lyon (le Monde du 
4 mai 1978) une production dTdo- 
mAné*»-, signée par Jean-Louis 
Marttnoty, radicalement diffé- 
rente de ceüe de Lavent, et qui, 
d travers les costumes du 


Uses de la version originale de 
son air du deuxième acte, (dors 
que Mozart les a supprimées dans 
une rédaction ultérieure. Les 
chœurs enfin manquaient un peu 
de conviction. 

Pour Formée prochaine, on an- 


stylisation, réussissait par un dé- SfïL? jSLS 

*■; 4 - Téabme - ■ÎŒfe'Sf Z 

A Zurich, Jean-Pierre Ponneüe ses promesses , fl ne doit pas pour 
semble avoir travaillé dans la autant laisser mal présager de 
même direction, et le décor uni- Tavenir. 
que — une sorte de temple .de . 

Neptune avec un demi-cercle de GERARD CONDE. 


MORT DU COtâflEN 
ROLAND ÀRMONTEL 

Le comédien Roland 
Armontel est mort & Paris le 
samedi 8 mars. H était figé 
de soixante-quinze ans. 

m« le r décembre 1904- ft Vlmou- 
tlars (Orne), Roland Armontel fait 
ses débats avec Mas Ltoder qui l’an- 
gsgB pour dH rôles d enfant. Il ne 
cesse alors te Jouer — m théâtre 
comme au cinéma — Jusqu'en sep- 
tembre 1978, où an le volt encore 
dans les Petites Tûtes, de Max 
Réguler, une pièce enregistrée pour 
l'émission de télévision s Au théâtre 
ce soir s. An total. Roland Armontel 
tint tesx cent cinquante-sept rOVes 
k l'écran et près te cent trente sur 
la scène. Ou ns souvient parUcaliè- 
rement de son apparition comique 
rtwnn 1 q niwi te René Clair c Le 
silence eut d’or», mais le nam d’ Ar- 
montel figure également an géné- 
rique d'œuvres comme «la Dame 
aux », « Occupe-toi d’ Amè- 

ne*. «tes Amants de v ferons», lire 
Tricheurs », « Un cm«hi h an» us Jeu 
dB quilles».] 


danser, des Jeux fous qui rappellent 
1a manière de Louis Falco. Chez les 
Américains, Wendy Shsnkin propose 
une sorte d'ftyper-expresstonniame 
relevant' d’un théâtre non verbal. 
U production française laisse rem- 
barras du choix entre les déconnec- 
tions tourmentées de François Verrat, 
les mouvements répétitifs du groupe 
Dunes, agrémentés d’un petit cachet 
méditerranéen, te fluidité de Domi- 
nique Auclert la podste triste de 
Josy Kraaapwsky. la - basse-danse 
(au sens étymologique) réinventée 
par Wlina Cramons. 


Deux pierrots lunaires, drôles, 
Irrésistibles, l'un mis en orbite è 
Flgeac dans une chorégraphie de 
Katja Cevagnae ; l’autre a Grenoble, 
vont faire les délices de tous les 
festivals à venir. La premier encore 
Inconnu, a fait hurler de rire par ses 
airs d'ahuri écologique ; le second 
est Jasit-Claude Gallota. U y a plu- 
sieurs aînées déjà qu'il Jauge funh 
vere à faune de son impertinence 
distraite. Il avait déjà eu alors le prix 
de l'humour è Bagnolet. 

MARCELLE MICHEL. 


La perfection graphique 
de Cremonini 

Un ensemble des dernières estam- 
pes de Leonardo Cremonini accom- 
pagne, à te galerie La Hune (1). ta 
sortie d’une Importante monographie 
du peintre bolonais (2). En admirant 
lee unes, en feu I Nattant l'ouvrage 
riohement Illustré, on na trouve nui 
hiatus entre l'oeuvre peint et rasu- 
vre graphique. Elles sont complé- 
mentaires. Toujours r inconscient 
émerge des Images les plus sage- 
ment figuratives, et qu’il faudrait 
être aveugle pour juger rassurantes. 

On Insistera pourtant Id sur la 
qualité tonnelle de ces travaux sur 
papier — gravures, lithographies, 
sérigraphies et dessins sensuels 
d'une perfection désespérante, — 
dont r angoissa, le' sadisme, l'exo- 
tisme, le véritable érotisme, celui qui 
suggère, que aous-tend comme un 
palimpseste uns histoire plus secrète, 
ne sont plus & découvrir — parce 
qu'il n'existe pas d'artiste plus exi- 
geant. non seulement dans l'exécu- 
tion, maie dans le tirage de ses 
planches. Revoici donc te précision, 
la clarté cruelles des plages et de 
leurs Installations balnéaires desti- 
nées au bâfaH humain, les enfants 
équivoques, telle fille offerte dans un 
savant débrelHé. Laissons (6 F anec- 
dote : cet art va beaucoup plus loin. 

Mate le livre? On a recueilli les 
grands textes, qui. en l'espace da 
vingt ans, très exactement, ont cou- 
vert les étala successifs d'une pein- 
ture. aux réalisations d'ailleurs anté- 
rieures, qui a pu sembler d'abord néo- 
cubiste puis expressionniste (cas 
mots sont Ici vides de sens, Ils ne 
traduisent que (a besoin d'étiquettes 
d'un public pressé). Autant d'étudoa. 
autant d'approches différentes de- 
puis Jacques Brasse et Pierre Emma- 
nuel jusqu'à Geneviève Brevette. 

Autant dire que le défoulement, 
que les jeux Infinis d'un sUDer-ütu- 
Bionnteme qui se donne consciem- 
ment pour tel, que tout le prétendu 
réalisme lisible è l'œil nu d'un Cre- 
monlnl en pleins possession de ses 
moyens recèlent assez de ressources 
pour nourrir d'autres gloses encore 
que celles des philosophes (Althus- 
ser). des esthéticiens (Marc Le Bot), 
des poètes (Butor), da ceux qui, avec 
raison, sa pomment sur le côté pic- 
tural (Langui), etc. La violence Insou- 
tenable et engagée des années 60 n'a 
rien perdu de son impact en s'expri- 
mant de façon plua subtile. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


U) 14, n» de l'Abbaye, 
(2) Editions Belfond. 


■ Vu festival de esté- théâtre 
déroulera A Conftete-Salnte-Hoiio- 
rtixe du vendredi u aq mercredi 
19 mara. tes spectacles — pour cer- 
tains accompagnés da débats — 
seront donnés à la salle da têtes, 
un service d’autobus assurent 
liaison quotidienne «situ Parte et 
Conflans-Salntc-RonorinB. (sans. : 
913-54-54.) 


LUNDI 10 MARS A 20 H 30. 

RECITAI 


SALLE P LEVE! 


JEREMY MENUH1N 


BEETHOVEN-BRAHMS 

MOZART 
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SPECTACLES 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Cartoucherie. Théâtre du Soleil 
f 374- 24-081. 20 h. 30 : Méphisto. 

Centra Pompidou (222-77-00), 
21 b. : le» Travaux et les 
Jours. 

Forum des Hunes. Chapiteau 
bleu (934-07-75). 20 h. 30 : là 
Vie rtvée. 

American C en ter (354-99-92). 
21 h. : Ton gués. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-30), 20 h. : le Pan- 
tome de l'Opéra. 

Comédie - Française (298 - 10 - 20), 
20 ta. 30 ; H faut qu'une porte soit 
ou rarte ou fermée ; les Fausses 
Confidences. 

Centra Pompidou, petite salle, 19 h. : 
Ensemble Itinéraire, dlr. M. De- 
cous t, Concerto pour piano-espace 
CM- La vin as). 

Les autres salles 

Arflsric- Athévata* (272 - 26 - 77}, 
20 b. 30 : Quatuor à cordes. 
Daunou (201-69-14). 21 h. : l'Homme. 

la Béte et la Vertu. 

Hachette (326-38-90). 20 h. 30 : le 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 
Lueemalre (544-87-34), Tbtàtn 
noir, 19 11 : Sa compagnie 
d'A. Chedld ; 20 h. 30 : Mort d’un 
oiseau de proie. — Théâtre rouge, 

20 h. 15 : Albert; 22 h. : Sn 
compagnie de Blteoe. 

Mal aon de l'Allemagne (589-53-93), 
30 h. 30 : Hypérloo. 

Marlgny, salle Gabriel (256-04-41), 

21 h. : r Azalée. 

Nouveautés (770-52-70), SI h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Orsay (548-38-53). 20 h. 30 ; le Lan- 
gage du corps. 

Palais des glaces (807-49-93), 20 h. 30 : 
la Méthode. 

Plaisance (320-00-08), 20 h. M : le 
Bleu du cteL 

Poche - Montparnasse (348 - 92 - 91). 

21 h. : Due place au soleil. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h. 45 : 
L’arche du pont irat plus Bou- 
ts Ire. 

Théâtre du Marais (378-03-53). 
20 h. 30 : lea Amours ds Dan 


Ferllmplln; 22 b. 15 : Draeda- 
Walts. 

Théâtre Marie -Stuart (508-17-80). 

20 ix. '90 : Tricoter â Pontoise ; 
22 b. 30 ï le Bébé de M. Laurent. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : Sans le mot con, monsieur, 
le dialogue n'est plus possible. 

De» -Anes (806-10-26), 21 n. ; 
Pétrole— Ane. 

Le music-hall 

Fontaine (874-74-40). 21 b. : Jacques 
Douât 

Marlgny (258-04-41), 31 h. : Thierry 
Le Luron. 

Porte-Sain c-Martin (807-37-53). 21 h. : 

le Grand Orchestre du Splendld. 
La Tanière (337-74-39), 20 h. 30 : 
Chanta présenta. 

Jazz, f>op* et folk 

Caveau de 1a Hachette (328-65-05). 

21 h. 30 ; Maxime Sauiy Jazz Fan- 
fare. 

Caveau de la Montagne, 21 h. 30 : 

Duo Boell-Rbubach. 

Chapelle des Lombards (238-69-11), 
30 h. 30 ; J. Léandre, A. Noe&tl : 

22 h. 45 : Azuqulta y su Melao. 
Dreher (233-48-44), 21 h. 30 : Mal 

Waldrom Qulntet. 

Danois (584-72-00), 20 h. 30 : Parade. 


Un palmier 
sur la banquise 

Mise en scène de 
Pierre Débauché 
5 représentations 
exceptionnelles 

au Studio cflvry 

672.37.43 et FNAC 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE RSOJfflE ttFOIMUTIONS SPECTACLES . 
704.70.20 (Iîsms frottes) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 10 mars 


cinémas 


La danse 

Théâtre Oblique (355-02-94), 20 h. 30 : 

Compagnie de danse Tamar. 
Centra Mandapa (589-01-60), 20 h- 43 : 
Danses tradlttozumelles de Corée. 

Les concerts 

Radio-France, grand auditorium. 

20 h. 30 : Nouvel orchestre phil- 
harmonique, dlr. T. Abxonovttch 
(Cbostakovltrb) . 

Salle Gaveau. 21 h. : Ensemble 
orchestral de Parla, dlr. W. Rowlckl 
(KUar. satat-SaSna, Haydn). 

Eglise Saint - Germain - l'Auxerre la, 
18 h. 30 : R- Gagneur, carillon 
(Satie). 

Point-Virgule, 21 h. : J. Mok, C. Tur- 
renier, L. Morablto (Purcen, Mon- 
teverdi, Bach). 

Baneiygb , 21 h. : Théâtre des 
marionnettes de Salzbourg (Mo- 
zart : la Flûte enchantée). 
Lueemalre, 19 h. : Caroline Lupovlct 
(Mozart. Schumann. Beethoven) ; 

21 h. : V. Eneaco (Chopin. Bach- 
manlnov. Gllnlca, Beethoven). 

Salle PleyeL 20 h. 30 : J. Meu uhl n. 

(Mozart. Brahms. Beethoven). 
Théâtre 13, 21 h. : E. Thlbout, 
P. Craple (Brahma. Stravinski). 
Espace narrttn, 21 h- : les Philhar- 
monlstee de Châteauraux (MU- 
haud. goechlln. Varése, Bar- 
boteu— ). 

Athénée, 21 h. : T. M lu ton. J. Cons- 
table (Haydn. Schumann. Mailler. 
Tchalkovskl). 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Ru (298-29-35), 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent ; le Menteur ; 


21 h. : Pin ter and Co. ; 23 h. 15 ; 
la Revanche de Nana. 

Blancs-Manteaoz (887-18-70). 

20 h. 15 ; Areuh = MC 2 : 21 h. 30 : 
Raoul. Je Va lme ; 22 h. 30 : Cause 
A mon e_» ma télé est malade. 

Car Conc* (372-71-15). 21 h. : Phèdre 
i repasser ; 22 h. 15 : SI être heu- 
reuse était conté. 

Café d’Edgar (322-11-02). L 20 h. 30 ; 
Charlotte ; 22 h. : les Deux Sulsees ; 
23 h. 15 : Coupe-mol r souille. — 
IL 22 b. 30 : Tailla. 

Conpe-Cfaou (273-01-73). 20 b. 30 : 
Home ; 22 h. : Six points de sus- 
pension. 

L’Ecorne (542-71-16). 20 h. 30 : 

J.-P. Ré gin al ; 22 h. : Théophile. _ 
Le Fanal (233-91-17), 19 fa. 45 “ 
F. Brunold ; 21 h. 15 : le Pré- 
sident. 

périt Casino (278-36-50), Z, 21 L : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 b, 18 : Ou moment qu’on n’est 
pas sourd. — CL 20 h. 45 : Abadl- 
don 22 h. 30 : Segélsteln. 

La Tanière (337-74-39), 20 h. 45 : 
R. Biffer, M. -Pauls et J. Martin, 
P. Manna, Rafaël et Résina. 
Théâtre de Dix-Heures (606-07-49), 
30 h. 30 : P. et M. JoUve t ; 

21 h. 30 : les Jumelles ; 22 h. 30 : 
Otto Weseely. 

Théâtre dee Quatre - Cents - Coups 
(329-89-69). 20 h. 30 : >e Plus Beau 
Métier du monde ; 2i u. 30 f 
Magnifique, magnifique ; 22 h. 30 : 

: Didier ITamlnfcH 

Dans Ut région parisienne 

Versailles, Théâtre Montansler 
(950-71-18), 21 h. : les Frères 
Jacques. 

Vine-d’Avray, château (926-44-02), 
21 h. : Trio Lesage (Salnt-Saéns, 
Mendelaeobn). 


Les riimg marqués <*) sont loGerdics 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dlx-bult ans 

La cinémathèque 

Challl ot (704-24-24). relâche. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h.. Théâtre 
de boulevard et cinéma : Zaza. de 
R. Gaveau ; 17 h.. Cinéma Italien : 
Lo sal che 1 FapaverL... de Metz 
et Marchesi ; 19 h.. Cinéma russe 
et soviétique : Soyez les bienvenus. 
d'E. KllmoT : 21 h. Hommage a 
Ozu : lea Sœurs Munakaz. 

Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI ? (Egyp- 
vx>.) : La Clef, 5- (337-90-90) ; 
studio Logea. 5* (354-26-42). 

ALIEN f A., v. f.) : Haussmann. 9* 
(770-47-55). 

AMERICAN GRAFFITI LA SUITE 
(A^ v.o.) : ElyséeB-Polnt-Show, 8» 
(235-67-29). 

AMVTIVTLLE, LA MAISON DU DIA- 
BLE (A_ v.o.) ; U.G.C. Odéon, G* 
(325-71-08) : Ermitage, > (359-15- 
71) ; vx. : Gaumont-J m Halles. l ar 
(297-49-70) : U.G.C. Gara de Lyon, 
1> (343-01-59) ; U.G.C. Gobellns. 
13* (336-23-44) ; Mlramar, 14* 

(320-89-52) : Mistral, 14* (539-52- 
43) ; Magic Convection. 15* (828- 
20-64) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46) ; Hôl- 
der. 9* (770-11-34) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-35). 

APOCALYPSE NOW (A, txj.) t Bal- 
zac, 8* <581-10-60). 

BONS BAISERS D’ATHENES (A-, 
vx>.) : U.G.C. M&rbeuf, 8* (225-18- 
45) ; vJI. : U.G.C. Opéra, » (281- 
50-32). 

LES BORSAUNI (Fr.) : Secrétan, 19* 
(208-71-33) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-18-45) ; Paramount Marivaux. 
2* (296-80-40) ; Paramount Mont- 
martre. 18* (600-34-25) i Para- 
mount Montparnasse. 14* (329-90- 
10) : Paramount Galaxie. 13* (580- 

18- 03). 

BUPFBT FROID (Fr.) ï Paramount- 
Maritaux. > (296-80-40) ; Publl- 
cla Matignon. 8* (359-31-97) ; Pa- 
ramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

C’EST PAS MOL C'EST LUI (Pt) ! 
Cap rl, 3* (508-11-69) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) : Ambassade. 8* (359- 

19- 08) ï Fauvette, 1> (331-58-86) ; 
Montpamaaae-Pathé. 14* (322-19- 
23) ; Gaumont Convention. 15* 


(826-42-27) r Cllchy-Pathé, 18* 
C’E^Ît"okMAIN (A, ta) : Gau- 

C S5t- Lraaaiie* 1- (297 -49-7 0); 

SS-». » , m Jg£^a*J$n m - 

s srfiÆsa : 

Montparnaase-^Æhfe. HJ 
19-231 : Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) i Cambranne, 15* (734- 

43-96). 

CLAIR DE FBMMEÇFJ î U.GA 
Onèra. 2* (261-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV (FJ: RMhe- 
Uem 2* (233-58-70) ; Marignan. 0- 
(359-92-82) : Montparnasae-Patbé, 

CUL ET^CHEmIsE (A, T^o ï Maxé- 

« « «as . 

Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. Mar- 
beof, 8* (225-18-43). 

DON GIOVANNI ff-Wj .*■ ; 
France- Elyséea, 8* (723-71-11) . 

Vendôme* 2* (742-97-52) ; Gau- 
mont Rive-Gauche, 6» (548-28-38). 
ELLE (A^ VJ».) (*) ï Studio Médl- 
cla. 5* (6S3-25-97) ; Publleta Salns- 
oSrmkü». 8* (2» -72 - 80) ! Parte. 
■m (359-53-99) ; Paramount-Clty, 8* 
(562-45-76) : (v.L> : Max Llndex.B; 
(770 -40-04) ï Paramoont-Opéra. 9« 
(742-58-31) : Paramount-Baatane. 
12* (343 - 79 - 17) ; Paramount»* 

Gai a ri e, 13« (580-18-03) ; Para- 

mouut-brltona. 14- (540-45-91) * 
par am ount - Montparnasse. 14* 
«323-90-10) ; Convention Saint- 

Charles. 15* (579-33-00) J PWyy, 16» 
(288-62-34) : Paramount -Maillot, 

17* 1758-24-241 ; Parajnouût-Mont- 
martre. 18* (608-34-25). 

L’ENFER DBS ZOMBIES (It^ VX) 
«••) : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
U.G.C. Gobellns. 13* (336-23-44) ; 
A R C... y 1236-55-54). 

L’EVADE D’ALCATRAZ (Am tIJ : 

Cln-Ac Italiens. 2* (298-80-27): 

LA FEMME-FLIC (P.) : Richelieu. 

2 * (233-56-70) : Collaée, 8* (359- 
29-48) : Parnassien. 14* (323-83-111 ; 
Gaumont- Convention. 15* (828- 

42-27). 

FERNAND (Fr.) : U.G.C. Danton, Si 
«329-42-62), Biarritz, 8* (723-69-23). 
FOU (Fr.), le Seine, 5* (325-95-99). 
LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 
(■) : Biarritz, 8* (723-69-2 3), Ca- 
méo. fi* (246-66-44). 

GIMME SBELTER. THE ROLLING 
STONES (A. v.o J • vidéoetone, 6* 
(325-60-34). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (Fr.) : 

Blysées Point Show. 8" (225-67-29). 
HAÏR (A^ v.o.) : Palais des arts, 8* 
(272-62-98). 


ST-AMDRÊ-DES-AKTS - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE - FORUM LES HALLES 
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SPECTACLES 


“mSjKP* 1 * ^ TX) : «=««*•* RENCONTRE AVEC DES HOMMES 


( 505-1 1-69 >, 

■ I» COMME ICARE (Fr.) -. Paix- 
ntouirt « Marivaux 2* (250-80-40) • 
Montparnasse 83. 6* (5*4- 14-27) ; 
Stonaounî - City. 8* (582-46-78) ; 
Ternes, 17* (380.10-41). ’* 

KRAMKR CONTRE BRAMER 


CONTRE KRAMER ( A - ( 522 - 46-flvT 

M* %«««■ hSSTi* (*fe . bSW'i 


REMARQUABLES (Aûg.. V4XJ ; 

CUmy-scaiea. 3* (354-20-12). 
RETOUR EN PORCS (Pr.) : Lumière, 
8» <170-84-64) ; Concorda, 8^ (859- 
92-34) ; Montparn&sse-PMM. 14» 
(323* 19-23) ; .OUcAy-Pathi IB* 


15* (828-20-64) ; 
6), Secrétas. 19* (206-71-33), 
Ü.O.C. Gare de Lyon, las (343- 
oi-»). Secrétas. 19* (206-71-33), 
Mirsmar. 14« (320-89-52) ; Ermi- 


tage. 8* (3S9-15-H). 
LTOTENT 




W-70); Quintette. 3> (354-86-40) ; 
Gattsaont-CSampa-Byséa*. s* <sm- 
04-67); »J. ; Berlitz. 2* (742-60-33)- 
RlohalUB. a» (233-56-10); Montpar- 
nMW-Pathé. M» (32-19^23) ; Gau_ 


ROC*T U (A-, vn.) ; Mezoury, » 
(562 - 75 - 90) ; » J. ï Parflmc unt- 
opéra, sr (142-56*31). 

SALOPERIE DS ROCKW RÛLL 
. (Pr.) ; Saint - Séverin; 5» (S54- 


*sl' vgga >. ! 


Spée - dc - 


SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) . 
Studio Cnjaa, 3» (354-89-22). asp. 


TENDANT SAN6HO (Jap., vj».) : 
studio Gtt-la-Cflrar. e* (326-80-25) ; 
Olympia, 14» (542-67-42). 

XPCBSSS, DANGER IMMEDIAT 
(An&, væ.) : Kinopanomoa, 13* 
(306-50-30). 

JBRBY CHEZ XES CINOQUES (A-, 
»Xt.) : Luxembourg, B* (033-97-77). 

LE LAUREAT (A., va) : Cluny- 
Palace, 5* (354-07-76). 

LITTLE BIG MAN (A^ va.) t Hoo- 
tam Dûtes, 5* (354-42-84). 


Wapler, u> (387-50-70). 

KWAIDaN (Jap^ v.o.) 

■“.srssarÿssE 

- Normandie. 8* (388-41-lBï. s Paxamonnt-Opér». fl* H 42- waSSiin fUtfLAl * 

MA CHERIR (Prj : Berlitz, a» (748- 56-31); Psrxmnuut-MimtûaniaMa. ” mn-ai-am 

W-33); Quintette, B* (354-33-40); H* 1329-90-10). 

Saint - Lazare - Puquiar, s» «387- SIBBBIADE (Bo 7 „ vaJ : fltamta, p 
3^43) ; MArtenanTs. {35B-8M2) : (546-62-25) ««n«> v 

Pamasalen. 14* (329-63- H) ; OauA 8IMONB BARBES (FrA ; Ponm 
13* (628-42-27). Cinéma, 1« (291-53-74) ; lWnlUet- 
mAMAN A CENT AMS [Ssp- v.o.) s Pansasse. B* (32B- 58- 00 ) ; Salnt- 
- André^ des - Arts, 6* (326-48-16); 


' Har P B - 5* (354-34-83)! ' 
MWDTO (Ptj, jpaieia des Arts, 3* 

iftStag:- Mouua - 1 ^ “• 

Manhattan ca. ta), studio 
Aÿdsa. 5» (334-29-47), Paramount- 
Odéon, ®* (325-59-63). PubUcla 

Champs-Elysées, 8* (730-76-23). . 

ParamounVElyBéee. 8* (359-49-34), 

. — VA. ; PararnoTint-Opéra, 9 * (742- 
- Ænagarnan . 

LS MARIAGE DR MARIA BRAUN 

*£.> : CÆ.a Odéon. 6* 
(325-714»). Blarrite, 3* (723-69-23), 
14-JuUlet-Beangrenella, 15* (575- 
79-79). — VJ. : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32), Caméo. 9* (246^56-44). 
Btenranüe-Montparnassa. 15* (544- 
25-03). 

LA MORT EN DIRECT <Pr, v. an*-): 

- Quintette, 5* <354-35-60). -lis 


14-Jumet-BamlUa, U* (357-90-81). 

(Pr.) ; Bw- 


Simone dk Beauvoir <pt.> 

' dlo Cnjaa. iF (354-89-22). H. 8p. 

LE TAMBOUR (AU, V.O.) : BauT- 
Mleh . 6» ( 354 - 48 - 29 ). 

TKSS (Fr.-Wi, v. ans.) : Monta- 
' Carlo, 8» (225-09-83). — VJ. : Cl- 
ném on de- Opéra. 9* (770-01-90) ; 


Napoléon, 17* (880-41-46). 

LS LOCATAIRE (Fr.) *. Ctany- 
Palace, B* (354-07-76). 

LOULOU (AL.) (1926) : Olympia, 
U* (542-67-42) ; Salnt-Anlrô-dea- 
Artfi, 6» (320-48-18) : 14-JulUet- 
BastlUe, U* (357-60-al) ; Pa- 
gode, 7* (705-12-10). 

MACADAM CÛW-EOV (A, v.o.) : 
Luïembourg. e* (633-97-77). 

MA8H (A, vJ.) : Trola-Hausmann, 
fl* (770-47-53). 

r.) : Epée-de-Bole. 5* (337- 


■ FRITZ THE CAT (A-, va) (**) 

S aint-An dré -des- Arts, . 6» (328- 

48-16), 12 11, 24 b. 

GAMIN (Cbh. vJ.) : Les TouteUea, 
20 e , 21 h. Mar. (52B-51-9B). 

GENESE D’UN REPAS (F.) : La 
■ Clef, 5* (537-90-90), 14 h. U. 
HAROLD ET MAUDE (A, v.o.) : 
Luxembourg, S* (©3-OT-TO. 10 b-, 
12 b, 24 b. 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (P.) : La Clef, 5* <337- 
90-90), 14 h. 

LÈS LARMES TATOUEES (A-, yj>.) t 
Le Seine. 5* (325-95-99), 18 h. 30, 
REGGAE SUNSPLASH (A^ V,0.) : 
Lusemboure. 8* (633-97-77), 10 h. 
12 b, 94 h. 

REVE DE SINGE UL. vji.) : Olym- 
pie, 14- (542-67-42). 18 h. (MS,D.) 

8CBURS DE SANG (A- va) : Aca- 
cias, 17- (194-97-83), V, S, M h, 

UN TRAMWAÏ NOMME DESIR 
(A, va) : Olymplc Salnt-Oer- 
main. «• (122-87-23). 12 b. 
VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TER R E (A., vJ.) : Lee Tourelles, 
20* (636-51-98), J. 21 h. 


Cambronae, 15* (734-42-96) 

O UT DEPEND DBS fllLLBS (Pr.) : 
Caméo, . 9> (246-68-44) ; 0.0.0. 


Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. B* 
(723-69-23) ; Bien venue- Montpar- 

^ naMe.^1 5* (54 4-29-02). 


Colisée. 8* (359-29-46), Berlitz, 2* 

(742-60-33), Montparnasse 83, ' 8* 

(544-14-27), Fauvette, 13» (331- 

56-86), CUchy-Patbé, 18* (522- 

46-01), Ganmouft - Gambetta. 20* 

636-10-96). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (•*) î Le- SelnB. 5* (325- 
95-99). H. BP- 

L’QBEL DU MAITRE (Fr.) : Batot- 
Germam Village. 8* (633-67-59). 

Montparnasse 83, 6* (544-14-27). 

Martgnan, 8* (359-92-82). Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27), - , 

x/ ombre et la nuit (Pt.) : Les grandes reprises 

Marais. 4* (2TO-47-86). Espaça- - -7 — - — T-— 1 — ■ — 

Gaîté. 14* (320-99-34). 

ON A VOLE LA CUISSE DS JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne, 6* (222- 
87-97), Mistral, 14* (539-52-43). 

Magic- Convention. 15* <826-20-64). 

Normandie, 8* (359-41-18). Rex. 2* 

.(23S-B3-B3), - 
(742-56-31 
(589-1! .. 

(758-24-24). 

PAYSANNES (Fr.) ; La Claf. 5* (337- 

90-9 0). , 

LES PE TIT ES PtlGUES (Fr.) ; 3tu- 


1789 (Fr.) . , 

57-47) en mat. 

MON DIEU, COMMENT SUIS -JE 
TOMBEE SI BAS (la, va) t 
Cbampolllon. 5* (354-51-60). 
MONTS PYTHON (Ang., v.o.) ; 

Cluny-Ecolae, 5* (354-20-1 Z). 
NOSFRRATU, FANTOME DB LA 
NUIT (AIL, va) ; Palace Orolx- 
NI vert, 15* (374-95-04). 

SUFFISANT (FrJ : Marais. ORANGE MSCAMIGUB (A- va) : 
4* (278-47-88). U.Q.C. - UarbeuX, 8* (225-15-45) ; 

LES T UR lupin 9 (Fr.) : Panunount- Vj. : Bacuamann. 9* (770-45-55). 
Marivaux. & (296-OMO) ; Publlda LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) ; 
Champs-Elysées, 8* (720-78-23) ; Broadway, 16* (527-41-16). 

U .G .CL Odéon, 8* (325-71-08) ; Pa- PRENDS I/OSEILLE ET TIRE-TOI 
ramonnt- Bastille, ia* (343-78-17) ; (A^ v.o.) ; Haatafe nlDe. 6* (638- 

79-38), Blysées-UnctAn. 8 e (359- 
38-14), Parnaniens. 14* (329-83-11), 
14 JulDet-Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79). Mayfalr, 16* (525-27-06). 
PJXM. - Saint-Jsequea. 14* (£39- 

ffl-42) ; vj. ; Madeleine. 8* (742- 
03-13), Nations, 12 * (343-04-07). 


.. . (343-78-17) ; 

Paramonnt- Galaxie. 13*- (580- ' 

16-03) ; Panunouns-Orléaaa. 14* 
(540-46-82) ; Paramount- Maillot, 

17* - (758-24-24) ; Convention- Bt- 
Chartee, 15- (579-33-00) ; ' para- 

mou ot-Montpa massa, - 14* (329- 

90-10) ; ' Paraxnount-Montoiartre. 
18* (605-24-25). 

UN COUPLE PARFAIT (A-, va) : 

Stnûlo de la Harpe, 6* (334-34-83). 
LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) : 

- Quintette. 6* (354-33-40) ; Studio 
BaapalL 14* (320-38-08). 


rto m a nunio . o- reex. 2* 

(23&-Ba-83), ParamnonV-Opéra, 9* 
(742-56-31), Pemnount-Gauxie. 13* 
(580-18-03), Paramount-MaDlot, 17* 


dlo Cnjaa, 3* (254-89-22). 
PIPICACADODO (It-, va) : Forum 
dae- Halles. 1» 1297-53-14); 14- 
Jnmet-Baatme, 11- (3S7-B0-81); 

OlyxnplB. 14* ’ (643-57-42) ; Haute- 
feulUe, 8* (633-19-38); Martgnan, 
8 * (358-92-82) ; vJ. ; Impérial. 2* 
(7M-T2-52). ; . 

LE POINT ZERO (AIL. v-oj : Ma- 
‘ raid. 8* (278-42-88); 

LA- PRISE DU POUVOIR PAR PHI- 
LIPPE PETAIN (FrJ : Parnassien. 
.14- (329-83-11). . 

REGARDE, ELLE A LES TEQZ 
GRANDS OUVERTS (FrJ ï Espace- 

. . alL, 

va) : Epée de Bola. 3* (337-37-47) 
en soirée. .••••. 


Gaîté. 14* (320-99-34). ' 

L® REGNE DE NAPLES (It, 


ANNIE HALL (JL, VA.) : ClnOcha 
Bidnt - Germain , 6 * ( 633 - 10 - 82 ). 
L’AUTRE ( A , va) . ("") : Btudlo de 
l ’ Etoile . 17 * ( 380 - 18 - 03 ). 

BILms ( Fr .) (•*) : Opéra Nïght , 2 » 
( 298 - 62 - 55 ). EL ap . 

LES CONTES DB C ANTERB URV 
( IL , vjo.) : Antna - Champo , 5 * 
( 354 - 52 - 60 ). 

LE CRIMINEL ( A , t.Ol) : Actton - 
ChrlaWne , 6 * ( 325 - 85 - 78 ); 

LE CRIME DE L ’ ORŒNT-KXPRESS 
( A , v . o .) : Palace Crcdx - Nlvairt , 15 * 
( 374 - 95 - 04 ). 

DELIVRANCE ( A , v . o .) (**) : Opéra - 
NlghA 2 * ( 296 - 62 - 56 ). H . SP - 
LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BBOOKS ( A ., v . o .) : Opéra - Nlght , 
2 * -( 288 - 62 - 58 ). 

LE DERNIER ROUND CA .) : Marais , 
4 * ( 278 - 47 - 86 ). , 

DKRSOU OUZALA ( Sov , v.6.) : 

Templiers , 3 * ( 272 - 94 - 56 ). 

LE FAUCON MALTAIS ( A , va) l 
Action - Christine . - 6 * ( 325 - 85 - 78 ). 

LA FEMME DE JEAN Crr-J ’-U Seins . 

. J *.« 5 *- B7 - 42L 

FRANKENSTEQI 3r <&, v . o -.) 3 

. Opéra - NI ght , 2 * ( 288 - 63 - 56 ). 

LA GUERRE DBS BOUTONS ( Fr .) : 
U . G . C . Danton . 6 » ( 829 - 42 - 82 ) ; 

U . G . C . GobellBS , 13 * ( 386 - 23 - 44 ) ; 


- PARAMOUNT ÊLYSfESl - QUINTETTE - PAGODE • 14 JIHLtET 
B EAU GRENELLE — IMPÉRIAL PATHÉ t MONTPARNASSE; B3 


t 


Rlchalleu. 2* (223-56-70), Cllnhy- 
PftthA 18* (522-46-01), Ganmont- 
Sud, 14* (327-B4-M). 

PRIMA DKLLA RBVOLUZIONE (It, 
va) : studio Bertrand, T* (783- 
■ 

QUE VTVA MEXICO (Sov, va) s 
_ Bonaparte, 6* (325-12-12). 

J*-** : Contrescarpe, 5* 
(325-18-37). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A, 

Tâl-isUa^ 0 60 l ’ Btaa *' 179 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, rj>.) : Luxembourg, e» (WS- 
ElyBéea-Point show. 8* 
(325-67-29). 

TOUT CS QUE VOUS AVEZ VOULU ' 
SAVOIR SUR LE SEXE-. (A.) 

(*) : Clnoche Saint- Germain, 8* 
(633 -10-82). 

rA) z Racine. 8* 

(326-58-00). 

WOODSTOCK (A, va) : Palace 
Cmlx-Nlvert, 15* (374-95-04). 

Festivals 

MARGUERITE DURAS, Le Seine, 5* 
(325-95-99) ; 12 h. 15 : Tndla Boog ; 

16 h. 30 : Détraire, dlt>ella ; 
.18 h. 90 ; Aurélia Statuer. 
HOMMAGE A BOGART, va. Lucttr- 
nalttr. 6* (544-57-34) ; le Grand 
naire. G* (544-57-34) : la Femme 
A abattre. — V.O, Grands- Angua- 
tins, 6* (623-22-13) : Key Largo. 
CINEMA ITALIEN, va, Btudlo Asa- 
daa, 17* (794-97-63) : Venez pren- 
dre le café chu nous. 
RETROSPECTIVE OSB3MA, va, la 
Clef, 5* (337-90-90) : l'Empire de 
la passion. 

A. LAMOEISSE, Palace Crolx-NlverL 
. 15* (374-95-04) : an alternance ; 
C rin B lanc; le Ballon ronge. 
CHATELET VICTORIA, !• (va) 
(503-94-14) : 1; 14 h/: Lu fraises 
sauvage»; 16 h. + sam. 0 h. 25: 
Le dernier tango à Paris ; 18 h. 05 
A lest d*Sden : 20 h. 10 ; Muslc 
Lovera ; 22 h. 20 : Orange mécani- 
ue. U. : 14 h. 10 : a bout de 
souffla ; 16 h. 10 : Easy Rider; 
IB h. 15: Une femme disparaît: 
20 b. + sam. 0 h. 30 : Marathon 
Man; 23 h. 10 : Love. 

GRAND PAVOIS, 16* (vj.) (554- 
46-63) ; En. alternance : les Sen- 
tiers de la ^ lra * 1? Testament 



m Werner Herzog 







Eva Mat 


Cannes 


M iMpP *■ W . , 



A partir du ]9maxsmfibn inédit de yfcmerHer&g 
Lewis du silence et de F obscurité” aucinémaLaPagooe. 


MERCREDI 


L* AL MONT et HONG \ROFILM ptc-sena-nl 

RHAPSODIE 

HONGROISE 

un film de Miklos JANCSO 


d’Orphée; . La crabe-tambour; 
H es hhn a paradis*; les Feux de la 
rampe; L’année dernière A Ma- 
rie abad ; Jeromlah Johnson ; le 
Jardin des supplices; B lient ran- 
ning. 

TBED ASTAIRK (va). Action -La 
Fayette, fl* (878-80-50) : En suivant 
la Cotte. 

LBS STARS 1PHOLLTWOOD (v.o.). 
Action La Fayette, 9* (818-80-50) 

(F- Newman) ; Hombre. 

HITCHCOCK (ta). New-Yorker, 9* 
(770-63-40) 1 Complot de famille. 

R. BRBSSON, Denfert, 14* (354- 
00-11) : Au hasard Balthasar 
JACQUES TACT, Grand Pavote. 15* 
(554-46-85). En alternance : Jour 
de fête. Mon o n d e , les Vaoanow 
de U. Hulot- 

5TUDIO GALANDE (va), 5* (354-' 
72-71), 13 h. 45 : RoIlerbaU ; 

15 h. 50 : Fellini Borna ; 18 h. : 
Amarcord ; 20 U. 10 : Balo ; 

23 h. 10 : Bodcy Hottot Flctuza 
ahovr; aam, 24 h. : le Privé. 

BOITE A FILMS (va), 17* (622- 
44-21). - ï w a » +, sam, 

24 b. 30 : la Honte de la 1 ongle ; 

12 h. : le Charme discret de la 
bourgeoisie ; 13 h. 48 : Intérieurs : 
15 h. 30 : Electre ; 17 h. 30 : Hard- 
coze ; 19 h. 45 : Eonnie and Clyde ; 
21 h. 30 : Voyage au bout de ren- 
ier. — XL U n. : la Décaméron; 

13 h. 15 : Iphigénie; 15 b. 45 : 
Une étoile est née ; 18 h. : J«e- 
mtah Johnson ; so h. : Mldnight 
Expre aa ; 22 h. 10 z Délivrance ; 
sam, 24 h. : The Sang Remalne 
the Same. 

CALYPSO (TJ3). 17* (380-30-11), L 
13 h. 45 + 18 b. S0 : Molière (pn- 
miére époque) ; 16 h. et 20 h. 45 : 
Molière (decudéme époque) ; sam, 
23 h. 30 : Deraon Ouzela. — EL 
13 h. 30, sam, 24 h. : Lenny ; 
15 h. 45 : le Lauréat : 17 h. 40 : 
ica Hommes du président ; 20 11 ; 
John and Mary ; 21 b. 45 : le Réci- 
diviste. 

B. bohmbR. 14-Jnfilet-FamaSBe. 6* 
(326-58-dO) 1 la CoUectéonnouat. 
XES GRANDS MAITRES DD CI- 
NEMA FRANÇAIS, Olymplc, 14* 
(542-67-42) (Fomente TruHsut) 
Adèle H. 


Les séances spéciales 

LE CHASSEUR D’OMBRES (A-, 
va) ; Olymplc, W (542-81-42), 
23 h. 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (JL, 
VA.) : Luxembourg, 8* (832-91-17), 
10 h^ 12 II. 24 h. 

ZJES DESARROIS DE L’ELEVE 
toebless (ail, va) Olymplc. 
14* (SC D.), U Ü. 

L'EMPIRE DES SENS (Japs va) : 
Balnt-André-dae-ArM, 8* (328- 

48-19). 24 h. 


LES FILMS NOUVEAUX 

BLACK JACK, film anglais de 
Kenneth Loach. V.O. : Saint- 
Germain -Hachette, 6* (633- 

8T-5B) ; Qyeèee - Lincoln, 
(359-36-14) ; Olymplc - Saint- 
Germain, B* (222-87-23) ; Olym- 
pia-Entrepôt. 14* (542-61-42). 

— VF. : Gaumont- Les- Halles, 

1** (297-49-70); Madeleine. 6* 
(742-03-18) s Pemaadess. 14* 

- (339-83-11). 

WOYZECK. film n1?Avpny| d de 
Warner Hereog. VjO. 1 Quin- 
tette, B* (354-35-40) ; Para- 
moant-Elysées, 8* (359-49-34) ; 
Pagode. 1* (705-12-15); Mont- 
parnasse - 83. 6* (544-14-27) ; 
14-JaUIet ; Beaugrenelle, 15* 
(573-79-79). — Impérial. 2* 
(742-72-53). 

L’&VARS. fflvv» français de Jean 
Girault: Gaumont- Les Haiian . 

)•* (297-49-70) ; RlcheUeu. 2* 
(233-65-70) ; Quartier • Latin, 

5* (326-84-65) ; BauteferulUe, 

8* (633-79-38) t Balzac, B* (561- 
10-60) ; Marlgnan. 8" (359- 
92-83); Paramount -City, 8* 
(562 - 45 - 76) ; Saint - Lazare - 
Banquier, B* (387-35-43) ; Fran- 
çais. fl* (710-22-88) ; Nation. 

12* (343-04-67) ; Athéna. 13* 
(343 - 01 J 48) ; Fauvette, 18* 
(331-56-86) ; Parnassiens, 14* 
(329 - 83 - 11) ; Montparnasw- 
Pathé, 14* (322-19 - 28) ; 

Gaumont - Sud (327-84-50) ; 
14-JaUiet - Beaugrenelle, 15» 
(375-79-79) ; Cambroone, 15* 
(734-42-85) ; Victor-Hugo, 16F 
'(727-49-75) : Wepter. 18* (387- 
50-10) ; Gaumont - Gambetta. 

20* (633-10-96) ; Paramount- 
BastUle. 12* (343-79-17). 

MON ILE FARO. tUm suédola 
dTngmar Bergman. V.O. : 
Studio û» Unullnea, 5* (354- 
39-19). 

LE SERPENT DANS L’OMBRE 
DU SINGR, Hlm chinois de 
Cheong Sun. Le Seine, 5* (325- 
95-99). . 

JUSTICE POUR TOUS, film 
américain de Norman Jewlaon. 
V.O. : D.G C. -Dan ton. 6* (329- 
42-62) ; Biarritz, 8* (722- 

69-28). — VP. : U.G.C.-Opéra, 

2* (361-50-32) ; Caméo, 9* (245- 
66-44) ; O -G .C .-Gara de Lyon. 
12* (343-01-68) ; Mlramar, 14- 
(220-89-52); Mistral, W (539- 
62-43) ; MagJc-CoDvsntlon, 15* 
(828-20-64) > Murat. 19» (651- 
99-75). 

L’EMPRBINTB DES GEANTS, 
film français de Robert Bn- 
rico : Gaumont-Lee Balles, 1 * 

1 (291-48-10) ; D.G -C .-Don ton. 6* 

(329-42-62) ; Oeorge-V. B* (562- 
41-48) ; Kystes - Cinéma. 8» 
(225-37-90) ; U G.C. - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mis- 
tral, 14* (529-51-431 ; Conven- 
tion-Salnt-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Murat, 18* <651- 

99-75); Cllchy -Pathé, 18* 
(522 - 46-01) ; Seerttan, 19* 
(206-71-33) ; Rex. 2* (236- 

fo-93) ; 0. 0X3. -Opéra, * (261- 
50-32) ; PsrafflouQt-Mslllot. 17* 
(756-14-24) ; Parsmount-Opéra. 
9* (742-66-31) ; Poramount- 

Montparnasee. 14* (329-90-10) ; 
Paramount-OobeUna. 13» 007- 
12-28). 

MONDO CARTOON. nim collec- 
ttf américain de dessina ani- 
més (l’Arbre mualcaL Café- 
bar, Why me T, la Paa, Msn- 
ga..). V.O. : La Clef. 6* (337- 
90-90) ; Espace - Galté. 14» 
(320-09-34) ; Mac-Mahon. 17* 
(3S0-24-81). 

FELMTNG OTHELLO, film amé- 
. rlcam d’Otson WcUea, v.o. ; 
Action-République, 11* (805- 
51-38). 



V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTT - OLYMP1C 
ENTREPOT - OLYMPIC SAINT-GERMAIN 
V.F. : MADELEINE - 7 PARNASSIENS - GAUMONT HALLES 


Après KES et FAMILY LIFE 
CîACMOS T rrtveu • - le nouveau film de KEN LOACH 



. )ïan¥r.vnval . 

. . • , . ' tTEriiKN mé^t.-i.ocisEÇooi'tR. aswiw âts>-éiT 

i Jjj.l'ON;CAyrTtU>_. 7 «rfui | pu'..TON'YbVRNETT: : KESTJÏELFII.MS 


PRIX DE tA CRITIQUE INTERNATIONALE CANNES 1979 


MERCREDI 


Gaumont pétante 


Séve c '; V 979 LeeRemick 

>ï^ C üs , 

EUROPEENS 

D’après le célèbre roman d’Henry James ; 

avec Robin Eilis . 

\Wt> .ttayjim dMv.iv. VKa Es iv Krén™ Çmvi'nh Nar.f. Svw Nivnivjn5ft’.'»'Hritriïu-nU»n:'['imV>oud*'ird 
i '.r-', |i'T)iR«- 1 Uur«. Km-'.ii Bmh iViui-Thal— :-,r ,it 'J r! V:r 1^.^%- i’c», • - 
-il,.:.-.- îfi AarJR.,!«-.nv-::. Vir Hi;k l.'lifjlT-ilucüâBMrrclrtilïi.ïKRin. ‘ 


D«aei«*&nsTaflinés t mî>eucorrom^ptfpiiZons(te7u^ 
mettent àfen brûler les odes autour de ce sanctuaire. C'est la bouleversante rencontre de deux mondes 
qui s'affrontent, Des sentiments violents, passionnés mais retenus, un langage subtil et délicat, 
aespmormagespurs et vrais, des magesd’utie beauté oubliée. 

IM moment de grâce, de fmesse et d'esprit. 


LO. rV 


,jsï'sex 


Juturnfr 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 10 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF I 


sus 


18 h 30 Lite aux enfants. 

19 h C’est arrivé un Jour. 

Echec ft l’empereur. 

19 h 10 Une minute peur les femmes. 

Comment acheter des médicamenta 
bourse délier. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lee Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : « A doubla tour ». 

Film français ds C. Chabrol {2939). avec 
u. Robinson, J. Dacqmlne, A. Lueldl, 
J .-P. Belmondo, J. Valérie, A. Jocelyn, 
B. Lafont, M. David. (Rediffusion.) 

Un bohème apatride tait éclater l’h vpo- 
crme d'une famille bourgeoise <T Aix-en- 
Provence. Et. au moment où. le mari va, 
enfin, quitter sa femme, sa maUnate est 
assassinée. 

Etude de mesura où Vlntrigue criminelle 
n’est qu’une anecdote. Chabrol, dans son 
troisième füm. commençait à fustiger ta 
bourgeoisie et traitait un suspense «oral 
A la manière d'Eltchaock. 

21 h 55 Documentaire : Nouvelles de natatoire. 

De P Dura sy et. 

Première émission de Ce magasine, qui sera 
présenté tous les deux mais. Au sommaire ; 
« tes premières femmes journalistes ». « Saint 
Gvinefort. chien martyr » et « Religions et 
traditions populaires aux A. TF. ». 

23 h 10 Journal. 


18 b 20 Emissions régionale*.' 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. . . 

20 b. æ Magazine ; Certes sur table. 

Mme Margaret Thatcher, premier ministre 
ds Grande-Bretagne. 

21 h 6 Magazine : Question de temps, 
le pari vert 

Avec M. Jacques Poiy directeur de l’Institut 
national de rechoreh® agronomique. 

22 h Document : Le temps des cathédrales. 
Dieu est Lumière. 

Promenade A, travers les plus beaux clottres 
du douzième siècle et explication du diffé- 
rend entre les tenants de Clung et les 
Cisterciens. 

22 h. 55 Variétés : Salle des têtes. 

23 h. 35 Journal. 


prétend ■ détenteur d’un se cret politique, 
mntnàue. dans - une tropique aventure, un 
couple {un éc r i vain , -me femme sculpteurj 
qui v ivai t en paix dans une terme aoan- 
• donnée des Cévcnnes. 

Ambiguité et fascination d’une histoire 
. Urée d’un roman de Pranots Bycfc. Fantasmes 
et réalité, alivutt dfangotsse. C'est très bien 
interprété. 

22 h 10 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


18 h 30 C’est la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

ELebdo- jeunes : Le Uévre et la tortue. 

18 h 55 Tribune libre. 

L*EgUae orthodoxe. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin ankné. 

Professeur Balthasar : le moulin A veut. 

20 h Les feux. * 

20 h 30 Ctnéma public : « le Secret ». 

nia français de RL Enrioo (1974), avec 
M. Jobert. P. Nolrot, J.-L. Trinrtgmmt. 
J.-P. Adam, S. PradeL (EsdUTualon-; 

Ztn homme, évadé de prison et qui se 


18 b. 30. Feuilleton : « Ou prêtre marié *, d'après 

Barbey d'Aurevilly. 

19 h. 30, Présence des arts : Art naïf - 

20 il, « l’Envol n, d'H. Bardljewsbi, adaptation 

S. Graegoreewska, avec M. Cassan. B. Armon- 
teL'B. Varta, C Alers, A. Bedouet, O. BUhr 

20 h. '49. Musique enregistrée. 

21 lu. L’antre scène on les vivants et les dieux . 

Le voyage visionnaire de Dante AUghleri 

22 b. 30, Nuits magnétiques : Les analysés 

parlent 


FRANCE-MUSIQUE 

U lu. Six- Huit : Jazz Urne (Jusqu’à 18 h. 30) 

- 19 b. 30. France et musique. 

20 lu. Concert (Communauté radiophonique des 
programmes de Itagùe française), cm direct 
de Bruxelles, c Adagio », création (J. Derbes) ■ 
« Concerto pour violoncelle et orchestre en L 
mineur », op. 46 (H. V leu temps); « Pièce concer 
tante no 3» (J. Papineau-Couture I. <b 
Gaieté parisienne », d’après- Offenb&eh 
. (M. Rosentball,. par le Nouvel Orchestre 
" symphonique de la R. T. B. F.. dlr. Edgaid 
Don eux. avec Prédérie Lodéon, violoncelle. 

23 h-, o a vert la nuit Pascal R âgé (Debussy, 
Franck, Ravel) ; 0 h. 5. Portrait de MicbaSl 
Tlppett. 


Mardi 1î mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 15 Réponse à touL 

12 h 35 Midi première. 

13 h Journal 

13 h 45 Les après-midi de TF 1. 

Le regard des femmes, d*B- RugglerL 


u 9, Les animaux ru ver; 14 h. 30, 
; Sandoban ( n® 2), rèaL & SoUéma, 


14 h. 

Séria 

avec K. BedL P. Leroy, C. André; 15 b. 35, 
Marins d'eau douce ; 19 h. 85, Chant et 
contre - chant ; 16 b. 55, Mardi - guide ; 

17 tu 20. Livra - service ; 11 h. 50, Cnltine. 

18 h TF 4. 


18 h 30 Lite aux enfants. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

Un enlèvement pas comme las autres. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

' L’habit ne fait paa l'enfant. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 b JoumaL 


20 h 30 Série : • la Fortune des Rougon ». 

N® 3 : Le salon Jaune. 

Réalisation : y. -A. Hubert, avec C. Bar- 
bier, G. Barbier, J. Bretonnléra. C. Charma. 
Où Sylvère Mourat, cousin des Bougon, lutte 
aux côtés des ouvriers et rencontra Miette. 
Tandis qV Aristide et Pascal Bougon s’affai- 
rent, qui à ses complots. Qui à ses recher- 
ches. 


17 h 20 Fenêtre sur.. 

Des regards américains : Helen Relier. 

17 H 50 Récré A 2. 

Emilie; Paplvole; Dlacopuce: Lee quati 
s’aima ; Mes matas ont la parole. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top chib. ' 

20 h JoumaL 

20 h 40 Les' dossiers de l'écran : « les Cava- 
liers ». 

wim américain de J. Frenkenhelmer (1971), 
avec O. Shérif. L Taylor- Young, J. Palancet 
P. Jeffrey. U. Bbmd, G. Muroell. E. Pohl- 
mann. (Redlffnalon-) 

Vaincu dans une course équestre, le fOs du 
vieux chef d’une tribu afghane déaide de 
retrouver son honneur en suivant, i cheval, 
une route où a risque sa vie A chaque 
instant. 

Tiré d’un roman de Joseph Kessel On Afgha- 
nistan folklorique, des situations violentes 
et une virtuosité hollywoodienne dans la 
mise en scène. 

22 h Débat : l'Afghanistan. 

Avec diverses personnalités a fg h a n es , parmi 
lesquelles (soua réserve) MM . A. Araefy, 
M. Tchopan, B. Al MbJaddldL U. SultanL 
président du Front Islamique de libération 
de lAf gbanlafea, et A. Doheri. étudiant. 

23 h 30 JoumaL 


11 h. 2, Echanges musicaux franco-suisses 

Portrait dlL Bloch (et i 17 h. 32). 

12 lu 5, Agora— avec J. TzesseL 

12 h. 45, Panorama : « La rive allemande de ma 

mémoire»,- avec E- Le Gsrreo. 

13 h. 30, Libre parcours variété*. 

M h_ Sons: Enfantines (la partie de billes). 
1* 'lu 5, Un livre, des voix : e l’Echo lointain 
de l’orage ». de D. Leasing (deuxième partie) 

14 h. 47. Magazine taternatlonaL 

16 h. 35, Contact (et ft 17 tu 25). 

1 5 lu 50, Actualité : Mille jours pour l'archl 

taoture. 

17 h. 32, Musique pop, folklore, Jazz. 

13 h. 30. Feuilleton: «Un prêtre marié», d’après 

Barbey d’Aurevilly. 

19 h. 30. Sciences : Voir 

20 lu. Dialogues avec— P. Bourgeade et 

J.-M. Benoist: «1980-1990. dix annéea de 
■ fiction ». . 

21 h. 15, Musiques de notre temps, avec D. Du 

breuü. : 

22 h. 30, Nuits magnétiques. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


21 h 30 Lettres d’un bout du monde. 


Le Brésil : le patriarche et la poète; rêall- 
.-E. Jei 


ration : J.-E. Jeannesson. 

Le « patriarche », c’est Luis Dlas Lins, qui 
croit en Dieu, l’opéra italien, les femmes. 
Le « poète », C’est Borgès, dont l'humour 
prend en charge le désesjtotr de la vie. 

22 h 30 Sports : gymnastique. 

Coupe da l’Amérique. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

11 b 15 Sports : SJrï. 

Slalom dames ft Baalbach. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : « la Vie des autres » (le bec 
de l'aigle). 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Sports : ski. 

Slalom dames ft Saalbaoh (deuxième 
manche). 

14 h Aujourd'hui, madame. 

Les commerçants de l’Antiautté. 

15 h Emissions pédagogiques. 

Au tu des mailles : Libre cours. 

17 h Sports : cyclisme. 

Paru - Nice. 


18 h Ministère des universités. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les came ara du temps. 

18 b 55 Tribune Rbre. 

L'Institut de prospective politique. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Professeur Balthasar : l’amour de Balthazar. 

20 h Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma pour tore : « les A ve n t u res de 

Tarzan 8 New-York ». 

Film américain de R. Tborpe (1942), avee 
J. WelsamulXer, M. CSizIllvan, J. Bbeffleld, 
V. Grey, C. Bickford. P. Kelly, C. WUla. 
C. Kendall. B. Klaks. (N. Rediffusion.) 
Tarzan et Jane viennent à New-York, en 
avion, pour rechercher Boy, enlevé par de 
chasseurs, qui veulent Pexhlber dans un 
cirque. 

21 h 40 JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 

7 lu. Quotidien musique ; 8 h. 30, Kiosque. 

9 h. 2. Le matin des musiciens : Autour de 
« la Pasaloq salon saint Matthieu 
J.-S. Bach, cantate» BMW 103. 71, 61. 

51 et 80, avec Ph. Berreweghe. 

12 11, Musique de table : Les auditeurs ont la 
parole; -13 b. 35, Jacx classique ; To swing 
or not to swing; 13 II. Les métiers de la 
musique ; 13 h. 30, France et musique. 

14 11, Musiques : Les chants de la terre ; 
14 b. 30, Les enfants d'Orphée (pour les 
enfants de sept ft neal ans) ; 15 la. Musique 
du haut Moyen Age : chant grégorien, œu- 
vres de Rodai et de B. de Ventadour ; 16 h., 
« Cristal » (Bayle) ; 16 h. 30. Schubert, ses 
élèves, ses ««i*. œuvres ds Kalkbrenner, 
Kreutzer, Schubert S txdler, Siéger et Lel- 
dasdorf. 

18 h. 2. Six- Huit : Jazz Urne ; 18 h. 30, Cycle 
des sonates de Beethoven (en direct de 
Radio- France) ; Erik Helriidpck, « Sonate 
en la bémeü majeur », opus 20; 19 h. 30, 
France et musique ; 20 h. Actualités 
lyriques. 

29 h. 30, Concert (en direct du Thèfttra des 
Champs-Elysées) : « Symphonie n» 34 en 
ut majeur », K 338 (Mozart); « le Tri- 
corne ». trois danses (de Falla) ; c Sym- 
phonie n» 4 en ré mineur », opns 120 
C Schumann), par l’Orchestre national ds 
France, dlr. Rlccardo MutL 

23 11, Ouvert la nuit : Manuscrite et édi t i o ns 
musicales ; 23 h. 30. Un siècle de vis musi- 
cale & Paris : L'occupation (œuvres de 
JoUvet, Messiaen et Poulenc) ; 1 11, Dance 
musique : œuvres de Franck. Rameau, Loca- 
tellL 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Matinales. 

8 h„ Les chemins de la connaissance : T a n gage 

des unes, langag e des autres (le sexe dans 
• la parole) ; ft 8 h. 32, Histoire d’un mal- 
entendu ; ft 8 h. 50, L'écorce des Joins. 

9 h. 7, La matinée des autres : Traditions et 

coutumes d’un peupla du Karakorum 
10 b. 45, Etranger, mon ami : « la tante JuHa 
et le Scribouillard », de M. Vargas-Lloea, 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 20 MARS 

— Mme Margaret Thatcher, premier mi- 
nistre de Grande-Bretagne, est l’Invitée de 
«Cartes sur table», sur A 2. à 30 h. 35. 

MARDI D MARS 

— M. Michel Poniatowski, ancien mi- 
nistre, participe au journal d’A 2, à 13 h. 45. 


Europe 1 et le rock 


La diaco s’est écroulée, la chan- 
son française ne fait pas d'éclats, 
on ne sait plus très bien quoi 
vendre. Au MIDEM, les profes- 
sionnels du disque se sont embal- 
lés sur la « new-wave ». mais là 
ils pénètrent un univers qui leur 
est encore étranger. La new-wave 
a déjà quatre ans et elle n'est plus 
si nouvelle que ça. Alors on cher- 
che à’ créer un phénomène de 
mode avec le rock, une musique 
qui a déjà vingt-cinq ans d’his- 
toire— 

Le rock, qui connaît un succès 
de plus en plus important et fait 
une entrée remarquée dans les 
hit-parades des radios périphé- 
riques. satisfera-t-il les exigences 
du marché discographique en 
France ? En attendant, Europe 1 
organise une série de huit concerts 
au pavillon Bal tard de Nogent 
qui réunit plus de quarante grou- 
pes de rock français et anglo- 
saxons. 

« Pour comprendre cette opéra- 
tion extérieure, dit Claude Brunet, 
chef de la programmation à Eu- 
rope 1 et qui est à l'origine de 
cette manifestation, ü faut savoir 
ce qu’est la vie d’une radio en 
éUe-même. la vie d’Europe 1. H y 
a cinq ou six ans. Europe 1 a 
connu une chute brutale dans les 
sondages. 

» Europe 1 s’est retrouvé ft 
7 points derrière R.TX. Ce qui 
représentait d peu près trois 
millions d’auditeurs. Nous avons 
vécu la panique d'un journal dont 
le tirage chuterait d’un tiers du 
jour au lendemain. Toute Vênergie 
de la station u été réinvestie à 
l’intérieur de la maison ; nous 
avons arrêté les patronages, les 
opérations extérieures, pour nous 
fixer sur la gnOe de programma. 


Au terme de cette bagarre qui a 
duré quatre' ans, nous nous 
sommes retrouvés au mois d’oc- 
tobre 1979 en tète des sondages 
d’écoute. 

» En provoquant cette série de 
huit concerts au pavillon Boitard 
nous cherchons surtout à faire le 
point Nous sommes en 2980, on 
peut imaginer qu’une page vient 
de se tourner. Mais, ce qui nous 
intéresse, c’est de traduire un 
courant musical en langage radio- 
phonique, C’est-à-dire que nous 
allons enregistrer les groupes sur 
scène, les interviewer et faire des 


séquences spéciales dans le cadre 
d’émissv 


lissions telles que e Chloro- 
phylle» et Pierre Lescure, tout 
cela sur trots mois. 


» Il y a deux ans, nous avons 
senti comme tout le monde qufü 
allait se passer quelque chose. On 
a commencé à tâter le terrain 
avec « Pogo », ft 2 heure du matin. 
Puis dans le hit-parade de 
raprès-midi. La réalité a prouvé 
que nous avions raison (tara le 
sens où, au lieu de vouloir du 
disco, tes auditeurs ont voulu du 
rock, des gens inconnus. Depuis 
1975 üy a une clientèle de jeunes 
qui consomme de p lus en plus de 
musique dans des styles de plus 
en plus différents. Cet été nous 
avons créé une émission fs Chlo- 
rophylle ») oui s’intéresse avant 
tout aux nouveaux talents En 
quatre mois eue est devenue 
numéro un des sondages le soir. 
C’est incroyable On s’est dit : 
fonçons dans ce phénomène ra- 
diophonique, qui prouve l'exis- 
tence d’un nouveau public pour 
raie nouvelle musique. » 


ALAIN WAIS. 



a 


ntenne 


« Superbe méditation sur un passé 
toujours présent. » ; • : 

. ' • v • ‘ La Croix - 


« Entreprise audacieuse - et réussie - 
qui, en neuf heures, retrace un moment 
de l’histoire de l’humanité. » r 

Le Matin û 


Le résultat est stupéfiant. » 

Le Monde-. 


LE TEMPS DES CATHEDRALES 

d'après. Lœuvre de Georges DUBY 

chaque lundi à 21 h 40 
du 25 février au 21 avril 


CARNÉT 


Naissances 


Marie et Martin 
ont la Joie «la faire part de leur 
naissance, le samedis mars 1980. 
Ariane et Alain LEVENT, 

9. rue «la Dragon. 75006 Paria. 


Décès 


du 


IL Mme G. GoXblalfi. 

M. Mme C. Gué et leurs enfants, 
M. D. Gulblala, „„ 

M.. Mme 4. Galblais et leur One, 
ML Mme U. Bregler, 
m Mme J.-L. Bregler. 

Les familles Dreyffua. Philip, 
ont la douleur de faire part 
décès de , 

Mme René BLOCH, 
née Philip, 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère et parente, survenu le 1 mars 
1980, Han» ga quatre-vingt-onzième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
& 16 heures, le mardi U mare 1980. 
en l’église Kotre-Dame-de-Grftce de 
Fassy, Paris (16»), suivie de l'inhu- 
mation Hnn» le caveau de famille au 
cimetière du Montparnasse-Sud. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
5 bis, rue Eugène-Manuel. Paris. 


— Doncbery (08). 

On nous prie d'annoncer le décès 


de 


M. Marcel BRIAN COURT, 

Ingénieur, 

commandant de réserve, 
médaillé militaire, 
survenu le 2 mare 1980. dans 
soixante-neuvième armée. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
mercredi B mare eu l'église et au 
cimetière de Doncbery. 

De la part de sas enfants, petits- 
enfants et de toute la famille. 

14, rue Jean -Jaurès, 08350 Doncbery. 

Villa des Cèdres, chemin du Cros, 

13510 Egailles. 

U. rue Madame, 75006 Paris. 

11, place Boffrand, 66000 Perpignan. 


— M. et Mme Christian Dintilhac 
et leurs enfanta. 

Mme Nicole Dintilhac -De n is et ses 
enfants, 

Mlle Jacqueline Dintilhac, 
font part du décès de leur mère, 
grand-mère et belle-mè re, 

Mme Christine DINTILHAC» 
surv enu le 1<* mars 1980. durai ; 
qnatre-vlngt-dlx-raptlème année. 

La obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte Intimité eu l’église Saint- 
Paul de la Bell e-Vue-du-Nord. ft 
Charlevllle-Uézl&res. 

M. et Mme Christian Dintilhac. 

08520 lAgrandvllle. 

Mme Nicole Dlntilhac-Dexüa, 

66. rue de l’ Anclenne-Malr le, 

92100 Boulogne. 


— arme Bernard ManteL 

Alain-Thierry Manh»i 

M. et Mme Léo Gram et leurs fils. 

M. et Mme Max Jacubowltx et leur 
fila, 

U. et Mme Max Mantel et leurs 
enfants (IaraSl), 

M- et Mme Arthur Mantel et leurs 
enfants (IsraEl), 

Les familles Friedkowsky. Holr- 
mann, Sollas. Laubler. Donnell. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

VL Bernard MANTEL, 
leur époux, père, frère, beau-frère, 
onde, neveu, cousin et allié, survenu 
le 3 mars' 1880, à l'âge da soixante- 
quatre ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
ZI mars. 

On u réunira ft la porte principale 
du cimetière da Bagneux-Parlslen. ft 
14 h. 15. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

65. avenue Niai. 75017 Paris. 


Mme Jean Bertrand. 

M. et Mme Henri Manioc, 

M. et Mme Robert Vigie, 

Mme Charles Reynaud, 

Mme Adolphe Imbert, 

M. et Mme Jean Vigie, 
leurs enfants et petits-enfants, beau- 
frere. oncle et cousin, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

«m i ta ine rie corvette (CJL) 
Georges MARNAC, 
ancien officier 

dea Forces navales françaises libres, 
ancien capitaine de port d'Agadir, 
export assermenté 
près les tribunaux du Maroc, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1938-1945. 
survenu accidentellement au Maroc, 
le 31 Janvier 1980, dons u soixante- 
quatorzième année. 

L'In h u m ation a eu lieu Hum xa 
plus stricte Intimité ft Callas (Var). 
Un service religieux sera célébré à 
le «mare, ft U heures, 
an 1 église 6alnt-Ferreol-des~Augus- 
tl UK . 

Cet avis tient U en de faire-part. 
17, rus Montevideo, 

33006 Marseille. 


(Publicité) 


AU CENTRE CULTUREL 
HELLENIQUE 

LA GRÈCE EN EUROPE 

TABLE RONDE 

animée par H. AHRWlULER, pré- 
sident de l’Université de Parla-L 
et le Professeur M. Du verger, 
avec la participation des Profes- 
seurs : J. de ROMXLLT. R. MAR- 
TIN. N. SVORONC8. P. LBMERLB. 
K. FAPAIQANNOU, JL TP DR A rire 
E. LE ROT-LADURŒ. M. SERRES 
T. XKNAKJS 
JEU DI 2B MAR S, à 20 h. 
AMPHITHEATRE H 
ü Place du Panthéon 
UNIVERSITE PARIS -I 


Du 1 er au 16 mars indus 


Tdjrs dlm. compr. 10 ft 12 h. 30 
et de 15 à 19 b. 30 


VENTE 

UN LUT DE TAPIS 
ORIENT ET CHINOIS 
Soldé 50 % 

IVOIRES, PIERRES DURES 
SCULPTES CHINE ET JAPON 
SALLE DE VENTE : 

W. ave nue C hariea-<le-OauUi 
92200 NKULLLY - 745- 55-sii 
Achat - Vente - Expertisa. 


Tôzé et 
leurs 


et 


— ü a pin ft Dieu de rappeler & 
Lui 

Mme René TÉZÉ, 
née Suzanne Haaurd, 
le 8 mare 1980. ft Ambrières-les- 
VaUées. 

De la part de : 

M. René Tôaé. son époux. 

M. et Mme Francis Bouygues, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Jean-Pierre Bouyssonnle 
leurs beaux-enfants et enfants, 

M. et Mme Jacques Tézè, 

M. et Mme Jean Larrlvé, 

M- et Mme Henri - Pierre 
leurs Ois. „ . 

M. et Mme Gilles Tes 4 
enfants. , „ . , 

M. et Mme Luc Valentin et leurs 
filles. 

m René Tézé et Mme Christiane 
Stephan. 

M. et Mme Eric Delafoa et leurs 
enfants. _ . _ , , 

M. et Mme Eudes Delafoa et leurs 
enfants, 

ses enfante ses vingt et un petits- 
enfants et ses sept arrière-petits- 
enfants. 

Mme Pierre Guillous. ses enfants 
et petits -enfants, 

Mme Pierre Tézé. ses enfanta et 
petits-enfants, 

M. et Mme Pierre Ta veau, leurs 
enfants et petits-enfants, 
sa smur, sa belle-sœur, ses neveux et 
nièces. 

M. et Mme Albert Berson, 

Mlle Alexine Béziers, 
ses fidèles amis. 

On nous prie de rappeler & votre 
pieux souvenir. 

Philippe TËZ&. 

SOU fils. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le mercredi 12 mars, ft 
15 heures, en l'église d'Ambrièrea-leo- 
Vallées. 

53300 Am brl ères- les- Vallées. 

Cet avis tient U en de faire-part. 


Remerciements 


— Reims. 

Le conseil d'administration, 

La direction et le personnel des 
Attelages Lemoine, très touchés des 


marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès ds 


&L Paul LEMOINE, 
fondateur de la société. 


remercient sincèrement tontes les 
personnes, constructeurs de trac- 
teurs. importateurs, concessionnaires, 
clients, fournisseurs, prestataires de 
service. Industriels et omis qui ont 
pris part au deuil qui a frappé la 
Société Attelages Lemoine (51100), 
L rue du Commandant - Barbier 
ZX Ouest. 


Anniversaires 


anniversaire 


— Pour le septième 
de la mort de 

Roland DORGELÈS 
une messe sera célébrés le 18 mars, 
ft 11 heures, par le RJ*. Rlquet SJ, 
ft l'église Saint-Pierre de Montmar- 
tre, 2, rue du Mont-Cenls. ft Paris. 


Souvenir 


— U y a six ans mourait 
Miche] CROIS ET, 
quelques Jours après 

* Emmanuelle et ChJoé, 
ses petites filles. 

Sa femme, ses parents, remercient 
ceux qui. l'ayant connu, aimé, pen- 
seront ft luL 


Rien n’est plus différent 
<Tun SC OTVEPPE S 
que l'autre SCHWEPPES. 

« Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


VENTE à CHARTRES 


G A LER IE DE CHARTRES 
DIMANCHE 16 MARS ft 14 heures 
OUTILS ANCIENS 
des XVHI° et XIX» 

Vieux métiers de la terre et da 
l’artisanat 

M“ J. et J.-P. LELIEVRE, C.-pr„ 
1 blfi, place du G6uéra)^de-OauDe 
à CHARTRES, tél. (37) 36-04-33 


OPERATION SPECIALE i 


^costumes 

P» pièces) 



lcosteme à partir de 500F 

purc4wie ll loine e) polyester, velours raton, etc 

3fsantafcms350 F 

pure-làne, laine el polyester, velours coton, etc. 

3 chemises 140 F 

polyesters! colon 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRET A PORTER 
MASCULIN 

ouvert tous les jours sauf dimanche 
Uc 10 h i IB il 30 

„ CLUB DX 131 
131, rue du Fg S 1 Honoré 
75008 

M° S* Philippe dn Roule 
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ONOMI 


D IX ans* Ia Ho portant 
réforme (Sa salaire mini- 
mum garanti (SMIG) et 
creatlon d^m salaire m(rnTmvm 
de croissance (SMIC) était 
“optée pat le Parlement aÏotb 
Q ue. anaparavant le SMIG 
aasBKxtt&it motos vite que 

« salaires horaire moyen. 

entre le 1" janier 
1B70 et le 1" janvier 1880, 
le pouvoir d*açfcat du SMIC 
fiÿst aoern de 63.6 %, contre 
*8.S % pour le salaire ouvrier, 
i* loi sur le SMIC, sur ce point, 
est donc plus que respectée -tüs- 
qu’eue donne comme obligation 
Que, c en aucun cas, f accroisse- 
ment annuel du pouvoir d'achat 
du SMIC ne peut être inférieur 
à la moitié de l’augmentation, du 
pouvoir d’achat des salaires 
horaires moyens enregistrés par 
Ven quête trimestrielle du minis- 
tère du travail s. La loi est tout 
aussi respectée quant aux autres 
garanties formelles qu’elle accorde 
aux salariés dont les rémuné- 
rations sont les plus faibles : 
indexation du SMIC sur l'Indice 
national des prix a la consomma- 


Les dix ans du SMIC 

Une loi dénaturée 


tira. dès qu’une haussé de 2 % 
dft^œux-ci a été enregistrée; 
révision du SMIC au 1* juillet 
de chaque année. Et pourtant, les 
ambiguités de la loi ont permis 
qne les salariés payés au SMIC 
subissent une baisse de leur pou- 
voir d’achat depuis août 1976. 

Le SMIC est considère par. la 
loi du 2 janvier 1970 comme l’Ins- 
trument privilégié de la politique 
en matière de bas salaire. « Le 
SMIC assure aux salariés dont les 
rémunérations sont les plus fai- 
bles la garantie de leur pouvoir 
d’achat et une participation au 
développement économique de la 
nation » (art. 2). Comme, 
oe genre de phrase, le présent 
équivaut h un impératif, l’esprit 
de la loi est clair : le SMIC Soit 
assurer aux salariés dont les 
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FICHE DE SALAIRE DU SMICARD « MOYEN » 
EN AOUT 1976 ET FÉVRIER 1980 


Août «78 


Vaux bondi» 




sfisr' 

(42,8 heures) 
187,42 heures 


Xintbn ffbBimi lUhAn par areibu (1) 

Nombre d'heure*, payées dam le ■«(« (g 

Salaire tant dn mois 1 BOS.D6 p 

Chargea soelalaa (à la charge du salarié) : 

Assurance maladie *3 % 

Aseuranee vieOIeaae 343% 

Betzatta complémentaire (jnhüUKnn) .. 2,76 % 
Assurance chômage Ûj % + 940V 


Salaire net du mois 


»3»% + M8F 
- 144S3S S 


Février 1880 


1233 F 

(41 heures) 
178,75. heure» 

Z3U34 F 


53 % . 

4,7. % 

V8 % 

SM%+UM F 
12.88 %+l*M F 
2M038 F 


par ALAIN GAUTHIER 

rémunérations sont les plus fai- 
bles la garantie de leur pouvoir 
d’achat. Or en respectant ta lettre 
de la loi, et en particulier l’in- 
dexation du SMIC sur les prix, il 
est possible de ne pas en res- 
pecter. l’esprit car là loi lie entre 
elles deux notions salariales tota- 
lement - différentes qui peuvent 
diverger quant A leur évolution. 
D'un côté, le SMIC, qui est un 
salaire horaire brut, avant 
déduction des cotisations sociales 
obligatoires; de l’autre, ce que 
touche un salarié qui subit des 
cotisations sociales plus ou 
moins fortes, des variations Aarv» 
ses horaires de travail, et la 
hausse des prix entre deux reva- 
lorisations au SMIC. L’évolution 
respective de oes deux notions 
depuis août 1976 met à jour, 
dans la pratique toute l’ambi- 
guïté d’une loi dans un contexte 
economique fondamentalement 
■ différent de celui où elle a été 
votée. ■ 

En une période où les salaires 
stagnent les garanties offertes 
par la loi deviennent comme 
nous - le verrons, complètement 
Inopérantes. - 

Entre le L« août 1976 et le 
1er février 198a le pouvoir 
d'achat du SMIC horaire net 
s’est accru de 65 % (cf. ta- 
hlean IL) surtout grâce A l’aug- 
mentation réalisée pendant les 


seconds trimestres de chaque 
année (cf. graphique). 

Une rupture semble cependant 
6 être produite dans la politique 
suivie envers le SMIG puisque 
si entre le 1“ janvier 1970 et le 
1 B juillet 1976, le pouvoir 
d’achat du SMIC brut a aug- 
menté environ d*u& tiers plus 
vite que celui dn salaire horaire 
ouvrier brut, entre juillet 1976 
et Janvier 1980 le SMIC a aug- 
menté moins rapidement en 
pouvoir d'achat que ce dernier 
<+ 6.4 %, contre + 7.7 %). 

LA ne s'arrêtent malheureuse- 
ment pas les malheurs du 
«smicard» moyen (l). puisque, 
non seulement U ne volt plus 
son pouvoir d’achat varier de 
façon plus favorable Que celui 
de l'ouvrier moyen, mais surtout 
U constate une baisse de son 
pouvoir d’achat, si l'on tient 
compte de l’impact de la hausse 
des cotisations sociales et de la 
baisse de la durée du travail En 
effet, le salaire qu'U a touché 
entre août 1976 (1446.36 P) et 
Janvier ou février 1980 (200696) 
<cf. tableau I) a augmenté de 
363 %, alors que. dans le même 
temps, entre fin Juillet 1976 et 


(1) Salarié payé au SMIC ayant 
pratiqué m. horaire équivalent a 
celai pratiqué en moyenne par te» 
ouvrière en France. 

(2) +0.3% en cas (U hausse dea 
prix de 1 % en février. 


üa janvier 1980 l’indice officiel 
des prix de l’INSEE s’est accru 
de 41.6 %. Le «smicard» moyen 
a donc perdu entre ces deux 
dates 2.4 % de pouvoir d'achat 
(tableau O), même si le smic 
horaire brut a augmenté de 
65 %. 

Le calcul de révolution d’un 
pouvoir d’achat opéré de cette 
façon. « calcul en évolution » 
entre deux dates, est cependant 
sujet à discussion, car U reste 
possible en choisissant des dates 
différentes d’obtenir des résul- 
tats Inverses. Ainsi, si au lieu de 
prendre révolution entre le 
1" août 1976 et le 1" février 
1986 on avait pris l’évolution 
entre le 1** août 1976 et le 
1« décembre 1979. date à laquelle 
le SMIC a été augmenté, révo- 
lution du pouvoir du « smicard » 
moyen c’aurait pas été néga- 
tive ( — 2.4 %) mais positiva 

(+ 1 %). car nous n’aunons 
pas tenu compte en particulier 
des hausses des prix de décembre 
et janvier. De même, comme le 
SMIC a été augmenté de 3.4 % 
le \ a mars 1980. un calcul entre 
le 1” août 1976 et le l* mars 
1980 donnerait un résultat légè- 
rement positif (2). 

H parait donc indispensable; 
pour étudier sérieusement ce 
type d’évolution, d’opérer un cal- 
cul en « masse salariale » et de 
faire la comparaison entre ce 
qu’a perçu effectivement le sala- 
rié moyen payé au SMIC et 
oe qu’l) aurait dû percevoir si 
le pouvoir d’achat de son salaire 
(base 1” août 1976) s’était main- 
tenu pendant la période. C’est 
l’évolution de cette masse sala- 
riale que retrace le graphique 
ci -contre. 

( Lire la suite page 26.) 


(1) Bnqutta tdzamtrleUe dn mnusttoa dn travail. ’ 

(Z) Bonin da la vamatae «ta quatre semaine»' un tien (heures ertec- 
tntw an- dessus da quarante brans bénéficient de !» majoration de 
25% pour ns heures supplémentaires). Ex. ; 433 40 + (23 x 1331 

X 433 187.42. , ' 

IL — ÉVOLUTION DU POUVOIR D'ACHAT DU SMIC 


SMIC horaire beat 
SMIC mensuel net ..... 
(basa 48 heures) 


Indice des prix 
(base MO : Juillet 
(basa IM t 197») 


> 

AOUT im 

. JE»V „• • 

rtvana un 

•Votation 
du pouvoir 
<Peelm 
entre aottt 
19M et 
février 1980 

Mr.flW n 

1S8.7 (1X33 F) 

+ «A % 

ISO (183834 F) 

104 (1M3.8S F) 

+ 23 * 

i IM (I «4638 F) 

MM (2 0M36 F) 

- 2.4 * • 

tte juillet 76 
. MO 
. Ml* 

lia Janvier SS 
141,7 

2383 



Les voies de la socialisation 


[effort du Japon pour diversifier ses ressources 
d'énergie portera ses fruits à long terme 

- . : • .j 

. De notre envoyé spécial 


L E degré de socialisation d’un 
paya peut se mesurer, entre 
autres, au pourcentage delà 
richesse produite prélevé par 
l’Etat, les collectivités locales et 
le système de protection sociale. 
H est passible aujourd’hui d’ap- 
précier le - chemin parcouru en 
dix ans: De 1970 A 1979. le prélè- 
vement obligatoire (1) est passé 
de 35.8 % A 40,8 % de la PXB. 
(protection intérieure brute). 


Prélèvement social. 
Prélèvement ’ fiscal 

dont 

— Etat 

— Collectivités lo- 
cales ......... 

Divers ........ . 

Total .... 


1970 

1979 

123 

17.4 

22,7 

23,4 

iaj 

173 

33 

4,5 

(U 

i ja 

35,6 

40.8 


Tokyo. — Comme en 1974, les 
Japonais ont été violemment cri- 
tiqués l'an passé par la comrtm- 
nauté internationale pour leur 
«attitude irresponsable» sut le 
marché pétrolier, n n’est jus- 
qu'à .Cheikh Yamanl qui, A 
rtssue'de la conférence de Cara- 
cas, n’ait soutenu -que les pays 
consommateurs devraient faire 
un peu la police ch« eux. dési- 
gnant du doigt la République 
fédérale d’Allemagne et le Japon. 

Que des sociétés japonaises 
aient .acheté A n’importe quel 
prix du pétrole Iranien, nu) n'en 
disconvient A Tokyo. « Même et 
le MIT! f Ministère du commerce 
international et rindustne) ne 
Tourne pas officiellement, ü était 
favorable à ces achats », assors 
un journaliste économique. 

Les Japonais ont cependant 
bien des excuses à Cadre valoir. H 
I y a. bien sûr, leur Isole tuent 
\ géographique et leur extrême 
\ dépendance énergétique (88 %), 
j la plus importante dés pays 
ilndutrialisès ; ce paye ne produit 
guère que 18 millions de tonnes 
de charbon, un peu d’électricité 
d’origine hydraulique et l’équi- 
valent d’une dizaine de millions 
de tonnes de- pétrole d’énergie 
nucléaire, ce qui est peu pour 
une consommation énergétique 
de 380 millions de TEP. 

H y a aussi Le retard pris — dn 
lait, sans doute, de ta défaite — 
ri un» l'élaboration d'une politique 
pétrolière. Un. expert . occidental 
résidant A Tokyo affirme même 
que « Tacttotti pétrolière (f explo- 
ration et de développement du 
Jupon a été l’un de* qèMe* les 
plus spectaculaires de «m indus- 
trte et de sa diplomatie ». 

Partenaires financière- dea 
«majors» dans les années 60, les 
sociétés pétrolières Japonaises 
n’ont commencé A s'intéresser A 
^exploration-production qu’au 
début dea années 7Ù Sans, grand 


succès puisque les disponibilités 
propres des groupes japonais ne 
couvrent que 10 % des besoins 
du pays (l). 

Le Japon, est donc fortement 
dépendant dès compagnies inter- 
nationales. Avant 1973, celles-ci 
intervenaient dans l'approvi- 
sionnement, pour 75 %. Après la 
guerre du Klpponx Les autorités 
de Tokyo ont donc tenté, qutre 
une relance de rexpiorattan-pro- 
ductkm, de multiplier les achats 
directs et les accords d’Etat A 
Etat. « Alors que le marché était 
excédentaire, souligne le prési- 
dent de; la chambre de com- 
merce et d’industrie française 
an Japon, M. Strelcben berger, 
cette, politique força certaines 
* majors» à réduire leurs ventes 
aux indépendants, gui étaient 
incités par le MITE à donner 
priorité aux bruts dits na- 
tionaux. » 

Mais lorsque advint la révolu- 
tion iranienne, cette politique 
dépassa les espoirs des autorités 
- japonaises. A court de pétrole, 
de nombreuses compagnies inter- 
nationales décidèrent de réduire 
— votre- de supprimer — leurs 
livraisons aux indépendants, 
maintenant le seul approvision- 
nement de leurs filiales’ (actuel- 
lement. les «majors» détiennent 
. 49'%' du raffinage et 52 % de la 
•' distribution). Four le ' second 
semestre de 1979 la totalité de. la 
réduction des contrats dépassait 
âé -pcés de-400 000 barils par jour 
UO millions de tonnes) l’en- 
semble des nouveaux ' contrats 
d’achat directs 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite pape 2§j 


O) La Japon .» cejwaOajt tanné, 


_en 1979, un « plan orr&b 
* ejan* dlltftrrate groupe» mduswtele 
pour la mire en œuvre de MOb&o- 
loçtœ qui permettraient de» - aaao- 
eiatlosa- avec les pays voisins. 

1a China t% 1a Carte» 


Cette augmentation de plus de 
cinq points est due pour l’essen- 
tiel — 4 points 1/2 — au prélè- 
vement eociaL Les transferts qu’ü 
autorise sont faits de prestations 
en espèces (allocations fami- 
liales, pensions, indemnités de 
chômage ou de maladie), au en 
nature (soins, services A domi- 
cile). Ces transferts, qu’on 
oppose aux gains directs des 
ménages, représentent aujour- 
d’hui environ 38 % de leurs 
revenus disponibles (23 % envi- 
ron en 1962). Leur croissance 
rapide ces dernières années tient 
à de multiples causes : 

— La politique -sociale : aug- 
mentation dn minimum vieil- 
lesse, aide aux personnes handi- 
capées. 

— One augmentation des pen- 
sions de vleUlesse nettement plus 
rapide que celle des prix (4 A 5 
points de plus chaque année de 
1974 A 1979). 

— Le coût des soins dont le 
rythme d’augmentation a dé- 
passé de 7 A 8 pointa celui de la 
richesse produite. 

— L’apparition d’un chômage 
important se traduisant A la (ois 
par des indemnités (dé l’ordre 
de 30 Mds en 1979) et une perte 
de ' recettes pour la Sécurité 
sociale (de l’ordre de 15 Mds par 
an). 

En proportion de la richesse 
produite, le prélèvement fiscal 
de l'Etat a diminué de l point 
(de 18,9 à 17,9). Mais cette mo- 
dération apparente appelle deux 
remarques. La première, c’est que 
le budget godai — dont la crois- 
sance, on l’a vu, a été rapide — 
est moins fiscalisé ohez nous que 
chez nos voisins : 20 % environ, 
de ses recettes, centre 27 % en 
ILFA. et 42 % en Grande-Bre- 
tagne. S’il était davantage fi- 
nancé par l'Impôt, celàl-cl aurait 
Augmenté plus vite (on le frei- 
nage des dépenses' aurait com- 
mencé plus tôt. !>. 

IA- seconde, c’est qne le déficit 
du budget, de l’Etat a atteint 
100 milliards m quatre ans. Ce 
déficit est financé par l’emprunt. 
L'emprunt ne figure pas dans le 
c -prélèvement obligatoire ». Mais 


par RENÉ LENOIR'C*) 

U est clair que l’emprunt d’Etat 
entre directement en concur- 
rence avec les antres besoins de 
financement de la société civile. 
Bon an mal an, oe déficit a re- 
présenté 1.5 % de la richesse 
produite (2), ce qui porte le pré- 
lèvement pour dépenses de l'Etat 
à 19.4 % de la PXa en 1979 
117.9 + 1.5#. 

Troisième vole de la socialisa- 
tion, le prélèvement fiscal des 
collectivités locales a augmenté 
de 1 point en dix ans. Sa crois- 
sance a été plus- rapide que celle 
de la Fl B. de 1970 A 1976 ; elle 
s'est un peu ralentie depuis lors. 
Les collectivités locales sont de 
gros investisseurs : elles sont 
maîtres d'oeuvre des deux tiers 
environ des équipements collec- 
tifs. La dépense d'équipement se 
finance aisément, peut-être trop 
en France : subvention de l’Etat, 
prêts de caisses puissantes 
(Caisse des dépôts. Crédit agri- 
cole), drainant l’épargne rare le 
secteur public. Fendant dix gnu, 
Les investissem e nts ont augmenté 
en moyenne de 15 % et les in- 
térêts do la dette de pins de 
20 % (3). Mais au moment d'in- 
vestir, les conseils municipaux 
ou généraux ne sont pas toujours 
conscients des charges de fonc- 
tionnement ultérieures. L’usager 
paie rarement les services col- 
lectifs A leur juste prix : c’est 
vrai des routes comme des pis- 
cines ou des crèches- Le contri- 
buable local règle la différence. 


conféré. En effet, une entreprise 
nationale du secteur concurren- 
tiel ne pèse sur les choix Indivi- 
duels que par la qualité de ses 
produits. Nul n’est tenu d’ache- 
ter une Renault. Mais nous ne 
pouvons acheter de l’énergie élec- 
trique qu’à HLD-F. 

Cette quatrième vole n’a pas 
été suivie. Certes, un accroisse- 
. ment notable de la part des en- 
entreprises nationales monopolis- 
tiques dans l’activité nationale 
aboutirait au même résultat. Les 
éléments manquent pour la me- 
surer. 

Ainsi, sans nationalisations 
nouvelles, la socialisa t ion a pro- 
gressé allègrement en dix ans 
par le jeu du prélèvement obliga- 
toire. Trop ou pas assez? Avec 
un prélèvement de 41 % sur la 
richesse produite, la France se 
retrouve un demi-point plus haut 
que la R.FJL, pourtant dirigée 
par un parti social-démocrate, 
loin derrière la Suède (53 %), 
mais loin devant les U.S.A. 
(30%). 

Les libéraux trouveront que 
c’est excessif, les communistes 
qu’on peut aller beauooup plus 
loin. Indépendamment de toute 
idéologie, le bon sens indique 
que l’appréciation d’un tel pour- 
centage dépend d’un environne- 
ment où richesse et croissance 
ont une grande part ; 40 % de 
peu. c’est beaucoup ; 40 % de 
beaucoup, c’est supportable. 

(Lire la suite page 24 J 


L'emploi 
au féminin 


R APPORT Baudouin sur les 
discriminations et les dis- | 
parités dans la travail 
féminin, entretiens de Mme Ni- 
cole Pasquler, secrétaire d’Etst 
ù remploi féminin, avec les 
organisations syndicales et 1s 
patronat. Journée Internationale 
des femmes le 8 mars, confé- 
rence des Nations unies sur le 
décennie da la femme an Juil- 
let prochain : mesdames, tra- 
vaillez, tout le monde s’occupe 
du reste. 

Excepté le sénateur Henrlet, 
qui, pour combattre la chômage 
et la dénatalité, avait cru avoir 
l’idée de siècle en conseillant 
d’ « envoyer tes femmes au Ht -, 
plus personne ne conteste, en 
elfet l’aspiration grandissante 
des femmes à avoir un emploi. 
Pour le C.N.P.F., cette demande 
- doit être considérée comme un 
atout économique et non comme 
un handicap conjoncturel -. 

Seulement voilà : près de 55 V» 
des chômeurs aont des femmes 
st prés de 64 */» des Jeunes 
chômeurs de moins de vingt-cinq 
ans sont aussi des femmes. Au- 
jourd’hui, en France, huit mil- 
lions deux cent mille femmes ont 
une activité professionnelle, soit 
39,4% de la population active. 
En Belgique, par exemple, ce 
taux dépasse 50%. 

Tout le monde reconnaît les 
discriminations dont est victime 
la femme a travail ; faible qua- 
lification (7% sont chefs d'en- 
treprise et 4,1 % cadres supé- 
rieurs) due & l'insuffisance de 
la formation — dont on paraTt 
i découvrir- nmpérieuse néces- 1 
allé ; diversification de l’emploi 
encore peu importante, malgré 
la volonté du secrétariat d’Etat 
(68.8% se retrouvent dan b ta 
secteur tertiaire) : basses rému- 
nérations (l'écart moyen entre 
tes salaires masculins et fémi- 
nins est de Sl.6%); conditions 
de travail souvent médiocres 
(tâches répétitives), etc. 

Chacun souhaite que ces Iné- 
galités disparaissent Mais com- 
ment ? « D’abord en changeant 
les mentalités • : c’est plus 
Taclle à dire qu'à faire. Mme Pas- 
quler parle de «/a recherche 
d’une dynamique de progrès -, 
et assure : - S'il n’y a pas de 
totalité, // n’y e pas non plus 
de remède-miracle aux Inégalités 
de remploi lèmbln. - DèB qu’il 
s'agit, en effet, d’ébaucher des 
solutions concrètes, mille diffi- 
cultés surgissent Invoquées- par 
ceux-là mômes qui prônent l’éga- 
lité.- théorique. 


Dans le projet da loi qu'elle 
doit déposer. la secrétaire 
d'Etat à l'emploi féminin fera 
des propositions visant à com- 
pléter le loi dans le domaine 
de la formation professionnelle 
de la promotion et des condi- 
tions de travail. Elle estime, 
d’autre part, qu'un nouvel exa- 
men des conventions collectives 
s'impose : Il n'y a aucune 
raison, dit-elle, par exemple, de 
• réserver - les congés pour 
enfant malade aux seules mères 
de famille ou d’imposer aux tra- 
vailleuses un âge « différent et 
contraignant * de départ à la 
retraite. 

Il s’agit d’abolir aussi toutes 
les dispositions dont le carac- 
tère «galant* cachait mal l’as- 
pect sexiste. 

MICHEL CASTAINGL 


Les prélèvements départemen- 
taux ont augmenté sensiblement I 
A la même allure que les prélè- 
vements communaux (sauf dans 1 
quelques départements où lia 
ont progressé plus vite). La lia-, 
caüté départementale aurait pu. 
comme celle de l’Etat, augmen- 
ter moins vite. Sa progression | 
relativement forte s’explique par 
là croissance des dépenses d’aide 
sociale qui forment environ le 
qaart des dépenses nettes des dé- 
partements, mais aussi par la 
vrlonté des conseils généraux 
d Intervenir en matière d'équi- 
pement par des subventions aux ' 
communes notamment. On espé- 
rait on choix au niveau de la 
cellule de base du paya, c’est un 
phénomène d' assistance qui se 
développe. Mais peut-il en être 
autrement tant que la France 
comptera 38 800 communes I 

La quatrième vole de la socia- 
lisation — hors prélèvement obli- 
gatoire serait, la nationalisa- 
tion d’activités économiques aux- 1 
quelles on monopole serait 

(*) Président . de la commission i 
de la pro tectio n sociale et de la | 
famille du VlXiP pi»« 



(1) appelé ainsi parce qu per-, 
tenu .- , saut A tzu der. as peut ds ' 
wma traire. 

(2) Pourcentage modéra a on W I 
compare à celui des aunes pan 
industriels. 

(S) M. Caste (THonlnctaun : 
« Trop — OU pas as» — d’impôts 
locaux t », revua Projet, de février 
ISSJ (n* 142).. 
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Socialisme et mode de production. 
Pour reciviliser les sociétés industrielles. 
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le monde de Fecononde 


w 

Le Japon cherche à diversifier ses ressources énergétiques Le renchérissement 


(Suite de la page 1.) 

Les sociétés pétrolières japonai- 
ses et les grandes entreprises com- 
merciales se précipitèrent donc 
— avec la bénédiction du MIT! 
et l'appui de la diplomatie et de 
l'industrie — pour prendre au- 
près des pays producteurs ia place 
laissée libre par les « majors ». 
Une politique qui fut ressentie 
parfois comme un coup porté & 
la « solidarité occidentale » face 
aux hausses du prix du pétrole ; 
particulièrement en Iran, où 
deux sociétés, C. Itoh et Idemitsu, 
acceptèrent des conditions aber- 
rantes (plus de 40 dollars par 
baril) pour récupérer une partie 
du pétrole rendu disponible par 
les sanctions économiques amé- 
ricaines (2). 


L’extrême fragilité pétrolière 
du Japon — qui est pour beau- 
coup dans la récente dégradation 
du commerce extérieur et dans 
la baisse du yen — a toujours 
provoqué des réactions très vives 
de Tokyo, r attaque de Pearl- 
Harbour elle-même a 'a- 1 -elle pas 
été provoquée par l’embargo pé- 
trolier des Etats-Unis à destina- 
tion du Japon ?). Aussi, J’aceenfc 
est-ll mis. surtout depuis 1974, 
sur la nécessaire diversification 
des ressources, le Japon ayant, 
plus que toute autre nation Indus- 
trialisée, succombé au « tout- 
pétrole » (75 %). 


experts du MITI font remarquer 
que la sidérurgie japonaise est 
la moins vorace en énergie et les 
centrales thermiques les plus 
performantes des grands pays 
industrialisés. 


Plus- de 21 million a de barils 
ont ainsi été achetés par les 
Japonais dans les semaines qui 
ont suivi l'embargo, malgré les 
demandes réitérées de Washing- 
ton. qui tentait d'isoler Téhéran. 
Et, sous les vives pressions de 
M. Cyrus Vance, des sanctions 
forent prises à l'encontre de 
certaines sociétés, qui dorent 
revendre — à perte — 6 millions 
de barils à Singapour et en 
Europe. 


Mais cette politique a permis 
au Japon d’être le seul des 
grands pays Industrialisés à ob- 
tenir, lors du renouvellement des 
contrats par la Compagnie Ira- 
nienne des pétroles. 12 % de plus 
de « brut s pour 1980 (530 000 ba- 
rils par jour) dans les derniers 
mois de 1979. N’était-ce pas là le 
but de l'opération ? 


En matière d’économie d'éner- 
gie. la loi sur l’utilisation ratio - 
nelle de l’énergie est entrée en 
vigueur à la fin du mois de 
Janvier 1980 avec sans doute de 
grandes chances de succès dans 
un pays où la discipline est 
innée. Elle définit des normes 
de consommation des appareils 
électroménagers, des automobi- 
les, des climatiseurs ; des normes 
de construction et d'isolation ; 
prévoit le recensement des 4 500 
usines c grosses consommatrices » 
d’électricité et de chaleur, ainsi 
que la rationalisation de la 
combustion du fuel et la préven- 
tion des pertes eh ligne. 


Principale amélioration possi- 
ble : l ‘électricité, qui est encore 
pour pins de -30 % produite par 
des centrales au fuel. Cela vient 
d'amener les compagnies d’élec- 
tricité à demander au gouverne- 
ment l’autorisation de relever les 
tarifs de 64.5 % en moyenne à 
compter du 1" avril. Ce sera 
11 est vrai la première hausse 
depuis 1978. 

Le nucléaire semble la substi- 
tution la plus .logique. Mais la 
violente opposition des munici- 
palités a quelque peu entravé le 
développement d’un ambitieux 
programme de centrales à eau 
légère. Et dans ce pays particu- 
lièrement. sensible à tout ce qui 
touche au nucléaire, l'accident 
de Three Mlle IsLand va encore 
ralentir un programme dont les 
objectifs pour 1985 ont été 
réduits de 60 gigawatts en 1973 
à 44 GW en 1975, puis 26-33 GW 


en 1977„ et qui ne devrait pas 
dépasser désormais, selon M. Ki- 
zmira. de l'Institut d’économie de 
l’énergie, 22-23 GW en 1985 et 
30-33 millions en 1990. 

De plus, U faut souligner que, 
si l'avance prise par le Japon 
dans le choix du nucléaire le 
place aujourd'hui au deuxième 
rang mondial derrière les Etats- 
Unis (avec 12 000 mégawatts ins- 
tallés). ce pays est encore très 
dépendant vis-à-vis des sources 
d'approvisionnement pour l’en- 
semble du cycle du combustible. 


Des problèmes d’ environne- 1 
ment risquent aussi d’entraver 1e 
développement prévu du gaz et 
du charbon. Pourtant, des socié- 
tés comme Mitsubishi, Idemitsu, 
C. Itoh. ont signé de nombreux 
contrats d’achat de G.P.L. ou de 
G.N.L. dans le Golfe (Qatar, 
Abou-Dhabi, Koweït, Arable 
Saoudite), sans parler du projet 
— actuellement, abandonné — de 
récupération de gaz associé au 
pétrole en Iran) et la diplomatie 
japonaise déploie une intense 
activité, notamment en Australie, 
pour' se procurer du charbon. 


L A folle ascension des taux 
d intérêt dans te monde, 
déclenchée à l’Initiative des 
Etats-Unis qui s'efforcent, ainsi, 
de brider une inflation galopante, 
n’a pas épargné la France, où 
Je taux de base des banques vient 
d’ètre relevé par deux fols en 
quelques jours, battant, à 13.50 
le record de 12.40 % établi en 
1974. Ce taux avait déjà été relevé 
sept fois entre juin et novembre 
1979, passant de 8,80 96 à 11.50 
L’augmentation a donc été de 
42 % en huit mois. Cette flam- 
bée est directement liée à celle 
du loyer de l’argent à court ter- 
me sur la place de Paris, qui a 
monté de près de 100 % pendant 
le même laps de temps, à l’ini- 
tiative d’une Banque de France 
soucieuse de défendre la monnaie 
face à la montée des taux étran- 


à vue) ne s’élèvent plus qu’à 
40 fo en moyenne de le ms res- 
sources globales, le solde étant 
constitué pax des dépôts rému- 
nérés le plus souvent aux condi- 
tions régnant sur le marché. On 
peut donc considérer qu’à une 
augmentation de 100 % du loyer 
de l'argent entre banques cor- 
respond une majoration de « seu- 
lement » 35 % à 40 % du coût 
du crédit consenti par les éta- 
blissements. 


gers. 

En très gros, les ressources non 
rémunérées des banques (dépôts 


Cette majoration a des consé- 
quences très diverses pour tes 
emprunteurs, entreprises ou par- 
ticuliers. tant en ce qui concerne 
son ampleur que ses délais d'ap- 
plication. Les entreprises sont 
touchées presque immédiatement, 
tan dis que les particuliers sont 
affectés plus tardivement, mais 
plus sévèrement, d'autant que le 
crédit risque de leur être quelque 
peu rationné. 


Les entreprises : touchées immédiatement 

S’il est un taux qui suit fidèle- catégories ou plus en fonction de 
m-ni: les flactautions de la leur chiffre d'affaires et des ris- 


Mais les progrès ne peuvent 
être exceptionnels : la consom- 
mation énergétique des Japonais 
per captta est trois fois moindre 
que celle des Américains; de 
plus, le pétrole est utilisé à 57 % 
dans 1e secteur industriel (contre 
40 % en France et en R.F.A. et 
29 % aux Etats-Unis), et tes 


A l'avant-garde 

pour les nouveaux emplois du eharbon 

Enfin, les autorités de Tokyo projet et le modèle d'orgaïusi 
ne •négligent nullement les éner- tion ». Le programme Sunshlr 


BONN ET TOKYO DEVRONT RÉDUIRE 
LEURS ACHATS DE « BRUT » 


Importations 

pétrolières 


(en minions de tonnes) 


Objectifs 

d’importation 


gi es nouvelles : plus de deux 
cent mille chauffe-eau solaires 
ont été installés en 1979. Le pro- 
gramme Suoshine a été lancé en 
avril 1974 par l’Agence des tech- 
niques Industrielles du MITI. De 
2974 à 2978, on a précisé les 
objectifs et entrepris les pre- 
mières recherches dans les sec- 
teurs solaire, géothermique, li- 
quéfaction et gazéification du 
charbon et hydrogène. Depuis 
297.7, pn a réalisé plusieurs unités 
pilotes. La prochaine phase — 
à partir de 1981 — verra appa- 
raître des prototypes semi- 
industriels. 


projet et le modèle d’organisa- 
tion ». lie programme Sunshlne 
n’est cependant appelé à pro- 
duire un plein effet qu’en 
l’an 2000. 


S'il est un taux qui suit fidèle- 
ment les fluctuations de la 
conjoncture, c’est bien celui du 
crédit à court terme consenti aux 
entreprises sous forme d’escompte 
commercial ou de découvert pur 
et simple. En conséquence, de- 
puis le mois de Juin 1979, le 
coût minimum de ces deux for- 
mes de crédit, pour les entrepri- 
ses. est passé, respectivement, de 
9,90 % à 13,60 %, et de 10.35 % 
à 14.05 %. Bien sûr, selon la 
c qualité » des emprunteurs — 

Classés par les banques en cinq 


quès encourus, — ces taux peu- 
vent monter jusqu’à 19 5- et plus. 
Assez curieusement, le patro- 
nat. jusqu’à présent, n’a pas élevé 
de protestations violentes contre 
cet alourdissement de ses frais 
financiers. Il est vrai que. grâce 
à la libération des prix industriels 
et de la plupart des marges 
commerciales, la trésorerie de la 
plupart des entreprises s’est pas- 
sablement regonflée, d’où ce si- 
lence, peut-être provisoire. 


Malgré , tous ces efforts, D est classés par les banques en cinq lence, peut -être provisoire, 
donc peu probable que la dépen- 
dance à l’égard du pétrole soit particuliers : plus chers et plus rares 


ETATS-UNIS 

France 

Japon 

Rép. réd. d'Allemagne 
Royaume - Uni 


En décembre 1879, à la veille de la conférence de l'OPEP d 
Caracas . les vingt ministres chargés de l’énergie des pays membres 
de l’Agence internationale de Yènergie se sont engagés à limiter 
leurs importations pétrolières à 1 205 millions de tannes en 1980. 
La France n’est certes pas dans YA2£., mais les engagements qu'elle 
a pris à Tokyo, puis lors d’une réunion fin septembre à Paris, la 
lient de la même façon. Par le buus de VO.CJJ&. et de la C. E£.. 
la France « participe » d’ailleurs de plus en plus aux activités de 
l’Agence. 


Le Japon a Indéniablement 
concentré ses efforts sur les nou- 
velles utilisations du charbon — 
pour lesquelles 0 est à la tête 
des grands pays Industriels — 
et sur la géothermie, où, du fait 
d’une situation géographique 
exceptionnelle, U se maintient 
à un haut niveau technologique. 
Lee sommes consacrées jusqu'à 
présent à ce programme (240 mil- 
lions de francs en 1979) ne sont 
pas considérables, mais, comme 
récrit le conseiller scientifique 
de l’ambassade de Franoe à 
Tokyo, « la faiblesse relattve des 
moyens consacrés est largement 
compensée par la cohérence du 


sensiblement réduite dans les 
années à venir. Les grands par- 
tenaires Industriels du Japon 
l’ont d’ailleurs reconnu puisque, 
lois du sommet de Tokyo, à la 
ftn du mots de juin 1979. ils ont 
admis que ses Importations 
pétrolières soient nettement plus 
élevées en 1985 qu’en 1978. Un 
privilège qui a seulement été 
accordé — et dans des propor- 
tions bien moindres — aux Etats- 
Unis. 

BRUNO DETHOMAS. 


I<a grande différence entre les 
entreprises et les particuliers, 
c’est d’abord que ces derniers ne 
recourent pas obligatoirement au 
crédit et que, surtout. Ils ne peu- 
vent pas toujours déduire de 
leurs Impôts les Intérêts des 
prêts. Autre différence : tes tarifs 
qui leur sont appliqués évoluent 
plus lent emen t, dans la mesure 
où le coût des ressources qui Ti- 


son de la loi sur l’usure, qui 
limite à 23.38 % le taux plafond 
du crédit pour le premier se- 
mestre 1980, contre 20.08 % pour 
le second semestre 1979 et 
21.38 % pour le premier semestre 
1979. Mais au I" juillet prochain, 
une forte majoration risque de 
se produire, car le fameux taux 
plafond est obtenu en multi- 
plient par deux le taux de ren- 


nancent les crédits accordés est -dement moyen des obligations 


APPROVISIONNEMENT 

ÉNERGÉTIQUE 


JAPON (part en %) 

J 978 1989 1990 


Depuis le début de l’année les Etats-Unis tentent d'obtenir tfs 
leurs partenaires une réduction supplémentaire de 1 million de 
barüs par jour (50 millions de tonnes par an). Mais üs se heurtent 
principalement aux Japonais. Les chiffres ci-dessus — qui incluent, 
en plus de la France, quatre pays de l'AJJS. qui importent 71 % 
du pétrole de la zone — montrent pourquoi Japonais et Allemands 
devront, en effet, réduire leurs achats par rapport a 1979 — année 
au cours de laquelle, par peur de manquer, üs ont acheté, parfois 
à n 'importe quel prix — tout le pétrole qu’ils trouvaient, afin de 
respecter des engagements qui sont impératifs. 


(2) Le gouvernement japonais 
était prêt. Il est vrai, à accepter 
les conditions défavorables de la 
NIOC pour accélérer la reprise du 
chantier du complexe pétrochimi- 
que de Bandar-Ch&paur (aujour- 
d'hui Bandar-Khomeiny). pour le- 
quel le gorupe MltsuL qui y a déjà 
dépensé 300 milliards de yen a. se 
trouve en graves difficultés finan- 
cières. 


Comb. sol. ..... 
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23 
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12 

Gu 

... 4.6 

7,6 

9.4 

Pétrole 

... 74A 

62 

51,6 

Les 

voies 


moins sensible à la conjoncture. 

• Le premier exemple en est 
donné par 1e c crédit à la 
consommation > dont le ooût. 
compte tenu des frais de dossier, 
désormais intégrés, était revenu 
de 20,80 % en 1978 à un peu 
moins de 20 % au printemps 
1979, pour remonter à 22 %-23 % 
à partir du l» janvier 198L 
Compte tenu de la flambée ac- 
tuelle des taux, ce coût aurait 
dû être majoré d’un ou deux 
points, mais il restera stable 
jusqu'au !“■ juillet 1980, en rai- 


du secteur privé pendant le 
semestre précédent. Ce taux de 
rendement étant de 11.69 % au 
second semestre 1979 ; il pourrait 
s'établir, à l’heure actuelle, en- 
tre 14 % et 15%. d’où un taux- 
plafond possible de 28 % à 30 
• Le problème du crédit au 
logement, moyen de finance- 
ment le plus utilisé par les par- 
ticuliers. est plus complexe. Four 
les plus grands dispensateur de 
crédit, les caisses d’épargne et 
de prévoyance, la situation est 
la suivante. 


le chèque-déjeuner 
vous parie 
exonération. 


Le ChèqueDêjeuner est une formule de paiement exonérée des cotisations de Sécurité Sociale, 
de la taxe sur les saJarres,de f impôt sur (es bénéfices et de fimpat str te revenu'. 

Plus de 11 000 entreprises, grandes et petites (même de moins de 10 salariés) ont déjà 
choisi de se détendre dans plus de 40000 restaurants avec te ChèqueOÇeuner. 

Qu 1 attendez-vous? . Chèque-Déjeuner est prêt à vous informer. 

' Suuarrt la regtemertabtti en viguar 


«avantage social quotidien 


-W , 

° Veuillez m’envoyer gratuitement et sans engagement votre documentation sur 1e Chèque-Déjeuner. 5 
Nom Fonction — Raison sociale : 


Adresse. 


Code postal. 


A retourner au Chèque-Déjewœr CCR 
46, rue des Acacias. BP. 555 
75831 Paris Cedex 17-TéL 766.04.56 


(Suite de la page 23.) 

Pourtant, la révolte contre le 
poids des Impôts locaux a com- 
mencé aux U.S-A- : les facteurs 
psychologiques comptent. C’est 
pourquoi une aggravation du pré- 
lèvement obligatoire est mieux 
acceptée en période de croissance 
— la part dont peuvent libre- 
ment disposer les citoyens aug- 
mente elle aussi — qu’en période 
de stagnation, durant laquelle 
cette part diminue. 

Plutôt que de se battre autour 
d'un chiffre mythique, on peut 
essayer d’apprécier l'impact so- 
cial et économique du prélève- 
ment obligatoire. En matière 
sociale, les transferts permettent 
la mise en oeuvre de certaines 
solidarités : du célibataire et du 
couple sans enfant vers les 
familles (prestations familiales), 
des actifs vers les inactifs (pen- 
sions de vieillesse, allocations de 
chômage), et surtout des bien- 
portante vers les grands malades 
en raison de la formidable 
concentration des dépenses mé- 
dicales (3 % des malades font 
50 % de la dépense). Mais 
contrairement à une idée reçue, 
l’effet redistribué/ des transferts 
est minime, sauf vis-à-vis de 
certaines personnes défavorisées 
travaillant peu ou pas du tout. 
Le plafonnement des cotisa rions 
de Sécurité sociale, l’effet du 
quotient familial plus fort pour 
tes grands que pour les petits 
revenus, le orélèvement social 
assis sur le travail des deux 
conjoints, empêchent le budget 
social de jouer un rôle de redis- 
tribution. Les études du CREDOC 
et de la direction de la préviâon 
le montrent clairement. 

L’appréciation de l’Impact 
économique du prélèvement sup- 
pose qu’on puisse répondre à de 
multiples questions. Nous nous 
en tiendrons à deux : qui paie ? 
Quelle est l’efficacité des actions P 

Le tableau ci-contre donne la 
structure du financement des 
dépenses publiques (Etat, collec- 
tivités locales et Sécurité sociale) 
dans plusieurs pays. Deux pays 
latins, l’ Italie et la France, font 
supporter l'essentiel du prélève- 
ment obligatoire à ieuis entre- 
prises. Les ménages supportent 
une part bien plus importante 
dans L’Europe du Nord et aux 
Etats-Unis. Le courage, on le 
voit, n’est pas au Sud. Ces char- 
ges, tes entreprises les répercu- 
tent légalement dans les coûts 


de production qui augmentent. 
Mais en période de contrôle des 
prix, on quand la concurrence 
internationale se fait trop vive, 
cette répercussion est difficile : 
c’est l’investissement productif, 
ou l’exportation, ou les salaires 
directs qui en pâtissent. Quant 
à l’excès de charges locales, il 
a une répercussion sur la loca- 
lisation des entreprises et freine 
l'aménagement optimal du ter- 
ritoire. 

Apprécier l’impact économique 
des actions que permet le pré- 
lèvement public revient à s'in- 
terroger sur l’efficacité de toute 
institution ou entreprise à mono- 
pole. La question se subdivise 
en deux : les actions menées 
sont-elles adaptées aux objec- 
tifs que la société s'est assignés ? 
Sont-elles menées au moindre 
coût ? 

Poser ]a première question, 
c'est délimiter le champ même 
de la politique qui est à la fois 
définition et critique des fins 
et des moyens. Le débat n’a donc 
pas de borne et la réponse, quel- 
quefois. n’est pas possible : c'est 
seulement le jour du combat que 
se manifeste la valeur d’une 
armée, l’allongement de l’espé- 
rance de vie ne mesure plus 
l’efficacité d'un système de 
santé, une réforme du système 
éducatif porte ses fruits une 
génération plus tard. Rappelons 
simplement qu’il est au moins 
un domaine où des précautions 
peuvent être prises pour éviter 
le mauvais choix : celui des 
équipements lourds, « structu- 
rants». qui engagent l’avenir 
Ida type liaison Rhin-Rhône, 
énergie nucléaire, train à grande 
vitesse, sidérurgie, informatique) 


Des contre-expertises effectuées 
par des équipes de niveau Inter- 
catlonal, indépendantes des 
maîtres d'œuvres potentiels, peu- 
vent limiter les risques d’erreur. 


Reste encore à exécuter les 
missions publiques au moindre 
coût. Des corps de contrôle s'em- 
ploient à dénoncer les méthodes 
et procédures trop coûteuses. 
Mais U faut que les gestion- 
naires eux-mêmes utilisent tes 
instruments de mesure que la 
pratique a développés : comp- 
tabilité analytique, rationalisa- 
tion des choix, comparaisons par 
ratios significatives. Parce que 
le projecteur est braqué sur la 
Sécurité sociale, on dénonce la 
mauvaise gestion des hôpitaux. 
Ii ne faut pas s’en tenir là : 
des routes touristiques inutiles, 
des avantages exorbitants réper- 
cutés dans les tarifs d’une entre- 
prise publique. la gestion laxiste 
d'une administration, ont sur 
l’économie et remploi le même 
efret : les ressources prélevées 
sur la richesse nationale, et non 
employées au mieux, brimait 
inutilement la liberté des gens, 
et font défaut pour d’autres 
usages plus utiles. 

La socialisation peut être un 
bien. La socialisation mal contrô- 
lée met en péril le corps social et 
jette la suspicion sur la notion 
même de service public. H y a 
deux siècles, une demande Ins- 
tante revenait dans ta cahiers 
dé doléances : que l’on veille à 
l'usage modéré et honnête de 
l'argent qu'on nous prend. S’ils 
avaient à rédiger de tels cahiers, 
nos contemporains reprendraient 
la même antienne. 


RENÉ LENOIR. 

RÉPARTITWN DES IMPOTS ET COTISATIONS SOCIALES 
P * R CATEGORIES D'AGENTS ÉCONOMIQUES ASSUJETTIS 

10 rensembte des prélèvements obligatoires, année 1976J 


Prélèvements 
aur les ménages ! 


Prélèvements 
sur les 
entreprises 


Impôts aur les 
biens ' et servie*» 
Autres 
prélèvement» 

obligatoires 


Allemagne .. 
Danemark 
Etats-Unis .. 

France 

Italie 

Japon 

Pays-Bas .... 
Royaume- Uni 
Suède 
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le monde de Y économie 
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du crédit! Une révolution discrète : les prêts participatifs 


Pour les prêts complémeniai- 
res d’épaxgne-logenjfint, les cals- ^ 
ses d’épargne continuent, pour d 
l’instant, de consentir un taux » 
de 10,75 % pour 15 avec un l 
plafond de 450000 F. Une aug- 1 
mentafâon de 1 % est à prévoir, 
de même que pour leurs prêts 
personnels au logement (12,75 % 
jusque 300000 F), leurs prêts 
eu logement existante oi£0%) 

. et leurs prêts conventionnés (dé 
10,75 % à 1148) % suivant les 
années). Quant eux prêts per- 
sonnels de courte durée k 12 %, 

Ds ne sont pratiquement plus 
délivrés. 

Pour le Crédit agricole, le. 
taux des prêts complémentaires 
d'épargne-logement (12,05 % ou 
13,15 %) va sans doute être 
relevé de 1 % en avril. 

Pour les banques commerciales, 
qui refinancent leurs prêts pour 
une grande part sur un ma ro b é 
hypothécaire en pleine ascen- 
sion (2 pointa en trois mois), 
on peut citer la B.N.P., qui vient 
de porter à 13,80 % (+ 1 %) 
ses prêts complémentaires 
d’épargne logement à 15 ans. te 
tarif de leurs prêts personnels 
(deux & trois ans), qui 
légèrement 15 % l’année der- 
nière, avoisine ia % actuelle- 
ment, et 19 % en certains cas. 

En ce qui concerne les éta- 
blissements spécialisés, comme 
1TJ.CJB., du groupe de la Com- 
pagnie bancaire, par exemple, 
dont les prêts au logement s’éta- 
gent de 15£0 % à 18 %. l’aug- 
mentation a été de 1 %, en 
liaison avec celle des marchés 
hypothécaires. 

Mais le phénomène qui risque 
d’affecter le plus les particuliers 
ira Être la raréfaction du médit. 
La décision prise -par le gou- 
vernement de réintégrer dans un 
sévère encadrement global une 
part plus importante (50 % 
contre 40 %) des crédite c dés- 
encadrés* (c’est-à-dire accordés 1 
sans limitation) touche princi- 
palement le financement- du 
logement (prêts conventionnés et 
complémentaires). Il est vrai que 
les pouvoirs publics se sont alar- 
més d’une véritable ruée sur ces 
prêts, l’accélération de l’infla- 
ti.au incitant les particuliers à 
se précipiter sur les biens réels. 
Frises à la gorge, les banques, 
y compris le Crédit agricole, 
vont les «rationner». 


Dans l’action entreprise par M, René 
Monory pour faciliter le financement 
des investissements, certaines mesures 
sont devenues rapidement familières 
Qa libération des prix, l'encourage- 
ment fiscal aux placements en 


actions—) parce qu’elles visaient les 
entreprises. 

Le « titre IV » de la. loi du 13 juil- 
let 1978 sur les « prêts participatifs > 
n'a pas connu la même célébrité. Mais 
on peut se demander — après l’expé- 


rience d’un an de ces prêts par l’Etat 
et la nouvelle étape franchie récem- 
ment en direction des banques — si 
cette initiative ne constituera pas fina- 
lement au prix d’un bouleversement 
de certaines habitudes administratives. 


d’abord, de certains comportements 
bancaires, maintenant, la tentative la 
pins originale pour desserrer nn lan- 
cinant goulet d’étranglement du 
développement : le manque de fonds 
propres des entreprises françaises. 
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Autre facteur de raréfaction, 
la diminution' des moyens* de 
refinancement : c’est le ces des 
caisses d'épargne, qui wiMMwwt 
à leurs prêts immohiitom le pro- 
duit de la souscription aux bans 
à 5 ans émis à 10,50 %. Or. du 
fait de l'inflation et de la con- 
currence des emprunts obliga- 
taires lancés par l’Etat à des 
taux supérieurs (12 %), la col- 
lecte fournie par les bons s’ef- 
fondre ( — 49 % en Janvier; 1980 
par rapport. & janvier 1979). 
D'où. la perspective de voir de 
nombreuses caisses cesser de 
délivrer des prêts complémen- 
taires. 

Ce renchérissement et cette 
raréfaction risquent évidemment 
de «casser » la construction dans I 
les mois qui viennent. Les pou- 
voirs publics en sont conscients, 
.mats le gonflement de la messe 
monétaire observé en décem- 
bre 1979, et imputable en grande 
part aux débordements des cré- 
dits désencadrés, essentiellement 
pour le logement, lea inquiète 
davantage. 

FRANÇOIS RENARD. 


U NE teès discrète mesure < 
de la c loi d'orientation i 
de l'épargne », parmi 
beaucoup d’autres, s’avère fina- 
lement féconde et authentique- 
ment révolutionnaire. U y a 
déjà bien, longtemps que tes 
pays anglo-saxons et les Pays- 
Bas — m oins respectueux des 
distinctions juridiques, mute plus 
pratiques — avalent cherché à 
rapprocher la situation du capi- 
tal risqué par l’actionnaire pour 
un profit variable et celle des 
fonds du préteur, garantis pax 
les actifs de l’entreprise et rému- 
nérés par un intérêt fixe Ces 
pays avaient donc créé une for- 
mule hybride, entre le prêt et la 
participation : « le prêt subor- 
donné ». 

Dans ce droit, ce préteur 
entre deux mondes n’est certai- 
nement pas traité comme un 
actionnaire — puisqu’il n’a pas 
le droit de vote et continue à 
bénéficier d’une priorité pax 
rapport à lui sur les actifs de 
l’entreprise, — mais il n’est pas 
pour autant dans la situation des 
autres créanciers ordinaires, 
puisqu'il accepte, au contraire, 
•de les faire passer en premier 
rang en cas de liquidation. Four 
sa mise de fonds il est entre le 
ciel de* la sécurité du préteur et 
l’enfer du risque de l’actionnaire, 
et, pour les revenus, U s’efforce 
de cumuler un droit à intérêt 
fixe et nn profit variable— du 
moins quand le diable le permet. 

Pourquoi, dira-t-on, rechercher 
ce prêt participatif, comme un 
maillon manquant de la paléon- 
tologie financière? C’est que ce 
spécimen entre le prêteur et 
l'actionnaire & hérité de leurs 
deux principales vertus. Les 
prêts ainsi accordés, tout en 
étant amortissables et rappor- 
tant un intérêt fixe, présentent 
l’avantage de renfort» la sur- 
face financière de l’entreprise 
vis-à-vis de tous ses autres 
créanciers ordinaires, antérieurs 
ou postérieurs, comme des fonds 
propres. 

. Ce prêt d’un type spécial a 
donc la propriété extraordinaire 
d’en permettre d’autres plus 
■habituels «ans dégrader, au bilan, 
s ce terrible, indispensable et 
■ sacramentel rapport entre le 
capital et l’endettement, 
s La loi de juillet 1978 sur les 
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dictionnaire rédigé par l'Acadcmie 
des sciences commerciales : plus de 
4000 expressions avec définitions, 
au CILF : 120 FF 


«prêts participatifs » n’a fait 
que transposer ce modèle étran- 
ger en France, mais a fait preuve — 

aussi d’une réelle originalité en a 
prévoyant la possibilité pour bl 
l’Etat d’octroyer de tels prêts l’i 
(section 2 de la loi), moyennant m 
un dispositif particulier d’infor- » 
rn&tion du Parlement et cer- cl 
tainea précautions. q\ 

En effet, bien que les prêts d 
.participatifs puissent Être accor- n 
dés, dans ce cadre législatif, d 
Indifféremment par les banques, d 
les sociétés commerciales ou £ 
l’Etat, c’est au sein du Trésor a 
public que s’est effectuée tout » 
d’abord la révolution discrète n 
du prêt participatif, c’est "Etat p 
qui a commencé h utiliser le 
nouvel instrument pour favori- d 
ser la croissance des entreprises t< 
françaises, sortant petites ou 
moyennes. 

In gouvern e ment l’avait d’ail- 
leurs bien prévu et annoncé 
ainsi : « Four assurer le finan- 
cement d’investissements nou- 
veaux. il est également indis- 
pensable d’aocrofitre les fonds 
propres des entreprises. A cet 
effet, le gouvernement proposera 
la création... de prêts subordon- 
nés du Fonds de développement 
économique et social, créance de 
dernier rang, qui peut être 
considérée comme des fonds 
propres pour l’entreprise.» (dé- 
claration de politique générale 
de M. Barre le 19 avril 1978 
devant l’Assemblée nationale). 

C’est une innovation impor- 
tante. Sur le plan juridique 
d’abord. La renonciation par 
l’Etat, en tant que prêteur, aux 
privilèges généraux qull pouvait 
traditionnellement invoquer à 
l’égard des autres créanciers est 
un bouleversement Le premier 
s’est fait le dernier. L’Etat a 
découvert l’humilité avec le prêt 
participatif en acceptant non 
seulement de ne plus invoquer 
ses privilèges, ma-fe encore de 
les perdre à l’égard de tous les 
autres chirographaires ordi- 
naires. 

la -véritable rénovation est, 
cependant, économique. On peut 
penser, en effet, que les prêts du 
. Fonds de développement écono- 
mique et social avaient à la 
> longue émoussé leur caractère 
d’incitation à l’investissement, 
i d’une part, parce qu’ils ne fai- 
_ salent qu’ajouter à l’endette- 
ment déjà trop lourd des entre- 
prises, d'autre part, parce que 
leurs conditions de taux et 
d’amortissement les rappro- 
chaient de nombreux autres prêts 
spéciaux à long terme (« éco- 
nomie d’énergie, ou « capacité 
exportatrice »). 

Fallait-il continuer à gonfler 
la masse budgétaire pour se 
contenter d’imiter les banques? 
D’autant qu'un véritable cercle 
vicieux ^instituait : puisque le 
Trésor public intervenait à des 
conditions quasi bancaires, les 
entreprises allaient le trouver 
quand les banques commençaient 
à refuser leurs concours. Le 
Trésor public tendait donc à 
devenir le médiocre banquier 
des mauvais risques. 

La loi de juillet 1978, et la 
mise en pratique résolument 
J novatrice des prêts participatifs 


par GUY NEBOT <*) 

— pour lesquels le Trésor public 
a lui-même délégué à des éta- 
blissements à statut légal spécial 
l’instruction des dnftsi*»ra — per- 

mettent progressivement de 

retrouver une dynamique de lin- 
citation à investir : octroi de 
quasi -fonda propres au heu 
d'une aggravation de l’endette- 
ment, abaissement substantiel 
du taux d’intérêt en contrepartie 
d’un Intéressement à la progres- 
sion des résultats de l’entreprise, 
affectation prioritaire des res- 
sources publiques & des program- 
mes d’expansion, surtout de 
petites et moyennes entreprises. 

Les prêts participatifs, à 
dépense publique égale, permet- 
tent d’espérer une formidable 
démultiplication du financement 
des investissements. 

Pour un prêt de 1 franc un 
endettement classique de 1 franc 
est encore rendu possible, et ce 
prêt participatif public n'est lui- 
même octroyé que si les action- 
naires apportent une certaine 
dose de fonda propres, qui auto- 
rise à son tour un nouvel endet- 
tement Un prêt public partici- 
patif associé à des apports des 
actionnaires et à d’autres prêts 
privés permet donc le finance- 
ment d’investissements quatre à 
cinq fols plus élevés. 


Une nouvelle étape 

Après un an de fonctionnement 
pratique, il est permis de penser 
que le nouvel instrument a ré- 
pondu i l’attente, puisqu’il est 
exclusivement utilisé à la fois par 
le Fonds spécial d’investissements 
industriels, dans les régions en 
difficulté (400 millions de francs 
de prêts accordés) et le Comité 
interministériel pour le dévelop- 
pement et le soutien de l’emploi 
(161 millions de francs accordés 
à cent sept entreprises). Les 
avantages du nouvel instrument, 
pour l’incitation à l’investisse- 
ment, sont apparus tels que 
toute la dotation nouvelle du 
budget 1980 a pris la forme d’une 
autorisation d’accorder des prêts 
participatifs. 

Le communiqué du ministère 
de l’économie dû 29 janvier mar- 
que le départ de la même for- 
mule de prêts participatifs, mnfe 
accordés par les banques, sur des 
ressources d’origine privée. 

En effet, ce n’est pas le niveau 
du taux d'intérêt fixe ou la qua- 
lité du préteur qui représentent 
l’attrait principal d’un prêt par- 
ticipatif, mais son caractère de 
créance de dernier rang assimi- 
lable à des fonds propres par la 
loi elle-même. 

Dans ces conditions, pourquoi 
confier à l’administration et faire 
supporter pax le contribuable la 
distribution de prêts qui pour- 
raient avoir la même vertu de I 
fonds propres si Ils étalent accor- 
dés par des banques sur leurs 
propres ressources ? On peut mê- 
me penser qu’une telle formule 
privée devrait connaître un plus 
grand succès que les prête pu- 
blics, en raison de ses avantages 
évidents de souplesse et d’effi- 
cacité pour les entreprises 

La loi du 13 juillet 1978 avait 

(*) Obet de service à La direction 
du Trésor. 


bien tracé ce cadre, mais il sup- 
posait, pour être effectivement 
Utilisé, de surmonter deux obsta- 
cles considérables : l’élimination 
de toute discrimination fiscale et 
la mise au point d'un équivalent 
des sûretés réelles que les ban- 
ques ont l’habitude d’exiger pour 
leurs prêts et que la formule par- 
ticipative supprime par hypo- 
thèse. 

Ces deux obstacles viennent 
d’être franchis, le premier par 
l’article 7 de la loi de finances 
rectificative, qui permet au béné- 
ficiaire d'un prêt participatif de 
déduire comme une charge, pour 
les Impôts de son entreprise, le 
versement des intérêts fixes et de 
l’intéressement, sans aucun pla- 
fonnement — comme un intérêt 
ordinaire, — le second, par la 
constitution d’un fonds de ga- 
rantie. doté pax les pouvoirs pu- 
blics de 70 millions de francs et 
adossé lui-même aux différentes 
sociétés de caution mutuelle. 

Ce fonds, qui garantira les 
banques et les sociétés de caution 
mutuelle à hauteur de 60 %, aura 
à supporter quelques sinistres 
mais ae nourrira de placements 
et cotisations, il ne représente 
donc qu'une aide de démarrage 
à un système qui devrait ensuite 
se développer de lui-même. On 
peut considérer qu'il permet 
d’ores et déjà un chiffre d’affai- 
res de prêts participatifs de l’or- 
dre de 350 millions de francs. 

Mais le système a d’autres ver- 
tus. Les banques — pour pouvoir 
être éligibles à la garanti »» du 
fonds — devront consentir (et 
ont commencé de le faire), d’une 
part, une modération notable de 
pointe au-dessous des prête à 
long terme du Crédit natinniq 
pour on prêt participatif amor- 
tissable en douze ans, dont trois 
ans de grâce), d’autre part, un 
plafonnement de leur intéresse- 
ment qui ne devra jamais dépas- 
ser, à la fin du prêt, deux points 
au-dessus du taux du Crédit 
national. 


U peut apparaître déjà intéres- 
sant d'offrir ainsi aux petites et 
moyennes entreprises françaises 
une nouvelle source de quasi- 
fonds propres en même temps 
que de prêts à conditions privi- 
légiées (10.40 % actuellement). 
Elles parvenaient tout au plus à 
trouver chaque année, en effet, 
une centaine de rmnions de 
francs de fonds propres auprès 
d’organismes institutionnels. Four 
obtenir des prêts à ce taux, U 
fallait encore que l’Etat leur 
accorder une bonification. 

Mate la vraie révolution est 
plus discrète et se situe ailleurs, 
auprès des sociétés de caution 
mutuelle et des banques. Les pre- 
mières pourront enfin contribuer 
à résoudre les problèmes de fonds 
propres de leurs adhérents et — 
xe venant aux sources — caution- 
ner des prêts bancaires sans 
leur rémunération fixe (deux 
hypothèque, comme 1e souhaite 
une récente proposition de lot 
Quant aux banques, la nouvelle 
approche permettra peut-être — 
après la relative stagnation des 
filiales de prises de participations 
créées, fi y a quelques années, par 
quelques grands établissements 
de dépôts — de les amener à se 
préoccuper plus, comme à l’étran- 
ger, des problèmes de développe- 
ment de leurs clients, en estom- 
pant quelque peu la distinction 
classique — si utile et si né- 
faste — entre banques de dépôts 
et banques d’affaires, de l'ordon- 
nance du 2 décembre 1945. 

Ce texte entendait prémunir 
les banques contre un excès de 
« transformation > des dépôts. 
Qu’en est-il deux générations 
après? Les banques de dépôts 
n’ont à l'évidence plus le désir 
de la prise de participations, et 
l’on peut s’interroger sur le point 
de savoir si les banques d’affai- 
res l'ont encore. Grâce aux prêts 
participatifs privés, les unes et les 
autres pourront disposer d’un 
« produit » qu'elles refusaient 
pratiquement toujours : l'octroi 
de fonds propres. 
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Les FDG du monde entier vous le diront. 


Que vous en soyez au stade de la recherche des 
informations ou que vous vous trouviez déjà au 
puni de la prise de décisions, Hanovre vous offre 
des garanties: 

• en matière de technique de bureau et d’informa- 
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ou plus grande que 1e centre mondial du CeBIT. 
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sentée que c'est unique au monde. 
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tion tf ensembles fctdustrieltes, consultation, de 
rengmeering ainsi que de [a technique des 
transports et de réquïpement industriel. 

• grâce à des résutafc d’études et de recherches 
ainsi que du transfert de technologie d'instituts 
pilotes et d'entreprises à la pointe du progrès 
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EMERGE 80, transfert des technologies d'avant- 
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LES NOTES DE 


• RECHERCHES ÉCONOMI- 
QUES ET SOCIALES. EN- 
JEUX AGRICOLES. 

Commissariat au Plan. 

Un excellent numéro de la revue 
dn CORDES f Comité d'organisation 
de recherches appliquées sur le déve- 
loppement économique et social) est 
consacré & l'agriculture placée 
devant une nouvelle rénovation. 
Saluons l’excellente présentation des 
auteurs (la plupart appartiennent & 
l’iNRA) et de leurs contradicteurs. 
Chaque article est suivi en outre 
d’une critique appelée « lecture a et 
d’une réponse des auteurs. 

Dans le vaste champ offert, qui 
va de l'élevage avicole (lequel sem- 
ble devoir digérer sa puissante mu- 
tation) A la mise en valeur d’un 
causse, en passant par le sort des 
émigrés vers la ville ou le- fromage 
de Saint-Nectaire, aucun fléchisse- 
ment, aucun temps mort. 

Tandis que les problèmes agromo- 
nétaires offrent aux courageux 
l'occasion de s’initier aux troublants 
et explosifs montants compensatoires 
monétaires, la controverse sur les 
exploitations familiales nous rajeu- 
nit» tout en nous suggérant que des 
exemples concrets éclaireraient 
mieux la question que l’évocation 
de Hegel ou de Max Weber. Une 
gradation savante nous porte en- 
suite vers l’énergie et la nature. 

Que l’agriculture produise beau- 
coup moins de calories qu'elle en 
consomme n'a rien pour surprendre 
puisque c’est le propre de toutes les 
Industries, la qualité étant très supé- 
rieure & la sortie. L’énergie nous 
conduit ensuite, par la main, aux 
ressources naturelles, & 2a conser- 
vation de la nature, laquelle coûte et 
surtout coûtera. Reparaissent alors 
en lumière François Quesnay et sa 
pbysiocratie ; mais le rapport du 
c produit net » aux a avances à la 
terre » tend- vraiment vers 1 ? 
Nous hésitons à le croire. De la 
nature, la transition est douce vers 
l'agriculture « biologique s. pratiquée 
en France par trois mille agricul- 
teurs. dans une grande diversité. H 
s’agit non d'une autosoffîs&nce, mais 
d’un compromis entre l'agriculture 
traditionnelle et l’agriculture « chi- 
mique ». H faut tout de même... du 
pétrole. La perte de production (10 A 
20 %) est compensée, en termes de 
rentabilité, par des prix plus élevés 
et des dépenses moindres. 

Vedette américaine pour les deux 
essais de culture en terre Ingrate : 


an causse M éj»»» succède le village 

de Oeillao, .dans le Haut-Queyras, 
qui, sous la ™«dn puissante de Phi- 
lippe Lamour (il expose id l'inten- 
sité des inerties rencontrées), a vu 
augmenter sa production et sa popu- 
lation da, - n« une atmosphère de ra- 
jeunissement, bien rare & cette alti- 
tude. 

ic La Documentation fiançait», Fans, 
1979, 374 pagea. 

• ÉCONOMIE DU DÉVELOP- 
PEMENT D E L'ALGÉRIE 
(1962-1978). 

Mohamed Elhocine BENIS- 
SAD. 

Sous-développement et so- 
cialisme. 

La bibliothèque sur l'économie 
algérienne s’est enrichis d’un volume 
de poids solidement documenté et 
qui se garde de tomber dans l’affec- 
tivité ou le faclllsme an ti colonial. 

La Charte d’Alger, en 1964, a re- 
jeté le capitalisme, visant & créer 
— comme en tant de pays, mais avec 
plus de fond — un socialisme adapté 
& la nation et & sa culture. Du fait 
des événements politiques» le terrain 
était plus favorable que dans les 
deux pays voisins. Cependant, en 
dépit de l'absence, bien affirmée, de 
classes sociales, l'inégalité des re- 
venus est importante. 

Sans toucher l’individu, la plani- 
fication s'attaque d’autant plus & 
l’emploi que, chaque année, cent 
vingt mille emplois supplémentai res 
doivent être trouvés, chiffre qui, en 
proportion de la population active, 
correspondrait, en France, A six cent 
mina ou sept oent mille emplois. La 
planification, est-il précisé de façon 
un peu trop sûre, peut-être, doit 
ignorer la demande, la monnaie 
n'étant qu’un Instrument de compte. 

Une idée plus forte encore de l'am- 
pleur de la tûche nous est donnée 
par le rapport des investissements 
au revenu national, 40 % ; propor- 
tion excessive, est-il déclaré, en rai- 
son du rendement décroissant, des 
investissements, en dépit des affir- 
mations des marxistes, d’autant plus 
surprenantes que, selon le Yougo- 
slave B. Horvat, le rendement mar- 
ginal peut devenir nul F. Comil 
estime même que certains efforts 
peuvent se révéler négatifs. H fau- 
drait, pensons-nous, mieux détecter 
les goulets et les élasticités. 

Bien nnnrmgft sont les difficultés 


LECTURE 

de l’agriculture : la production de 
blé est A peine revenue au niveau 
de 1953, pour une population presque 
double. Le véritable responsable, le 
pétrole, est d'ailleurs appelé A répa- 
rer le dommage : 18 % des expor- 
tations (T énergie sont consacrées & 
de s achats d’aliments. Aucun des 
trois secteurs, autogestion, coopéra- 
tives, exploitation privée, ne donne 
vraiment satisfaction, mais il faut 
rappeler que le point de départ est 
un collectivisme familial ou tribal. 

Revenant alors à l’économie géné- 
rale et A l’industrie, nous « tom- 
bons» Inévitablement sur le débat 
des Industries lourdes ou < Indus- 
trialisantes » (lequel inspire quelques 
critiques contre M. de Bernis) et 
voyons dénoncer les écarts considé- 
rables que présente le coût de créa- 
tion d’un emploi, selon les branches 
(de un A onze dans l'exemple cité). 
Cette comparaison ne nous semble 
pas probante, car, faute de matrice 
d'emploi et de données sur les cir- 
cuits de travail et les goulets, les 
emplois indirects ne sont pas dans 
le .compte ; une confirmation sup- 
plémentaire du retard considérable 
de la science économique, pour tout 
ce qui concerne l’emploi des hommes. 

La population n’est pas oubliée, 
mais les prévisions sont aussi courtes 
que prudentes ; aucune prise de posi- 
tion non plus sur la politique de 
natalité. Avec probité scientifique, le 
professeur d’Alger signale les diffi- 
cultés culturelles du rapatriement 
des émigrés. 

Excellente présentation, très claire. 
Bibliographie, où l’on eût été heu- 
reux de trouver les noms de M. Dah- 
mn.nl et Taîeb Saïd Anrnr. 

if Economies, Paris, 1979. 387 pages. 

• LE MÉTIER DE STATISTI- 
CIEN. 

Michel VOLLE. 

Depuis Labiche, en un siècle, 
beaucoup d’eau a coulé sous le Pont- 
Neuf, où étaient recensées les veuves, 
mais peut-être, la distance entre les 
professionnels et l’opinion reste- 
t-elle aussi grande, tout en prenant 
un aspect plus dramatique. Cet 
ouvrage peut contribuer A une moin- 
dre dysharmonie. 

En tête, en première partie, la 
présentation des tâches (c’est-à-dire 
des points d'interrogation), des choix 
entre elles et des techniques propres 
A donner la réponse, pas une équa- 
tion. pas même un terme ésotérique, 
ce qui est déJA une performance ; 
Tnafa il y a mieux : non seulement 
le choix entre les travaux n'est pas 


d'Alfred Sauvy 


neutre, est-il dit, mais la neutralité 
ou l'objectivité sont hors d’atteinte 
pour le statisticien loi -même. En 
dépit de cet excès d'humilité, de ce 
souci d'éviter la pureté, au ralenti 
technocratique, ne pouvons - nous 
penser que, comme la vertu, la neu- 
tralité a ses degrés? 

Comment, est-il d’ailleurs cité en 
exemple, donner une représentation 
objective de la rue ? Pas chez Bal- 
thus BflTi ff doute, mais certains as- 
pects de la circulation peuvent être, 
si j'ose dire, photostatistiqués. 

Cet effort d’ouverture, de non- 
fortification, s'affirme plus encore 
riatiB les deux autres parties de 
l’ouvrage ; après les méthodes, vient 
un saisissant historique, qui, éloigné, 
certes, de tout souci d'exhaustivité, 
saute allègrement de l'Inde antique 
A Vau ban et nous apprend que la 
statistique moderne a pris, comme 
tant de choses, comme Bottioelli, 
Dante et Machiavel aussi, naissance 
sur les bords de l’Axno, A Florence. 
A travers les siècles et les régimes, 
la religion de l’Etat se retrouve tou- 
jours. 

Et voici l’avant-guerre Incrédule, 
puis les curieux mélanges de raison 
et d’extravagance sous l'occupation : 
la grande construction d’après- 
guerre nous est présentée sans pas- 
sion, main nous pouvons la lire 
passionnément. Et toujours loin des 
étranges silhouettes que se repré- 
sente l'opinion, nous franchissons les 
étapes, saluons les s modèles», sans 
trop de respect et goûtons de savou- 
reuses anecdotes qui retracent les 
conflits entre le pilote et la vigie, 
je veux dire entre le pouvoir et 
l'observateur. Ne nous étonnons pas 
de parvenir en fin d'ouvrage A l’hu- 
mour, cette forme consommée de la 
maîtrise d’un sujet 

Lecture fortement recommandée™ 
même aux statisticiens. 

ic Hachette littérature. Parla, 1980, 
209 pages. 

• ESSAI SUR LA RÉVOLU- 
TION INDUSTRIELLE EN 
BELGIQUE (1770-1847). 

P. LEBRUN, Marinette BRU- 
WIER, J. DHONT, G. HAN- 
SOTTE. 

C'est, longtemps attendu, le pre- 
mier volume paru de la volumineuse 
Histoire quantitative de la Belgique 
au XIX • siècle, préparée sous la 
direction de Pierre Lebrun, profes- 
seur A l’université de Liège, qui 
comprendra 10 tomes et une ving- 
taine de volumes. 


Un des théories éconoxnî- 

ques du temps (particulièrement sur 
le rôle de l’entrepreneur et de la 
primauté de l'offre) est suivi d’une 
étude minutieuse, par produit, par 
région et même par entreprise, plus 
technique et documentaire qu'écono- 
mique. Du moins, les résultats glo- 
baux A l’échelle nationale ne sont- Us 
pas abordés. L'essor industriel, qui 
prend sa source dans l’introduction 
de machines, le plus souvent anglai- 
ses. entraîne une demande impor- 
tante de main-d'œuvre, mais aucune 
Information ne nous est donnée sur 
l'élimination des ouvriers par la 
machine, qui, A cette époque, susci- 
tait de violentes émeutes en Angle- 
terre et en France (les canuts lyon- 
nais). En dépit de la condition 
extrêmement basse des travailleurs 
Hn,nfi le textile, dans l’Indifférence 
des chefs d’entreprise, tout A leur 
gestion, l’exode s'est poursuivi, sug- 
gérant une détresse plus grande 
encore dans les campagnes. Le 
volume prévu sur la population re- 
prendra sans doute plus profondé- 
ment ces problèmes sociaux de l'éco- 
nomie de subsistance. 

Carte hors texte. 

if Bruxelles. Palais des académies, 
1979, 753 pages. 

• THÉORIE DE LA POPULA- 
TION. 

D. VALENTEI. 

Saluons (avec un retard tenant au 
délai de transmission) cet ouvrage 
dû A la collaboration de nombreux 
auteurs de pays socialistes, sous la 
.direction d’un des meilleurs démo- 
graphes soviétiques. Longtemps attar- 
dée, la science de la population est 
en passe de combler ses retards en 
Uhion soviétique. 

Dès l’abord, cependant, l’ordre 
adopté peut sembler singulier, le 
point de départ étant la théorie éta- 
blie par des hommes du siècle der- 
nier. Forte est alors la tentation 
d'adapter ensuite les faits aux idées- 
rocs. En particulier, les arguments 
foncièrement optimistes, sans don- 
nées matérielles à l'appui, sur la 
papulation du monde et son alimen- 
tation prennent un ton quelque peu 
Ironique devant les achats de blé 
au -dehors par l'immense Union sovié- 
tique. 

Seule l'observation, aussi rigoureuse 
que possible, des faits nous semble 
susceptible sinon de rapprocher, du 
moins de confronter utilement les 
idéologies. 

★ Editions du Progrès, Moscou, 1077, 
relié, 623 p. 


Les dix ans du SMIC 


(Suite de la page 23.) 

C’est l’évolution de cette masse 
salariale que retrace le graphique 
«-après. 

Les surfaces hachurées repré- 
sentent les pertes de pouvoir 
d’achat, les surfaces foncées les 
gains. Le cumul des pertes et 
gains constatés et leur diffé- 
rence rapportée A là masse des 
salaires indique une perte du 
pouvoir d’achat sur la période, 
et non plus entre deux dates, de 
LS % pour le « smicard » moyen. 
Comme le montre le graphique, 
seule l’année 1978 a vu un main- 
tien du pouvoir d'achat (par 


rapport A la situation du l« r août 
1976). La fin de l’année 1976, 
l’année 1977 et l’année 1979 ont 
été marquées par une baisse du 
pouvoir d’achat réel du « smi- 
card moyen ». 

La politique salariale mise en 

S lace depuis août 1976 dénature 
e toute évidence la loi du 3 Jan- 
vier 1970 sur le SMIC. Pour re- 
donner A cette loi toute sa vi- 
gueur en vue d’atteindre le but 
qu'elle s’est assigné : ale SMIC 
assure aux salariés dont les ré- 
munérations sont les plus faibles 
la garantie de leur pouvoir 
d’achat », trois modifications 
s'avèrent Indispensables : la ré- 


vision du seuil de déclenchement 
du SMIC (art. 141-3 du Code du 
travail), le renforcement de sa 
procédure de fixation (art. 141- 
4) et l'adoption d’une notion 
d'évolution du SMIC en masse 
salariale. 

En oe qui concerne le seuil de 
déclenchement qui correspond 
actuellement A une hausse d'au 
moins 2 % de l'indice des prix, 
deux solutions sont envisagea- 
bles : soit un déclenchement au- 
tomatique mois par mois suivant 
la hausse des prix du dernier 
mois connu, soit une diminution 
du seuil de 2 % A 1 % (3). 

Four ce qui est de M procédure 


de fixation du SMIC au 1” juil- 
let, le problème est plus délicat, 
puisque la commission supé- 
rieure des conventions collecti- 
ves ne donne qu'un avis au gou- 
vernement. qui fixe par décret 
en conseil des ministres le nou- 
veau taux du SMIC. H semble 
cependant Indispensable de com- 
pléter les documents sur lesquels 
délibère la commission par une 
analyse de l’évolution de la 
masse des salaires reçus l'an- 
née préoédente par le smicard, 
donc compte tenu de 1’ « effet 
triangle » et surtout des chan- 
gements intervenus dans le do- 
maine des cotisations sociales et 




de la durée du travail Ce com- 
plément d'information qui étaye- 
rait l'avis motivé de la commis- 
sion ne serait cependant pas en 


lui-même suffisant pour ne pas 
permettre une diminution du 
pouvoir d’achat du smicard. 

Il faut donc aller plus loin et 



Pour résoudre 
les cas pratiques 
de la vie 
des sociétés; 


C. &C.RAULET 

Gestion et 
comptabilité 
des sociétés 
commerciales 


compléter la loi par un alinéa 
qui prenne au moins en compte 
l'incidence d'une hausse des co- 
tisation a sociales et de Y « effet 
triangle ». Cet alinéa pourrait 
compléter l’article L-14I-6 de ta. 
façon suivante : « Le pouvoir 
d achat des salaires nets reçus 
Pur une personne rémunérée au 
taux du SMIC ne peut, à horaire 
ae travail constant, en aucun cas 
baisser. » La délicate question 
de la réduction du temps de tra- 
vail serait, dans cette* hypothèse, 
laissée de côté. 

C'est seulement au prix de ces 
modifications substantielles de 
la loi que celle-ci pourra assurer, 
grâce au SMIC P _ eaux salariés 
dont les rémunérations sont les 
mus faibles la garantie de leur 
pouvoir d'achat _ ». Vœu pieux 
actuellement. si l’on se réfère aux 
dernières années. 

ALAIN GAUTHIER. 


et ce la durée du travail, fait 
are. dans le cas l'une i 
moyenne des prix de 2 % pa 
meatre, au smicard environ 1 
pouvoir d’achat réel par an, 
qu un s calcul en évolution » 
jl 19 un ^ stagnation du pc 
SMIC - c '«* “ «i® 
1’ « effet trlan 
mniMi . Beralt rtdnlt en vin 
moitié avec un seuil de 1 %. 
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CYCLISME 

LA COURSE PARIS-NICE 

Hinault dans la tourmente 

De notre envoyé spécial 
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Saint-Etienne. — Cela ne s’était 
gmas vu : BemaM Hinault. 
ceux fois vainqueur du Tour de 
France, a franchi la li gne d’ar- 
ttrt* avec retard de trois 
quarts <Tbeure, Juste devant la 
voiture balai qui accompagne le 
dernier coureur. L’èvônement 
»est produit, dimanche B mars, 
au terme de la quatrième étape, 
Vfllsfrancbe-suT-^&toe - Baint^ 
Btoenoe, de Paris-Nice, gagnée 
£« te Jeune Français 
B ftfflo. Une étape courte mais 
rendue extrêmement diffinfiA par 
les bourrasques de pluie et de 
neige. 

Le champion breton, qu’on 
tient pour un spécialiste' de l’of- 
fensive et de la course en tête, a 
vécu l’une des Journées les pîu3 
douloureuses de sa carrière. Dis- 
tancé par la totalité d'un pelo- 
ton qui s’est effrité dans les 
monts du Lyonnais et du Forez, 
lâché par des concurrents ano- 
nymes, a a mis quatre heures 
et dix-huit minutes pour accom- 
p lir te s 130 kilomètres du par- 
coure, ce qui représente une 
moyenne de 30 küomètres/beore. 

U a mis pied & terre à plusieurs 
reprises. Cependant, fl a refusé 
la solution de l’abandon qu’ont 
choisie Bernard Thèv-enet, Thuxau 
et bien d’autres. 

* J’étais frigorifié, expHquaIfc-3 
en descendant de vélo. On. sup- 
porte mat le froid quand on se 
troupe à court de préparation. 
Je suis, ne l’oublions pas, en 
période de rodage, n me faut 
encore parcourir des centaines 
de kilomètres et perdre plusieurs 
Jcfios pour recouvrer 2a forme. » 

La contre- performance du meil- 
leur routier français actuel est 
inattendue, sans être trop In- 
quiétante. Ses objectifs les plus 
impartants n’étant pas immé- 
diats, Hmanlt a puis un départ 
volontairement prudent afin 
d'obtenir son. meilleur rende- 
ment d’ici quelques semaines 
U avait adopté la même stratégie 
l’an passé et la méthode s’était 
révélée payante puisqu’elle lui 
avait permis de remporter le 
critérium du Dauphiné libéré, le 
Tour de France et le Tour de 


lombaxdie, ainsi que le Grand 
Fris des Nations. 

Or, le chef de file du groupe 
Renault ‘Gitane forme, cette fols, 
le projet ambitieux de réussir le 
doublé Tour d 'Italie-Tour de 
France. H estime que son succès 
résultera d’une judicieuse répar- 
tition de ses efforts. * On fie peut 
se maintenir en parfaite condition. 
du début & la fin de la saison 
routière qui est tangue et tris 
exigeante », fait-il remarquer. H 
a sans doute raison, encore que 
ses aînés, Louison Bobet, Jacques 
Anquetil et Raymond Foulidor, 
connus pour leur longévité, brû- 
laient de mars à octobre. 


CROSS-COUNTRY 

L’Américain Craig Virgin champion du monde 

L’Américain Craig Virgin, vingt-cinq ans, la Norvégienne Grete 
Watts, vingt-sept ans, et le junior espagnol Jorge Garcia, dix-nuit 
ans, sont les lauréats des championnats du inonde (Us eross disputés, 
dimanche 9 mars, sur Vhipvodrame de Longclump. Par équipe, iVnùm 
soviétique a réussi le doublé, chez les juniors et tes féminines , mais 
a dû se contenter d'une modeste cinquième place au classement 
masculin gagné par l’Angleterre pour la quarante-cinquième fois 
depuis 1903. 


FOOTBALL 

LES SEIZIÈMES DE FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 


Le maillot blanc 
de Duclos-Lassalle 

L’épreuve dans laquelle Hinault 
a sombré provisoirement s’est 
donné pour leader un certain 
Gilbert Duclos-Lassalle : vingt- 
cinq ans, professionnel depuis 
1977 et déjà remarqué dans Paris- 
Nice dont il fut naguère le meil- 
leur jeune Fiançais. Ce coureur 
de caractère, vainqueur du récent 
Toux de Corse, a pu se hisser à 
la première place du classement 
général au prix d'une attaque 
courageuse entreprise loin du but 
en compagnie de Pierre Bazeo. 
Grâce à cette action énergique, 
Ductos-Lasealle a détrôné le néo- 
professlonnel suédois Prim, qui 
.occupait le commandement de- 
puis l'avant- veille et qui avait 
roi -même succédé au Norvégien 
Knudsen. On ne s’étonnera pas 
que cette « course au soleil », 
devenue la course aux frimas, ait 
souri aux Scandinaves : Paris-Nice 
1980 est au sport de la bicyclette 
ce que le Rallye de Monte-Carlo 
avec sa neige et son verglas est au 
sport automobile. L’offensive des 
routière nordiques Indique toute- 
fois une nouvelle orientation du 
cyclisme professionnel qui élargit 
d'année en année son audience 
Internationale. Mais tout ne sera 
joué que mercredi sur les hau- 
teurs du col d*Eze. 

JACQUES AUGENDRE. 


En franchissant la ligne d'arri- 
vée avec quarante-quatre secondes 
d'avance sut la Soviétique Irma 
Bondartchuk. la longue et mince 
Norvégienne Grete Waïtz a. 72 m, 
54 kilos), échappée dès le premier 
kilomètre, venait de remporter le 
titre mondial pour la troisième 
année consécutive. Comme peu de 
temps auparavant le Catalan 
Jorge Garcia, champion d’Espa- 
gne du 2 000 mètres steeple, s'était 
Imposé dans l’épreuve réservée 
aux juniors après une longue che- 
vauchée, on pouvait se demander 
si le parcours recéLoit autant de 
pièges que les responsables de 
l'organisation se plaisaient à le 
répéter. «Partir très vite serait 
une attitude suicidaire », estimait 
même l’ancien champion Michel 
Jazy à la veille des compétitions. 

Certes, le tracé comportait bien 
une longue montée de 400 mètres 
pour 10 mètres de dénivellation. 


nal de la spécialité, et quelle har- 
diesse ! Au deuxième kilomètre, il 
se portait au commandement, 
d'une foulée ample, puissante et 
décidée. Au quatrième (le tiers de 
la distance), il se détachait 
facilement. Pour beaucoup, au 
di xi è m e kilomètre, il avait course 
gagnée. A peine remarquait-on 
que le buste était moins droit, 
que l'allure était plus laborieuse, 
bref que Nick Rose avançait 
maintenant à l’énergie. Mw-is celle 
des Anglais n'est-elle pas légen- 
daire? Pourtant, mine de rien, 
un Allemand de l'Ouest, inconnu 
ou presque, au style peu esthéti- 
que mais très efficace, ELarts- Jur- 
gen Orthmann, se rapprochait 
Contre toute attente, à 700 mè- 
tres de l’arrivée, il laissait sur 
place le présomptueux Anglais. 
Pour la première fois, un repré- 
sentant de la République fédérale 
d’ Allemagne deviendrait-il cham- 


Sn seizième de finale de la Coupé de France, après les matches 
a aller » disputés les 7, 8 et 9 mars, she clubs de première division 
semblent avoir les meilleures chances de se quallliar pour le tour suivant. 
Il a'aglt de Sochaux. Saint-Etienne, Monaco, Lens, Valenciennes et Metz, 
qui ont soit gagné A domicile, soir obtenu le match nul d rextêrieur. 
Compte tenu de la valeur de leurs adversaires, U est logique de faire une 
exception pour Nice et Lille, vainqueurs, sur la C Oie tfAzur el dans le Nord, 
de Strasbourg et de Nantes. Les dates des ma telles « refour » ont été 
fixées les 14, 1S et tS mars. 

Hauts et bas parisiens 


certes, des haies et des troncs pion du monde de cross-country 9 

~ fct Non ! Craig Virgin revenait à son 

tour à. grandes enjambées. Rose 
était encore débordé. Quelques 
instants plus tard. Orthmann 
subissait le même sort. Un Amé- 
ricain champion du monde, c'était 
aussi du jamais vu. 

La France quatrième 
par équipes 

« Je voulais imposer un rythme 
suffisamment mptde pour éviter 
le finish de John Treacy », expli- 
quera Nlck Rose. Tactique payante 
pour l’Irlandais, seulement dix- 
huitième, mais projet bien témé- 
raire au regard des ressources dont 
disposait Virgin le magnifique et 
de la pugnacité d'Orthmann. 
Déçu mais nullement abattu, le 
héros malheurenx de cette 
soixante-septième édition s’était 
consolé en assistant à l’arrivée de 


d'arbres avaient été savamment 
disposés, mais ces difficultés 
n’avaient rien de commun avec 
les labours, les passages de peti- 
tes rivières, les raidillons et les 
obstacles naturels qui caractéri- 
saient naguère les courses à tra- 
vers la campagne. 

A Longchàmp, le ciel étant clé- 
ment et la température agréable, 
U apparut vite que les coureurs 
devraient tout au plus se méfier 
de l’herbe épaisse et profonde qui 
détruit la foulée et nuit aux 
appuis. De quoi décourager 
l'Irlandais John Treacy, vainqueur 
à Glasgow (Ecosse), en 1978, 
et à Limerik (Irlande), l’année 
suivante, dans des conditions 
apocalyptiques. 

Est-ce le désarroi de Treacy 
ou l’exemple de Grete Waltz et 
de Jorge Garcia qui Incita Nick 
Rose à se lancer dans une entre- 
prise un peu folle mais pleine de 
panache? Bel athlète que cet 


Le football est, décidément, affaire 
curieuse. Le 24 février, en cham- 
pionnat de France, Paria - Saint - 
Germain reçoit Lens. Résultat : 3 è 0 
pour les Parisiens. Le 8 mars, en 
seizièmes de finale de la Coupe 
de France, match «aller», dans le 
même Parc des Princes, Lens prend 
sa revanche par 2 à 0. A quinze 
(ours d'intervalle, tout a donc radi- 
calement changé et l'équipe pari- 
sienne. dont les progrès avaient été 
unanimement reconnus ces derniers 
mois, est retombée, pour un soir du 
moins, dans ses incohérences, son 
jeu étriqué et 3es maladresses. 

Dire que Lens n'a fait qu'une bou- 
chée de son adversaire serait cepen- 
dant inexact. De temps à autre, il 
y a bien eu quelques réactions et 
velléités de Paris - Saint-Germain, 
mais, en définitive, le score dB 2&0 
correspond en tout point aux mé- 
ritas de l’une et l'autre équipe. 
Lens a montré de la manière el tes 
deux buta marqués par M'Pelé et 
Leclercq dès la quatrième minute 
et à l'heure de jeu ont été des cari- 
catures de ce que peut être l'effi- 
cacité collective et Individuelle. SI 
M'Pelé, en embuscade devant les 
buts de Baratelli. a bénéficié d'une 
bonne entente préalable entre Le- 
clercq et Senac, en revanche le 
deuxième but est entièrement & 
porter au crédit du même Leclercq. 
Une longue chevauchée, beaucoup 
d'habllité pour as placer dans (a 
meilleure position de tir à trente 
métrés de la cage de Baratelli et un 
boulet de canon logé dans la lu- 


carne. La liberté qu'a eue Leclercq 
pour mener et conclure son action 
au nez et è la barbe de toutB une 
équipe e3t sans doute significative 
du relâchement et du manque de 
rigueur, è cet instant précis, des 
Parisiens. 

La formule du match « aller - et 
* retour », d'évidence, ne plaît guère 
au pubii- parisien, du moins lorsque 
la première rencontra, celle qui. 
théoriquement, n'est pas décisive, a 
Heu au Parc des Princes. Samedi, il 
n'y avait que quinze mille spectateurs, 
dont quelques milliers de Nordistes, 
pour la Coupe de France elors que, 
deux semaines plus tôt. l'affluence, 
en championnat de France, avait 
frôlé la moitié de la capacité du 
stade, soit environ vingt-cinq mille 
spectateurs. 

Pour le match retour de Coupe de 
France du 15 mars, à Lens. et la 
qualification en huitièmes dé finale, 
les Parisiens ne peuvent plus guère 
entretenir qu'un faible espoir. Chez 
eux, et avec deux buts d'avance, 
les Nordistes semblent â l’abri de 
tout faix pas. encore que la Coupe, 
dont c'est la vocation, réserve parfois 
des surprises de taille. D'ici là Parïs- 
Salnt-Germaln aura de quoi se mettre 
en jambes en recevant Saint-Etienne, 
mercredi 12 mars. Devant, cette (ois. 
cinquante mille spectateurs. La loca- 
tion — quelle aubaine 1 — était 
assurée bien avant que Moenchen- 
gladbach ait un peu teml, comme 
on le sait, l'image des verts. 

FRANÇOIS JANIN. 


JSSftfi-ÏÏAiaSiittfi L'affaire des paris truqués émeut les Italiens 


les résultats 


Athlétisme 


ïTTZ£3 


CHAMPIONNAT DO MONDE 
DB CKOSS-COONTKX 
A LONGCHAMP 

M e atam . — 1. Vlxgtn. QS-r-fT.}, les 
1L900 fcm on 37 min. 1 eeo. ; 2. Qrth- 
rnenp (B.F.A], & 1 une,; 3. Basa 
(AngL), & 4 sec. ; 4. Schots (Bclg.), 

A 10 «ec. ; 5. Kobson (Bo.), A 18 eeo. ; 
a. AnUpov (U. R. S. B.). A 20 nec.; 

7. Moatlev ÇO.B.B.B.). A 30 sec.; 
a. Priât» (Bip J. A ao sec. ; B. Jones 
(.CtaUSB). b 20 sec. ; 10. Ford (AngL), 
à 24 sec.; —13. Watrlce (Fr.), à 
38 MO.; —24. Cou» (Fr.), 37 min. 

54 sec.; 35. A. aonzala® (Fr.). 37 min. 

54 sec. 4 ï -20. Panmn (Fr.). 37 min. 

55 seo. 7 ; —39. Booster (Fr.), 38 min. 

13 sec. 3, etc. 

Classement par équipes. — 1_ An- 
gleterre, 100 pt« s 3. Etata-Ünls, 183 ; 

3. Belgique. 175; 4. France, 184. 

Dames. — LO. Waltz (Nov.), les 

4.350 km en 15 min. 5 sec.'; 3. L Bon- 
dartebnk (U.R. B. B.), a 44 sec.; 

S. H. Slpatova (DM3.), L 47 sec.; 

4. G. Romanova (0JELBJ3.), à 48 sec.; 

5. J. MerrU (E.-U.), & 53 aea ; 
fi. B. Dlznasova (0JL8B.), A 55 sac. ; 

7, P. FOrse (AngL), A 3® sec.; 

B. K. Wesslnghage CR-F-A.). & 1 min.; 

9. KL Binas (Ane.), é 1 nain. J sec. ; 

10. U. Qrooe (K. -U.), A 1 min. 4 sec. ; 
«34. 6. Bornet (FrJ ; -43. V. Sen- 
ties (Fr.), etc. 

Classement par équipes. — - 
L DA5S, 15 pta ; 3. Angleterre, « ; 

3» Etats-Unis, 49 ; —B. France, 174. 

Automobilisme 

Déjà vatnowuir du NoOge de 
Monte-Carlo, YAJOemanâ Ae POuest 
Walter Rohrl {Fiat Ol Abarthj « 
remporté le BaBge du Portwpol 
devant «on ooimdpjerUuhJm Aient 
et Guv Frequeün (Talbot Lotus). 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DK FRANCK 
DB PBBMIKBR DIVISION 
UASCtrUNK 
POULES FINALES 
rgrantaz tou s retour») 

(de 1 A 4) 

•Villeurbanne b. SP. Evry •• 1*0-90 

•Le Mfrrtu b. Tours 93-76 

Classement t L Le Mm 10 Pts : 
2. Villeurbanne, 8 ; 3. Tours, a ; 
4. SF. Bvrjr, fi. 

(de 5 A 10) 

A. — •Molbouao b. Nice .... 117-84 
Classement s L Caen, G pointa; 

X Mulhouse, 5 ; S. Nice. 5. 

B. — •Monaco b. Antibes .... 88-72 
Classement : 1* Antibes» 7 pointa » 

2 . Monaco, S; 3. Orthee, 4- 

(de U à 14) 

Limoges b. Berck 88-73 

Vichy b. CJR.O. Lyon - 

Classement ; L. Limogea, il Pts . 
2. Bercfc, 8: & Vîchy. 7; 4. CJLO. 
Lyon. fi. 


Football 

L'équipe ouest- a Uemanüs Bt/rus- 
zfc uaencAenèladbacIt, moto rieuse 
de Satnt-EUenne en match c aller » 
des quarts de finale de la Coupe 
de r&JJJ. (4-2), a été battus sur 
sou te rr ain par KaUertautem, en 
championnat de BFjL. par 3 d 0. 

Coupe de France, seizièmes de finale, 
match es a aller a 

•Nîmes et Sochaux 1-1 

•Lille b. Nantes .....fl-0 

Lans b. •Parls-BalntGermaln . . 2-0 

•Nice to. Strasbourg 2-0 

Monaco b. •Martigneo 3-1 

Salnt-Btienns b. •Rouen ...... 4-0 

Valenci e n n es b,- •Gulngsunp .. 2-1 

•Pontalnablaaa et Metz 0-0 

•Cannes et Besancon 1-1 

Paris F.C. b. •Quimper 2-1 

•Avignon et Angooléme 0-0 

•Montpellier b. Mulhouse ...... 4-0 

•Bennes et Le Havre 0-0 

Raima b. “Aléa 1-0 

•Orléans b. La Montagnarde .. 3-0 
•Auxerre b. Calais 1-0 


POULE D 

•Agen b. Bègles 34-13 

•Bourgoln b. Aurlllac ........ 17-8 

•Romans b. Castres 15-0 

■Lourdes b. Valence 20-0 

•O toron et Toulouse ........ 0-0 

Classement : IL Olotun. 87 pointa ; 
S. Agen, 34 1 3. Toulouse, 30, etc. 

GROUPE B 
(h Journée) 

POULE B 

•Orthees b. St-Glrona 38-3 

•Peyrehorade b. Ste-Foy .... 21-19 

•Mauléon b. Tyrosse 7-0 

Beaumont b. *Lave!anet .... 13-7 
•Airs et Mont-de-Marsan .... 0-0 

Classement; s l.' Tyrosse, 42 pointa; 
X Mauléon. 37 ; 3. Mont-de-Mar- 
san, 38. etc. 


Karaté 


La France a battu les Etats-Unis 
par cinq victoires A quatre, ven- 
dredi 7 mars à Bordeaux. 


Motocyclisme 


POULE P 
•Balles b. Parla U.C. ........ 23-17 

Angouléme b. «Cahor» .... 15-11 

Marmâude b. «Mérlgnac .... 24-9 

•La Teste b. P.T.T. Arma .... 10-4 

•Bergerac h. Niort/ £8-19 

Classement : L Ahgoulâme. 44 pte ; 
2. Maraaande, 38 ; 3. Mérlgnac, 34. etc. 

POULE Q 

•C annaux b. Sarl&t 51-6 

•Castelnau dary b. GalUac .. 10-3 

“Lombez b. Fume) 15-10 

•Alby b. Vle-de-Blgorre 15-6 

•Rodes bu Lannemezan 38-3 

Classement ; 1. Albl, 43 pointa; 
2, Cannaux, Caste lnaudary, 38, etc. 


Jones (40°). Gr&ce â ce tir groupé, 
la Grande-Bretagne précédait I 
largement la Belgique, les Etats- 1 
Unis et la France au classement 
des nations, et oe challenge est 
de loin celui qui tient le plus au 
coeur des Britanniques, les inven- 
teurs du cross-country. A l’origine, 
cette discipline n'êtalt-elle pas 
exclusivement, ou presque, un 
sport d'équipe, « afin de permettre 1 
aux athlètes de moindre valeur \ 
de côtoyer les meilleurs du mo- 
ment d la remise des récom- 
penses»? 

Faute d’éléments capables 
d’imiter Jean Fayolle, le dernier 
vainqueur français (en 1965), c’est 
précisément sur l’esprit d’équipe 
qu'avait Insisté le directeur tech- 
nique national M. Jean Poczo- 
but, an cours de la préparation 
psychologique. Onzième en 1979. 
mais championne du monde en 
1978, l'équipe de France a, cette 
fols, rempli son contrat en s’oc- 
troyant une honnête quatrième 
place sur son sol. Plus signifi- 
cative et prometteuse est toute- 
fois l'excellente prestation de 
Thierry Watrice, quinzième, après 
avoir faut longtemps la course en 
tête. Mais que l'on ne s’y trompe 
pas : rien ne prouve que oe gar- 
çon de vingt-trois ans franchira 
les derniers échelons, ceux qui le 
séparent encore de la consécra- 
tion internationale. 


De notre correspondant 

Rome. — Vingt-sept footballeurs italiens ont été invités à se 
mettre à la disposition de la justice pour V enquête sur les a matches 
truqués » (ale Monde» du 4 mars). Cette affaire ne concerne pas 
directement les concours de pronostics officiels ( Totocalcio ) organisés 
par le comité national olympique italien mais porte, seulement, sur 
quelques matches choisis “par un commerçant en fruits et légumes 
romain pour servir de support à des paris parallèles au noir fToto- 
nero). Si la culpabilité des joueurs est établie, ils pourraient être 
possibles d'une peine de six mois à trois ans de prison. 


L’affaire suscite d’innombrables 
commentaires, prouvant, si besoin 
était, que le football occupe une 
place de premier plan dans toute 
la péninsule. Autant les scandales 
politico - financiers semblent ap- 
partenir à la routine, autant le 
truquage du Calclo stupéfie et 
révolte les Italiens. Un êditoria- 


commandïtalres soient allés se 
plaindre eux-mémes à la justice 
— au risque d’être condamnés — 
parce que les footballeurs au- 
raient encaissé les chèques sans 
mal jouer pour autant? Com- 
ment croire que des «monstres 
sacrés » gagnant des sommes 
considérables grâce à la seule 


liste a même employé le mot de publicité aient pris le risque de 


En Floride , A Daytona-Beaoh. le 
Français Patrick Pons (Yamaha! a 
remporté la coursa des 200 miles 
devant PAmèricain Dole Stngleton 
(Yamaha) et le Néerlandais Boet 
Van Dolmen (Yamaha). 


FOULE H 

sc. Clermont b. "Vichy .... 10-7 

•MUl&u b. La Voulus 1B~7 

•Montéllmar b. Le Creusot .. 31-10 

•Cbunbéry b. La Seyae 13-12 

•Nîmes b. Vienne 30-6 

Classement : L U Voulte. 39 pu ; 
2. Chambéry, 37 ; 3. BÆontèUmar. 

Natation 34 pt8i etc - 


JEAN-MARIE SAFRA. 


«simonie», flétrissant 1e «lucre 
sur les choses sacrées». Le foot- 
ball apparaît en effet à beaucoup 
comme l’une des rares activités 
saines dans une société malade. 
«C’était l’unique chose qui nous 
restait», se lamentent des Ro- 
mains, de même qu’ils disaient en 
1978, après l’élection du pape po- 
lonais : a Même le Vatican on 
nous l’a pris.» 

L’incrédulité domine encore. On 
veut bien admettre que de gros 
parieurs avalent cherché & sou- 
doyer des joueurs pour que ceux- 
ci fassent perdre leur équipe. 
Mais comment expliquer que ces 


A Leningrad, au cours du match 
Union soviétique - BJbJL. YAJle- 
maade de Y Bat Petra Sohneiàer a 
battu le record Ou monde du 400 m 
quatre nagea en 4 BrtflL 38 sec. 90, 
Yancien record appartenait à P Amé- 
ricaine Traep CauOdns en 4 min. 
40 sec. 83 


Ski 


CHAMPIONNAT DB FRANCS 
DB PREMIERS DIVISION 
GROUPE A 


Cyclisme 

PARIE -NICE 

Classement général après la qua- 
trième étape. — L OUbert Duolos- 
l«cbii« (ft.), 17 h., 46 min. 26 sec. ; 

2. Mutter (SïUaaa). A ’2 min 23 «c. : 

3. Basse (Fr J, & 2 min. 39 sec.; 

4. Oontini OU. à 3 min. « sec. ; 
B. Van VUet (P-BV A 3 

45 sec.; s. ESurtemann aM, A 

3 min. 4fi sec. ; 7. Frim (Suède) , A 

4 mm. & KO. ; 8. Labbetding 

A 4 min. 50 sec. ; 9. Rnadsm (Non. - 
A 4 ml". 57 sec. ; 10. NUsson (Bueae), 
A 6 mm. il sec, etc. 


(5* Journée, matches «retour») 
POULE A 

•Perpignan b. Tbuir - 2A-3 

•Mpam hinln ^ Bfc-Jeon-da- 

Iinz 5-0 

•Narbonne b. Bourg *9-6 

•Grenoble b. Béelam 0-f 

•Graulbot b. RXX France .... 3l-ia 
CUxtsment : L Béais re, Perpignan, 
38 pointa ; 3. GrsoihBti SL Bto - 

POULB B 

Boucan b. «Tarbes 22-11 

•Dax b. Bayonne 17-1B 

•Bagnàr» b. Brive .......... 15-8 

•Biarritz et La Rochelle .... 3-3 

•Tulle b. Limogea SM 

Classement : L Bagnèras, Tulle, 
34 pointe; 3. Tarbes, 32, etc. 

FOULE C 

•Avignon b. Aucb rt-15 

Nice b. •MOotauban lf-12 

•MontCenrend b. Pau «K}» 

•Toulon b. CarcaBBonne .... 20-12 

•Mazamet b. Pérlgueux 25-10 

Classement : L Fan. 38 pointe; 
2. Montferrand, 34; 3, Nice, 33, etc 


VTSORE-TATRÏ (Tchécoslovaquie) 
Premier slalom. — 1. P, Pelen 
(Ft.). 1 min. 27 ne. 7 (43 sec. 32 et 
43 sec. 75) ; X P. Serrât (Fr.), I min. 
27 sec. 14 (43 sec. 98 et 43 sec, 16) 

3. T. McKlnney (E.-U.), 1 min. 
27 aeo. 51 (44 sec. e at 43 SBC. 45) . 
K wttr hv 4. A- Fisher (E.-U.), 1 min. 27 sec. 55 
(43 sec. 93 et 43 ne. 62) ; S. L. Boells- 
ner (Autr.), 1 min. 28 aec. 33 
(42 Bec. 93 et 45 Bec. 2fl). 

Deuxième slalom. — 1. D. Zlnl 
(It.). 1 min. 27 aec. 29 (44 sec. 21 
et 43 sec. 8) ; 2. H. Wen»l (Llecht.). 



SKI 

Perrine Pelen couronnée en spécial 

La skieuse française Perrine Pelen, médaillée de bronze en 
slalom géant aux Jeux olympiques de Lake-Plaoid /le Monde du 
23 lévrier), mais malheureuse en spécial, s'esl consolée de ses 
déboires en remportant la Coupe du monde de la spécialité, a près 
avoir gagné, samedi 8 mars, le premier slalom spécial de Vysoke- 
Talry (Tchécoslovaquie). 

TENNIS 


Les États-Unis éliminés 

En finale de la zone américaine de la Coupe Davis. rArgantlne 
a causé une surprise en éliminant, dimanche 9 mars, â Buenoa- 
Aires, les Etats-Unis par quatre victoires à une. Détenteurs du 
précieux saladier, les Américains n'ont gagné que le double, où 
McEnroe et Fleming ont lacï/ement pris le meilleur sur Cano et 
Gaftifter, battus en vola sets. En revanche, en simple, John McEnroe 
et Brian Go ttfried ne purent remporter la moindre victoire devant 
Gu/Hermo Vifaa et Jose-Luis Clerc. 

La victoire des Argentins était acquise avant la dernier simple, 
G uillermo W/as ayant battu John McEnroe en cinq sets (6-2, 4-6, 
6-3, 2-6, 6-4) au terme dune partie de quatre heures el demie 
disputée sous un solall de plomb. En finale de ta zone asiatique. 
T Australie s’esr qualifiée en dominant la Nouvei/e-Zé/ande par trois 
victoires à une. A Toulouse, pour les quarts de finale de la zone 
européenne, la France a dominé la Finlande. En F absence de 
Noah, blessé, c’est Jean-Louis Halllet qui était appelé è épauler 
Pascal Portes. Le Niçois se tira fort bien d’affaire et, après les 
deux premiers simples et le double, la qualification était acquise 
aux Français. 

Léo Paiin et NatU Tlmonan sauvèrent ensuite rhonneur pour la 
Finlande. Au prochain tour, disputé au lendemain des Internationaux 
de France, un adversaire autrement plus redoutable attend les 
Français : la Tchécoslovaquie de lait Kodes, Yvan Lendl et 
Thomas Sm/d. 


détruire leur carrière pour quel- 
ques millions de lires? Seraient-- 
Us stupides — ou gourmands — A 
ce point ? Parmi les vingt-sept 
Joueurs incriminés, on compte 
quelques-uns des plus grands 
noms du football italien. Les 
clubs de série A dépensent des 
fortunes pour les engager. Des 
hommes comme Bruno Giorrann 
Beppe Savoldi ou Ricky Albertoti 
avalent» chacun des centaines 
de millions de lires, tandis que 
Paolo Rossi est appelé à juste 
titre «M. 5 milliards». 

Naturellement, tous les Joueurs 
démentent et se disent victimes 
d’une conjuration. Leurs suppor- 
ters ne demandent qu’à les croire. 
L’idée que des forces mysté- 
rieuses chercheraient & «désta- 
biliser l'Italie » en s’en prenant 
& un sport national est très ré- 
pandue. A l’appui de cette thèse, 
on cite l’assassinat spectaculaire 
commis l’an dernier en plein 
stade de Rome fie Monde du 
3 novembre 1979). 

Des explications plus simples 
peuvent être avancées. Les 
concours de pronostics ne subi- 
raient-ils pas l'influence d’un 
climat de violence et de corrup- 
tion ambiant ? 

On D’est pas obligé de croire 
sur parole le commercant en 
fruits et légumes qui. dénonçant 
les vingt-sept joueurs, a déclaré 
à la magistrature : « Arec d’au- 
tres parievrs, fai perdu des 
centaines de millions de lires, 
parce que le marché conclu n'a 
pas été respectée. Je suis désor- 
mais complètement ruiné. » 
N'ayant pas réussi à étouffer 
l'affaire, la Fédération italienne 
de football est obligée mainte- 
nant d’aller jusqu'au bout, et son 
enquête est menée parallèlement 
& celle de la magistrature. L’en- 
jeu est trop important pour que 
le moindre soupçon puisse être 
toléré. On repasse donc les films 
de tous les matches incriminés. 
Chaque but marqué ou manqué 
est examiné au ralenti. Et on 
s'aperçoit combien il est difficile 
d’interpréter la mauvaise réac- 
tion d'un joueur. Saura-t-on 
jamais si Gïordano ou Savoldi, 
Albertosl ou Rossi auront raté 
une passe par maladresse ou par 
corruption? Comble de la diffi- 
culté, ces champions ne sont pas 
seulement accusés d'avoir touché 
«Se l’argent mais d'avoir trop 
souvent bien joué. 

ROBERT SOU. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La liges 
57,00 

U ligne T £. 
67.03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14, 0Û 

TG.4G 

IMMOBILIER 

39.00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

4536 

AGENDA 

39,00 

45, S6 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,45 


Annonces ciassees 



REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ intcmcitionouH 

emploi/ internotionciuK 

emploi/ inlcmntionouH 

irl Jte(>ar(cinent>. d Oiiùc Mci 1 

(or dopai tomonlV d'Oiitro Mer) ' 

■ -(et departements d.Outrç .. 


L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (ES.OJ 
cherche des candidatures pour le poste de 


PHOTOGRAPHE 


dans le laboratoire «ATLAS DU CIEL» du Siège de PESO 
è GARCH1NG près de Munich, République Fédérale d'Allanwgne. 


FORMATION : apprentissage complet (ou formation équivalente) com me 
photographe, bonne connaissance de l'anglais ou de l'allemand. Une car tante 
connaissance de ['autre langue est souhaitable. 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : plusieurs années d'expérience pra- 
tique comme photographe avec une connaissance étendue des differentes 
pratiques et techniques das chambres obscures. 

FONCTIONS : responsabilité de la section photographie (couleur et noir et 
blanc) dans le laboratoire «Atlas du del» de l'Organisation Européenne pour 
des Recherches Astronomiques dans l'Hémisphére Austral (ESO) à Garchïng. 
Gestion journalière de la section où sont faltesdes photographies techniques 
et publicitaires d'une grande qualité astronomique. Organisation etprisec» 
photos techniques pour les différentes divisions de l'Organisation. Discussion 
et solution de problèmes techniques de photographie avec astronomes et 
techniciens. . . 

LIEU DE TRAVAIL : Garchïng près de Munich. République Fédérale 
d'Allemagne. 

PRISE DE FONCTION : 1 Al 980 

REMUNERATION : U rémunératjon dépendra de l’expérience et de la 
situation de famille. A titre d’exemple, pour un membre du p ersonnel 
non-résident, ayant deux enfants à charge, la rémunération nette exempte 
d'impôts sur le revenu ne sera pas inférieure à 7A00,- francs français par 
mois. 


Les candidatures doivent être t ransmises avant le 1 5 avril 1980 au 
Service du Personne! • EUROPEAN SOUTHERN OSSERVATORY 
Sdrieteheimer Stresse 17 - D-8046 Garchïng B. Muenchen 
TH. : 089/32QAQ Al 


Bien qu'une préférence soft accordée eux ressortissants des Etats Membres 
de PESO : Belgique, Danemark , France, Pays-Bas, République Fédérale 
d'Allemagne et Suède, aucune rationalité cependant n'est à priori exclue. 


TRADUCTEURS-RÉDACTEURS DE LANGUE FRANÇAISE 
NATIONS UNIES 


DU examen d’aptitude aux fonctions de traducteur-rédacteur de langue 
française aura Lieu les 17 et 18 Juin 1B80 en vue de pourvoir des postes 
vacante dana la Division do traduction du Secrétariat de VONTJ à New-York 
eu suivant besoins du service dans d’autres Usox d’affectation, notamment 
en Afrique et en Asie. L’engagement Initial pouvant mener A une nomi- 
nation à titra dérinltif. l'Organisation tient a recruter des candidats qui 
entendent rester A son service de façon durable. 


Les candidats doivent avoir la français comme langue principale et être 
titulaires d'une licence ou diplôme de niveau égal délivré par une Université 


de régime linguistique français ou établissement équivalent. Q faut entendra 

{ iar «langue principale» la langue dans laquelle le candidat se considéra 
a mieux aph 


le mieux apte A traduira. Les candidats doivent avoir une parfaite maltrlae 
du français et une excellente connaissance de l'anglais et d'au moins uns 
autre langue officielle de l'ONU. A savoir : l’arabe, le chinois, l'espagnol 
ou le russe. Pourront également être admis A se présenter A l'examen les 


candidats qui. A défaut d'une deuxième langue officielle, possèdent on 
diplôme universitaire dans un domaine économique, juridique, scientifique 
ou technique. Les candidats qui auront réussi A cet examen et dont 
l'engagement sera recommandé pourront être nommée en qualité de traduc- 
teurs- rédacteurs avec an traitement brut de 19.040 dollars par an plua une 
Indemnité de poste (qui s'élève A New-Tork A un minimum uet de 0.009 dollars 
par an) et des Indemnités pour cha r ges de famille. 


Pour obtenir les formules de demandes d’admission A l'e x amen ainsi Que 
des textes d'épreuves d'examens antérieurs, prière d'écrire A : 


Section de Recrutement du Secrétariat 
(Traducteurs français). Bureau 388, ONU 
Palais des Nations 
1211 Genève 10 (Suisse). 


en envoyant une étiquette autocollante mentionnant nom et adresse pour 
réponse. 


Les formules, dûment remplies, devront parvenir au service sus -mentionné 
avant le 28 mars IBM. 


BOSSARD CONSULTANTS 

en el marco et su dessarrollo en Espana, busca un 

INGENIERO DE 0RGANIZACI0N 
C0NFIRMAD0 


ton una experiencia de 5 a 10 anos en empresa consultera o en el seno 
de una gran sociefad. 

Este puesto que présenta importantes perspectivas de carrera, corres- 
ponderia a un ingeniero de Gran Escuela (X, MINES, CENTRALE,...) 
BILINGUE FRANCE S-ESPANOL 

- Lugar de residencia : MADRID 

- Remuneracion en function de la experiencia. 


Enviar curric, vitae y foto a Monique LALANNE 
BOSSARD Consultants - 12, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX. 


Cabinet Conseil Fiscal 

clientèle et implantation internationales recherche pour 


ABIDJAN 

fiscaliste confirmé 


5 ans d'expérience minimum. Bonne connaissance de l 'ANGLAIS. 
Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence 5990 à : 


Inorganisation et puMcilé 

2 «UE 7X101 WUrC/CXITRAN^mA 



Hé fllunwnrimi j uteE B l fc i BlialB 

Dans le cadre de l 'extension de notre présence air les marchés étrangers, nous cherchons le DIRECTEUR 
AMERIQUE LATINE. Responsable d'un centre de profit dont les perspectives sont particulièrement 
intéressantes, il est chargé de développer sur le continent SUD-AMERICAIN la venta des produits cos- 
métoiogiques et pharmaceutiques du laboratoire per te biais : 

■ de l'exportation directs, • de contrats avec des distributeurs, 

• de la conoession de licences, • de la création de filiales locales. 


A son actif, il a-: 

• Une formation à la fois commerciale, technique et juridique, 

« Uns connaissance parfaite du français et de l’espagnol ou du portugais , 

« Si possible, une expérience de la vie des affaires en Amérique Latine: ^ 

Après une période de formation - en- France, il devra résider surplace. 3 

Envoyer votre dossier complet (lettre 1 manuscrite; C.V., photo et rémunération souhaitée) - an préosant- sur 
l'enVeloppeJa rèf. 3947 Mè > 


MÆDMB4 

9, Bd dei inKm. 7B002 Hâta 
qui tiunsmffttn 


(Réponse et cfiscrétîon assurées). 




Directeur 

Haut Niveau - Alger 



L'entreprise RAZEL Frères recherche pour sa filiale à ALGER (C.A. 500 Millions -4 500 personnes) un 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF DE HAUT NIVEAU. 

Ce responsable sera chargé de se c o n d er le Directeur Généra) pour, tout ce qui concerne la gestion et l'ad- 
ministration de l'entreprise. 

Le poste sera confié è un cadre confirmé : 

- De formation supérieure, 

- Ayant déjà exercé un emploi de niveau équivalent, si possible, dans le bâtiment et les travaux publics. 

- Capable de maîtriser l'ensemble du domaine administratif, juridique et comptable dans le cadre d'une g 

gestion informatisée- r 

La salaire est élevé en rapport avec l'importance de la fonction. ç 

Les avantages liés à l'expatriation sont nombreux, les garanties sont des plus fiables. ♦ 

Ecrire avec C.V. détaillé à 
Entreprise RAZEL Frères 
Christ de Saclay - BP. 109 
91403 ORSAY codex 


GENISIDER 


EXPERT 

SUCRIER 

ABIDJAN 



1,1 1 U Socié- 

té occupe une 
place de premier plan 
dans le développement de 
l’agriculture de la Côte d'ivoire. 
Elle a créé et mis en exploitation 


court terme 300.000 tonnes de sucre. 
Collaborateur direct du Directeur Général, 
mais sans responsablité hiérarchique, le cadre 
recherché aura un rôle de conseil et de coor- 
dinateur pour toutes les actions à mener en 
vue d’assurer la bonne marche et la rentabi- 
lité des suc installations (choix des options 
techniques, maintenance, gestion administra- 


Formation ingénieur A&M, ENSIA, ENSM1C 
ou équivalent. Expérience sucrière canne 
minimum 10 ans (fabrication et. direction 
usine). Pratique courante de l’anglais. Bon- 
nes connaissances gestion. 

Ce poste de responsabilité bien rémunéré ne 
peut convenir qu’à un cadre de direction de 
haut niveau alliant autorité naturelle et con- 
naissances techniques approfondies de la 
spécialité. Avantages habituels expatriés. 


Adresser CV détaillé sfàf.09905 M à 
Paul Louis QUINIOU 
Conseil en Recrutement de Cadres 
39, Champs Elysées 75008 PARIS. 


GRANDE ENTREPRISE DE B.T.P. 
présente dans 24 pays 

recherche pour important chantier Génie Civil 
à HONG KONG 
un 


Société Internationale 
j d'électro-ménager recrute m 

HOMME DE TERRAIN 

Pour le MOYEN-ORIENT 
Après un stase de tocmatinn 
assuré en France, il devra Un 
capable d'engager, former et 
animer une équipe de vendeurs 
et démonstrateurs Pour coordon- 
ner nos points de vente ni 
Moyen-Orient. 


INGENIEUR 

TRAVAUX 


ARABE ET FRANÇAIS 
^ INDISPENSABLES ’ 
Situation d'avenir pour homme 
jeune et dynamique. 
Envoyer C.V. + photo +. pré- 
tentions • référence D.S. -* s 
PROFILCO - 53. rue de R«l», 
75008 PARIS 


(Minimum 35 ans - Formation Grande Ecole - 
10 ans expérience similaire). 

• Il réalisera les ouvrages béton armé et pré- 
contraint (viaduc - station) 

• participera à la construction de tunnefs, 
tranchées profondes et galeries. 

Envoyez CV, photo et prétentions 
sous référance 9731 à L.TJP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Parés 
Cedex 02 - qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pouï 

0 UTBE-MEB 


BRASSERIES ET GLACIERES 
INTERNATIONALES 

recherchent pour te 
CAMEROUN 


UN INGENIEUR 
TRAVAUX NEUFS 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
ÉLECTRONICIEN 


& spécialisation Informatique scientifique 
35 an3 environ 


chargé 

— du contrble des travaux de génie civil et 
-de montage de brasseries au CAMEROUN 

— des relations avec les entreprises locales 

— des monteurs délégués par les entreprises 
extérieures. 

Quelques années d’expérience dans un poste 
travaux neufs en industrie alimentaire. 
Contrat expatrié. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
sous NOT521 à PAR FRANCE Annonces 
A, rue Robert Esxienne 75008 Paris 
qui transmettra 


0 *I£ e «« C y-,. t,étal110 - pré tentions et photo 
aoua no a CONTE3SE Publicité, 20, aïenuS 
de 1 Opéra. 75040 Parla codes 01. qui tranamesiri! 


L'Université d'Augsburg 
recherche 

au 1-4 ou 154-1980, 
è la rigueur au 1-10-1880 
UN LECTEUR QUALIFIE 
POUR LE FRANÇAIS 
Groupe de rémunération Ha, 
avant lleenca. bonne connais- 
sance de l'allemand et expér. 
d'enseignement. 

Les candidatures a vue CV. et 
certificats sent è adresser à : 
Sprachenzentrum 
des Unlversltat 

Augsburq. Elchleltnerstr. a 
0-8900 Augsburg 
R.F.A. 


Dans le cadre de ses 

de Coopération, l'Institut Natio- 
nal Polytechnique de Lorrains 
recherche des 
ENSEIGNANTS en 
MATHEMATIQUES 

PHYSIQUE 
CHIMIE 

INFORMATIQUE 
RESISTANCE des MATERIAUX 
ELECTROTECHNIQUB 
CONSTRUCTION MECANIQUE 
FABRICATION 
. MECANIQUE O 
MECANIQUE 
AUTOMOBILE D 
pour l’Ecole d'ingénieurs df 
■'Institut Aiaérlen du Pétrole * 
BOUMEROES. 

el pour les Ecoles d'ingénieur» 
et Centres Technkmes de 
YAOUNDE et DOUALA 
au CAMEROUN. _ 


JEUNE INGÉNIEUR 


AGRONOME 

spécialisé amélioration plantes 
pour posta responsabilités 
dara Centre recherches 
Atriau® francophone 
I.R-H.O. 

11, square Patraque (im 
Téléph. : 5534045 


SCAT 


Celte classification permet oüx 
sociétés nationales ou internationales 
dp taire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


Travail temporaire 
recrute d'urgence 
pour chantier Cète-d'lvo 

CHEF DE CHANTIER 


INGENIEURS, 
TECHNICIENS 
M TOUT NIVEAU 

managers, requis 
BMIn Sue frai»- 

I c,v - ô f-O-ÿ* » 26 Bruxelles 
1040 BRUXELLES. 

important 
GROUPE FRANÇAIS 
recherche pour 

URIQUE NOIRE 


Ces postes relèvent 
de la Coopération Culture» 
et de la Coopération Technique. 


Le niveau requis est cehd de 
Maître des universités ou cdfli 
d'ingénieur. 

Un titre de doctorat ou une 
expérience- professionnelle tftl» 
l'enseignement 
ou dans l'Industrie 
seront appréciés. 


Les deux postes <1 peuvent 
convenir a un professeur 
de lycée technique. 


JEUNES DIPLÔMÉS 


Les candidatures avec C.V. ma- 
nuscrit doivent être adressé» 
au Département 


dé (a Coopération de H.N.W* 
Parc de Seurupt, 5404! NANC Y- 
Pour mission 1 en au LAOS 

Bureau d’ Etudes Français 
recherche 


électricien 

en très haute tension et 

CHEF DE CHARTIER 

en électricité bâtiment. 
Références exigées. 

Adr. CV. détaillé, 
t, rue Pierre-Cot, Z.1. Nord, 
B.P. 1BZ, 

71105 CHALONhs/SAONE Cedex. 


débutants, céTTiiataires. 
u, 5fP E “"glaise souhaitée. 
Situation Intéressante. 
Penpoctives d'avenir 
après formation. 
Libre rapidement 


INGENIEUR 

GÉNIE WHH 


ff'ïC.v.. photo et prêtent è 
COAITE556 PvNIttfté, 
KL avenue de l'Opéra, Parfs-i«r. 


, fHydraulFoue AgriroW. 
Ecrlre avec CV. et p'Wen»»* 
s/référ. 1.606 * MEPjA_.P*« 
1. bd des italiens, JVSn PAR* 5 ' 
qui transmettre. 
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emploi/, fcgionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux 


ALUMINIUM PECHINEY 


IP1ASOC ÛMNU8 



, Drt «tes leaders de la tiranformation 
. des thermopjastîques à usage 
industriel recherche pour son Usine 
de LaVerpîHJère, à 20 Kms à 
l’Est de Lyon, son 




d'usine 


Il s’agit d’une unité de production de 
160 personnes travaillant en très 
grandes séries par Injection. Rattaché 
directement à la Direction des Usines 
située près dé Dijon, le candidat par 
son autonomie sera entièrement 
responsable de la production, 
des résultats, de la rentabilité des 
investissements et d’une manière 
générale de la gestion des hommes 
, et des moyens. Le poste convient à 
un ingénieur de 30 ans minimum, 
de formation mécanique de type AM, 
ECAM ou similaire, souhaitant un 
développement de carrière 
au sein d'un groupe à vocation 
internationale. 

Ecrire Cabinet GATIER . . 
32 rue fiarrême - 69006 LYON 
. (Référence 210) , 


Filiale du 
-•* Groupe 


l PECHINEY 

r UGINE 

KUHLMANN 


. socxzrs D'OKDINATJÏUaa TEMPS REEL 


I I ' 


en expansion, recite rcJi* 


TECHNICIEN MAINTENANCE 

da-niveau oj?.xr. 


- PO OS LA REGION 8TO-JC.YOK V 
Formation Parla et Looniai ■ 
Statut cadre -f- voiture + déménagemeat, 
Rémunération forfritrin O 000 k 100 000 P. 


- Contact* DanlA- OMOTOT.. • 
MODCOMP, 17, r. des SoInU, 

8111c 119 - M513 KDKG]B - 
(téléphone : 088-72-M ou 1*. aotr SM-00-40). 


VOUS ETES INGENIEUR 

(X, MINES, CENTRALE, ENSEEG, PC) 

OU CADRE (HEC, ESSEC,ESCP, IEP) 

dous débutez, 

oous parlez bien l’anglais. 

Nous recherchons pour nos Etablissements des Alpes, Sud-Est 
et Pyrénées, 

de jeunes ingénieurs et cadres fonctionnels débutants 
intéressés par des carrières commençant par des postes d 

ingénieurs de production 

dans ses activités cfélectrolyse d'aluminium (production, ingénierie, assistance 
technicité ou gestion pourront ensuite les conduire à des activités à l'étranger 
où te Groupe réalise plus de 60% de sa production d'aluminium). 

ingénieurs de recherche 

dans ses activités de recherche et développement de l'aluminium et de ses 
débauchés (production, assistance technico-commerciale, marketing industriel 
pourront leur assurer par la suite des évolutions de carrière variées en France et 
à l'étranger). 

cadres commerciaux 

dans ses activités’ de ventes internationales d'aluminium brut (après quelques 
années dans des fonctions extrêmement formatrices basées à Paris, ils pourront 
évoluer vers des poste à l'étranger où le Groupe réalise plus de 50% de son chiffre 
B d'affaires). 

caches gestion du personnel 

j-. • 

dans ses établissements Industriels et de recherche (cette fonction de premier plan 
> par la variété de ses aspect» relationnels, sociaux, économiques, Juridiques, prépare 
£: à des évolutions de responsabilité au sein de la filière sociale et dams des domaines 
£: variés de la gestion administrative). 

Si ces perspectives vous intéressent adressez votre dossier de candidature i 
DRP Recrutement, 23, me Balzac 15008 PARIÇ 


SOCIÉTÉ HPUHTÉE k STHASMOSB 

(300 peBHODM, 300 M d» CA) 

KCfhenb* pour tel» teo? a BOÜ développement 

RESPONSABLE 
DE L’INPORMATEQUE 

S» mtodon sam doubla : 

— assurer la bonus marcha d’un servies inionaa- 
tfcp» (S personnes) travaillant sur IBM 4331 ; 

— Participer au dévekoppemant de nouvelles appli- 
cations dans tous les domaines de l'entreprise, 
an collaboration avec le service organisation et 
les services utilisateurs. 

tme expérience d'encadrement d’équipe lnfonnatt- 
• que est indispensable. 

Connaissances souhaitées : télétraitement OICtS, 
bue de donnée DCA. 

CADRES EN ORGANISATION 

De effectueront des missions d'analyse et de concep- 
tion pour les dlffteente services de l’enta«pnaa 
(production, achats, relations cbentéie, gestion 


ITons Hoobattooa m xoon tw dca candidats jeunes, 
dynamiques, ayant une pneniè» expérience de 
roatwprise. da Jonnatten ■ opfa t e q » actenttfiqua 
on catBwwIda 

Bar. O.V n photo et prétendons m ntt. T. 18,690 M 
SBQQ-PBES8E, 

85 tes, xue Réemnur, 79008 PARIS, 


La Chambre do Commerce et d'industrie de Can 
recherche 

CONSEILLER 

EN GESTION INDUSTRIELLE 

« INNOVATION » 

pour réaliser des Interventions de Conseil et 
d' Animation auprès des P. ta. L qnl oui fies 
potentialités de développement & partir da leur 
technologie et/ou fie leux marché. 

Les can di dat s devront avoir une Formation Tech- 
nique fB.TJâ.. D.U.T.. CJJA.M.) et une Formation 
de Geatlon et Commerciale (E-S.C- t a.k. ) ou 

Hspértenoe entreprise : 3 ans min. Indispensable*, 
aérait appréciée sur nouveaux produits. 

Sens de l'analyse et fies contacta, motivation pour 
le développement de la région, aptitude pour la 
travail an équipa. 

Adresser O.V. photo, prétentions A : C.CJt. CAEN 
41. bd du Maréchal-Leclerc, 14039 CAEN CEDEX. 


IMPORTANT SOCIÉTÉ INTERNATlONAlf 


pour gestion du erédtt client et conseil auprès 
de son réseau de cooceasloiinalna. 

CONSEILLER DE GESTION 

— U.C. ou équivalant. 

— Jeûna, môme débutant. 

— Formation aaaurée. 

— - Bans des contacts humains. 

Ber. av. C.V. et photo h DUQUESNE PURINA BA. 
Crédit Gestion. CEDEX 2028. 7B040 ROUEN. 


B responsable système Rouen 

I Un groupe d’assurances installé dans la verdure 

■ vous propose d’animer fa petite équipe qui prépare ra miffution de 
DOS-VS vers VSE sur ses deux 43*1 qui supportent un réseau de 120 
■ terminaux aujourd'hui. 400 demain. 

s Ingénieur deformation, vous avez participé à b création d'un réseau et 
■ aixikés une sôftde pratique du système sur gros matéiMs IBM. Sachtez 

■ qu’une bonne réussite dans ce poste doit vous conduire naturellement 

â superviser aussi Pexptoitation. • 

■ Notre consultant, J. THILY . vous remercie de lui écrire (réf. 3688 LM) 
— â « Carrières de nnfonnatiw »w ■ 


— . F - Les FERMETURES FMB VENDÔME 

| VENDOME Ce fabricant connu de, menuiseries et de 
^ j fl I fermetures cherche, pour Vendôme (41) 

■ un chef comptable 

Sa misston: organiser te travail cte son équï^(2t personnes), améliorer 

■ les procédures existantes, gérer la oomptabffité générale, développer la 
S comptabilité analytique et le contrôle de gestion, consofider tes comptes 

■ (trois filiales), suivre la trésorerie, participer au développement de 

■ l’informatique (en liaison avec le responsable) et, bien sûr, fournir 
rapidement à la Direction Administratiye bilans et CE. . 

■ cesi une belle situation pour un professkmtte! de 32 ans minimum, 
Z ayant des talents cforganbatenr et d'animateur et une expérience en 

■ cabinet et en entreprise. j . . . . 

■I Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écnre 
S (réf. 3773 LM). . ; 


■ u> **>. 

v 'L. 

' ' ’ '..ï 

' ■ *v *. 


v -V'-r 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO RUE ROYALE - 75008 PARIS 
.LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMBRE DE SrNïED 


i 


MOU N 1ER SA. 
Premier fabricant français 
de bandes à pansement 

reAcn h eon 

INGÉNIEUR 
CHEF DES SERVICES » 




Profil • 32 ans nMnura • Grmte éebb ^ingénieurs 
avec spédo ba fen textle ou école supérieurs textfe 
• Expérience approfcndh de b fonction *Mélhodes' 
ou* fadewhe et développement* dan» me entr e p rise 
texlieaAogkâsaxircntf,aSeromidapprtdé. 
M inutent 9 Reehe nh a p er m a n e nt e d« omfcforafions 
doprodudMê et de qua&ê • Mfee au poto e* dève- 
lopperoen) de nouveaux produôs et prtxidéï de fabri- 
cation • Contrôle des rendements et de la quafitê des 
productions. 

Lieu de travdl: VEAUCHE (42) 

Entretiens à Paris et Lyon. 

Marri tf adresser votre candidafcre avec CV.dàtaSé, photo 
et prétention^ sous rtf. 9701 F.d* 

^AVISO 1 T quoi Rambaud, 69002 LYON 
y&JpFconseii b&onse et dsceêiion Assiste 


Tlngénîeur^EÎectr^^ 


L'établissement industriel de Cil HONEYWELL BULL BELFORT 
(2000 personnes) recherche plusieurs jeunes ingénieurs électronicien^ 
automatîciens de haut potentiel dans les domaines suivants de (a 
fabrication. : 

a Développement et réalisation d'équipements de tests électroniques 

• Développement de moyens de mise au point et de dépannage 
d'ensembles comptâtes 

• Mise en place des moyens permettant d'assurer la qualité des 
semi-conducteurs. 

Nous souhaitons compléter nos équipes en place par des jeunes 
gens motivés, sachant ailier un excellent niveau de connaissances 
théoriques (électronique - microprocesseur - automatisme - infor- 
matique) et une capacité à réaliser concrétement les projets dans 
les délais fixés. 


K 


Adresser votre candidature 
au Service Recrutement 
6, a venue des Usines 
90001 BELFORT 



Gi Honeywell Bull 


tse 


r ^ 

Sodété française â activité internationale spécialisée dans l'ingénie- 
rie de systèmes informatiques et te fourniture de systèmes clé en 
main recherche pour son agence de Rennes un 

ingénieur informaticien 

Chef de projets 


..•y,? 1 * 

F*'!. 

r,** :'..v 


oour lareausanon u r — , - 

Spérience souhaités de 1a mise en place d un système de gestion ^ 

de bases de données. . ■ • vu co&m ta\ -t 

Prendre contact soit avec IWonrfeurGUEGAN. TéL ;s 

16.99.30.86.96 soit avec te , SESA * TeL * ; 

.776.41 .00, 30, quai National. 92806 PUTEAUX. A 


roussel uclaf 

recherche pour son usine Chimique située dans te 
PUY-DE-DOME 


spécialiste en chimie organique 

Responsable d'un atelier de fabrication.il devra pos- 
séder les qualités permettant de veiller au respect des 
procédés da production et des plannings, de maintenir 
les rendements et la qualité des produits et de contrô- 
ler l'uUltetton des matières première». 

Il devra par riltaurs. s'assurer de l'application des 
consignes de sécurité et pouvoir organiser le travail 
deséquipes. 

Aussi, toiesponsabtUtéd'iunawlter exige-t-elle un goût 
réel pour tes contacts humains et une certaine dispo- 
nibilité. 

! Les candidats Intéressés, qui posséderont éventuel- 
lement une première expérience peuvent adresser 
C.Y.. photo et prétentions sous référence 8888/MS 
L- AMP, 40, nia OtivianteSarres >5016 PAR IS 

V (qui transmettra) . 


Ingénieur méthndns 


won 


Filiale à LYOH d'au des première groupes français, nous étu- 
dions et construisons des matériels de te ch n o l ogie très avancée 
pour l'industrie âectromxâéair», en France à et l'étranger. 
L'ingémem que- noos zeduerdtons «a intégré an wà & d’une 
petite éqtripe responsable d’activités méthodes. JL aura pour rôle, 
ai relation avec lamanag, dVytfa i »fa tft rica t k a i dôg égnipa- 

outiDages, etc.) De solide 

(AM, ECL, IDN ou éqnivalat), il justifiera, d'une wrpérienoB 
profésrionnene dtiu moins 3 ans et comlaitsa bite les problèmes 
de fabrication, d’unéage et montage dtipparefls de séms. 

Les candidatures accompagnées dira CV détaxé sont à adresser 
sfréf. 5895UàP.UCHAÜSJL-BP220, 75063 Pâtis càdsx 02 
qui transmettra iapiffamenL 





Page 30 — LH MONDE — Mardi U m are 1980 ' 


□ 


RBPRODücttOtf tarmuuu 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




FABRICANT MEUBLES HAUT DE GAMME 
Leader en Europe recherche 


: I :+ l U I 

1 n/ ? \ / 


Niveau Etudes Supérieures; personnalité dyna- 
mique. forte et enthousiaste pour prendre en 
mam.en qualité de chef de produire lancement 
et (Implantation d'une collection originale sur 
le plan national. 

30 ans environ, solide' culture générale, nécessité 
sensibilité au proqult et connaissances appréciées 
concernant styles, mobilier et époques. 

Le candidat devra habiter la région lyonnaise, 
être organisé et efficace, avoir resprtt d’équipe 
et un excellent contact. 

Niveau rémunération 90/95 OOO R -t- frais. 
Statut cadre, bonnes perspectives possibles. 

Envoyer lettre manusc. -t- CV. Réponse et 
discrétion assurées s/rèf. 038001 à s 

A DBIMMaŒTMe 


Qn groupe industrie! français d’envergure internationale 

directeur commercial 


«Time de ses divisions en forte expansion dans 
un domaine comprenant produits industriels 
et instrumentation scientifique. 

Cette importante fonction de marketing- 
manager recouvre la prise en charge de ia 
politique commerciale, en Fiance comme à 
r exportation, dans tous ses développements. 
Elle intéresse un ingénieur ITiSA - ECAM 
CTIAM, âgé d’au moins 35 ans, connaissant 
bien le domaine technique considéré. 


One première expérience d’encadrement pa- 
raît souhaitable pour diriger et arrimer une 
équipe commerciale d’une quarantaine de 
personnes. 

LIAnglaïs est naturellement indispensable, 
rAIIemand serait un atout 
Le poste est à pourvoir dans une agréable 
ville de province. 

Le niveau de la rémunération sera fonction 
de l'expérience du candidat retenu. 


On dossier de canrfidatme est à adresser, sois rêf. 78465 M à HAVAS CONTACT 
356, bd Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


Ing énieur méca. 

CONCEPTION DES PRODUITS 

Nous recherchons nn ou deux ingénions méa. pour 
être les « trouvons réalistes» de notre équipe Recherche- 

ftïuK romnaissance et une analyse permane ntes da 
nos marchés, de l'avenir possible de retmionnement de 
DOS engins (exportés à 70 %), As créeront parieur 
excellente capacité de synthèse les schémas (Tarduteo- 
turc de nos futurs matériels. . 

Disponibilité physique et mentale, enthousiasme, 
pnjgjnatisme, curiosité et réalisme sont panm les critères 
rassemblés qui nous intéressent. 

Ce poste se situe en province Atlantique. 

Adresser CV détaiQé + photo et prétentions sous rit 
842840 M à : Régie Presse - 85, bis nw Réanumr - 
‘75002 PARIS. 


... ; , 

4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence. 
Discrétion absolus. 




L^à LE GROUPE LAFARGE 

(23.000 personnes) diversifié par ses types d’activités et ses implan- 
tations géographiques dans le monde entier, désire maintenir sa 
compétitivité internationale par son avance technologique et pro- 
pose des carrières à des Ingénieurs Grande Ecole ou équivalent 
motivés par la recherche et le développement de techniques nou- 
velles. 

5 postes sont à pourvoir : 

Ingénieur aérolicien 
confirmé 

SpéaaEsta des problèmes d'écoulement des gaz chargés, '3 aura-un rôle 
important delude r de recherche sur maquettes et de conseil auprès des 
exploitants. 

Ce poste nécessite une sofide formation de base (ECP, Mines, B'-tëTA.Doc - 
forât) et une pratique de travaux similaires dans des sodêtés de conception 
de gros équipements pour fa sidérurgie, la pétrochimie— 

Poste : vallée du Rhône. réf. DY 472 AM 

Physicien du solide 

Il sera intégré à une petite équipe de recher die de base et, par ses travaux 
personnels et en se tenant constamment informé des redierdies dans, ce 
domaine sur le pion international, influencera (es orientations futures de 
recherche appliquée et de développement. 1 

Ge poste convient à un diercheur confirmé (bonnataonae des boutes tem- 
pératures appréciée) ay<M une réelle curiosité scientifique et le sens de la 
communication de ses connaissances. 

Poste : région parisienne. réf. PZ 473 AM 

Ingénieur physico-chimiste 

ENSC + DEA... Doctorat apprécié. 

Dans le département de recherche appliquée', il sera chargé, dans le cadre 
d’un budget dont 3 art responsable, de mener des travaux de mise au pcinf 
de produits du de principes de Fabrication^’ 

Ce poste implique une première expérience de recherche (3 à 5 ans} en 
mrfeu industriel de préférence, des connaissances approfondies en physkor 
chimie, une bonne pratique des méthodes d'analyse et ^investigation. 
Poste : vallée du Rhône. réf. RB 474 AM 

Ingénieur procédés nouveaux 

ECP, Mines, AM 

Sa "mission sera de rechercher et de développer de nouveaux procédés 
afin daméfiorer les performances des unités existantes et définir les prin- 
cipes d’installations futures. 

Ce poste interesse un ingénieur grande école ayant si possible quelques 
années d'expérience dons une industrie de process (à des fondions d'études 


années d'expérience dons wxe industrie de process (à des 
et procédés). 

Poste : vallée du Rhône. 


rêf. SC 475 AM 


Ingénieur procédés 

ECP, Mines, AM - débutant 

Le rôle du service auquel ï sera affecté est. d’apporter une assistance tech- 
nique aux usines afin d'améliorer la fabrication et de définir tes investisse- 
ments nouveaux.- 

.Ce poste nécessite cte bonnes bases scientifiques et techniques, des quafitfe 
de contacts avec tes exploitante. 

Poste : vaHée du Rhône. réf. TD 476 AM 

Pour ces differents- postes, des possibilités de carrière diversifiées 
sont ouvertes, au sein du groupe, pour des ingénieurs de premier 
plan. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. La connaissance sup- 
plémentaire d'une autre langue étrangère est souhaitée. 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

recherche pour son 

Département Etudes Electroniques 

4 

ingénieur • 
électronicien 


X> candidat retenu aura une botrne ex- 
périence de l’étude (matériel et logiciel) - 
<T équipements industriels de commande 
spécialement ie domains da ia 

gaemna outils. 

T j» d’une 

serait très appréciée. 

H aura poux mission de participe*, au 
sein d’une équipa de recherche, au dé- 
veloppement d’une nouvelle gamme 

d’équipement de commande numérique 
de machinas outils faisant appel h la 
technologie des microprocesseurs et 
appelée à une diffusion mondiale. 

Poste sédentaire A pourvoir A 
SAINT-ETIENNE (42). 

BOSCH 


Adresser CV aumserit. prétentions et 
photo an Département Gestion du Per- 
sonnel 32, avenue Michel et 93404 St-Ouen 


Une entreprise industrielle (400 millions 
de CA.) premier fabricant de machines 
à laver, Thomson Brandt 

recherche à Lyon, dans le cadre de son 
développement, 

RESPONSABLE DES 
APPROVISIONNEMENTS 


rattaché directement au responsable 
d'une unité de montage, fl aura pour 
mission d Rassurer l’alimentation des 
chaînes dans le cadre de fabrications en 
grandes séries, d’optimiser le niveau des 
stocks et de gérer l’ensemble du person- 
nel des approvisionnements et magasins 
(58 personnes). 

Il aura à sa disposition des moyens 
informatiques décentralisés. 

Ce poste convient à un tempérament 
de gestionnaire ayant au minimum 
30 ans et une expérience similaire 
permettant le recul devant la modernisa 
tion de' cette fonction. 

Ecrire Cabinet GATTER, 32 rue Barréme 
69006 Lyon. (réf. 220). 


Cabinet Galier 


■ Peur Société fabrications métalliques 
DORDOGNE 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

Comptabilité générale, éléments d’analytique, 
établissement des situations trimestrielles, bilan 
fiscal, déclarations fiscales et sociales, suivi et 
prévisions trésorerie, relations banques, payes, 
personnel. 

Travaillera en contact étroit avec contrôle de 
gestion et direction. 

Ecrire avec C.V., photo et prêtent, à N* T 13 687 M 
REGIE- PR ESSE. 85 bla. r. Bêaumur, 75002 PARIS. 


SI LA VENTE A DES PROFESSIONNELS 
VOUS INTÉRESSE RÉELLEMENT 


73 


[3 

31 

LM 


propose à des jeunes gens même sans expérience une 

CARRIÈRE DE TECHNICO-COMMERCIAL 

» Vous êtes libéré des obligations militaires ; 

• Votre niveau BAC - DUT - BTS - LICENCE sera apprécié et vous 
aidera, mais plus encore votre sens de la communication, votre 
goût pour les problèmes techniques, votre dynamisme. 

• Après une formation rémunérée de six mois, votre responsabilité 
s'étendra sur un département français, et votre objectif commercial 
consistera à : 

VENDRE NOS PRODUITS 

et ASSURER UNE ASSISTANCE TECHNIQUE 

j 

• Après une période d'intégration et quelques années d'expérience, 
l'importance internationale du groupe vous permettra d'accéder à 
une situation à votre dimension en France ou à l'Etranger. 


Adresser votre candidature et C.V. détaillé à 


SP 33/9934 B 

63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 



St, dans te contexte de rentreprise où vous travaillez, vos possibilités sort 
trop réduites et ralenties par des circonstances qui n’ont rien à voir avec 
vos connaissances et vos performances, vous devriez immédiatement saisir 
l’occasion que nous vous offrons et nous écrire. 

Nous sommas une des p<us grandes firmes américaines de conseil en 
management et réputation mondiale. Nous cherchons actuellement plusieurs 
candidats âgés de vingt-cinq à trente ans comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

Dans le cadre de nos activités, la progression de votre carrière dépendra 
de vos connaissances et de vos aptitudes. Vous ne connaîtrez pas un travail 
de routine car nos activités Incluent le production, (a distribution, la vente, 
te marketing et te formation du personnel. 

Nos pliants ont d importantes sociétés dans tous les secteurs de l'économie 
et sont repartis dans toute la France, ce qui vous appellera à voyager 
chaque semaine. 

Dans notre société, de jeunes licenciés en économie, gestion d’affaires, 
s “ o1 ^' 0nl J® 8 me 'lleures chances! Mais, même si 

voua n êtes pas diplômé, vous n êtes pas exclu d'avance si vous pouvez 
prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

dTrSSSST^jmSS:^ ' aX ^ BiS "• "*»•**•. «a coimetesanoe 
, ' ou du fteenarTdais rerarf un avantage. Pour las éléments las 

une rémunération élevée est prévue après la période de . 
formation. SI vous êtes Intéressé par cette opportunité envovez votre 

SSSÏ “de ^Séoh?rm^ h rlîîf nl 'T® 9alal , re “*"■ et - «*« préférence, le 
numéro de téléphone ou ion peut vous joindre aux heures de travail). 

Ecrire sous le numéro de rêlérence LM 70 / 03/80 

JNSIGHT PUBLICATIONS S-A. 

Boulevard de te Cambre 42 - Boîte 13 - 1050 BRUXELLES (Belgique), 

qui transmettra. A 

- V 


ENTREPRISE TP. 

sDécbltrée dons las travaux fluviaux et maritimes 
recherche un 


: I i/'.h h.; i ïhij - * 1 ->-\7- UM 


(GENIE cnnu 


Pour seconder te Directeur de son agence de ROUEN 
(130 personnes) . _ , 

Ce poste s'adresse ù un Jeune cadre de formation ETP. 
ECP/L ou INSA. ayant 1 a 2 ans d'expérience. Après 
une période de formation, il sera appelé A effectuer 
des missions sur des chantiers à l'étranger impliquant 
la connaissance de l'anglais et/ou de l'espagnol. 

Adr. lettre manusc. -r CV t- photo -t- prêt, s/ 2620 


CABINET OPPERT 
B. P. 4 - 69, Bd Mal Joffre 
92340 Bourg- La- Reine 


Cette importante Société Rennaise recherche 




-GESTION INFORMATISEE DU PERSONNEL - 

Au sein des Services du Personnel et sous l'autorité du Chef de 
Projet, vous mènerez des études d "organisation administrative en 
vue de rédiger le cahier des charges, ce poste en création peut 
.convenir soit i un jeune diplômé informatique possédant une 
première expérience de l’organisation admi- 
nistrative soit a un candidat justifiant d’une 
•xperience positive de l'organisation 
administrative avec utilisation de l'outil . 

Informatique. Contrat a duree déterminée 
(environ 18 mois). AdreacrCV *t* 
prêtent. + photo ss référence 039 au 
CEI P 35 CONSEIL D'ENTREPRISES 

20. rue da Brest - 35000 RENNES 
en mentionnant sous double enveloppe le nom des Sociétés 
auxquelles vous ne souhaitez pas que votre candidature soit 
transmisas. 


Rennes 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


. a*nn» 

MAISON INTERNATIONALE D'ÉDITION 

•a ïî«ta dferc kjpp am cnt 
ttoas efaenâuma T# . 

RESPONSABLE 
K MTBE PiBUttït DBffiCTE 

n ton ««maître tantes te muât do métier 
et être «usa t Tate dans l* rédaction des 
te» la conception du campagnes 
«t Sa suivi de leur ezèooUozL. . ‘ ® 

Oe porte supposa da la part de notre ootebonteai 
EfS^a.-^ ï'Wtl*»»*» àim tnmÊ 

Bien entendu, la (taum&rrttaei.‘Mni à la 

Q6 DM 

Mjwa pensa* être « pubUdtaü». écrlvez-noux 
«** ta», te détails otite. 

M.nad» Javel. PARIS O*»). 


D 


mm TALBOT — 

souhaitent rencontrer 

AUTOMOBILES TALBOT pour ses secteurs ETIRES ET ESSAIS 

mus hib h uns miflü 


Diplômés d’une GRANDE ECOLE (Centrale, A&M, MINES, ENSAE, etc...) 

Las poste à pourvoir se surent principalement dans tes domaines : 

• MOTEURS (formation EN5PM appréciée] 

• MECANIQUE (suspensions) PP J 

• CARROSSERIE 
è ESSAIS. 

ÆSÇÎ^i CÜrT !? J ^ m vHa ® + * rémunération souhaitée à : 

SECRETARIAT GENERAL- Gestion des Cadres 45, rue Jean-Pierre Tlmbaud 78307 ROISSY. 


offres d’emploi 


CHEF DE PRODUIT SENIOR 

mooo + 

Xooa aomma «ne eo&éfcé cammerriaHn«it dee 
prodolte de gtto conerummatHon (CLA. 100 mflünna) 
none recherchai un Jeune diplômé (ELB.C H Sup 
de Oow.) ayuac acquis une expérience da Quelques 
■actes (minimum 3 uns) tons la fonction marke- 
ting comme chef de produite grand public. 
(Brandie entretien au alimentaire). 


Le candidat déviait pouvoir prendre k tanne la 
DIRECTION MARKETING 
de la société. Lee marquas A gérer sont da 
grandes marqua» nationales et les budgets pobli- 
promotionnala dépassent 1 Û minions de francs. 

Le porte convient à un candidat voulant prendre 
rapidement de plue grandes responsabilités et 
capable d’aounec «a de gérer l'ensemble (te 
éléments contribuant au suocte des produite. 

nattons (T&Qcsnand aoahs&tfee. 

Lieu de travail 90 km Sud de Paris. 

Env. C.V. + prétentkma et photo a* T 1S.BTO M. 
BBGŒ-PB3S8SK, 85 bis, rue Bé&umur, 79003 PAB2S. 


emploi/ rcQiontiux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


dirigeant de société 


Tecfaniqne automobile 


NfiRn 


tWCO-CC 




GROUPE DE SOCIÉTÉS DE TRANSPORT 

aaehareba 

pour son exploitation du Nood de la Pianos 

n CADRE DE DIRECTION 

de formation supérieure 

ce cadre doit avoir le goût du contact humain 
et un réel dynamisme commercial. 

H devra, en outre, posséder de bonnes références 
sur ses aptitudes à négocier et A entretenir de 
bannes relations ans niveaux les plue Gavés des 
Ad mini strations et de soollectivltéa i«wïm 

Ecrire avec C.V. e fcp rétentions au n» 7.714. 

«le Monde» Publicité. A rue dea Italiens, 
75437 PARIS Cedex 08, qui transm ettra . 


bnportant groupe international 

.pédalisé dans la fabrication de produits chimiques à haute valeur ajoutée 
recherche pour une de ses usines en NORMANDIE qui triple ses installations 

Ingénieur de Projet 

diplômé d'une mande école, âgé de 30 ans environ. D doit obligatoirement 
avoir une expérience d'ingénierie (au sens B.E.) dans une industrie de procès» 


A * m - mm - H 

Aaretser lecov moyuiacntfl. 
SrmaSékxUon : 69000 LU 
TMteMll3Q06AU2. 


Cf et photo à Claude BeaueBlatn, 
UE Forum. 43, ma Gustave Deiory 


sélection 


paris - Uke - Lyon 

Uuril. - 


— « mi* u 


' 


DNSÜLTANTS 
MENT TRAINS! 
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•é m r 


»*• • 

v# rt.-l 
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ÉfnH™ 


Thermique- Conditionnement 

Emballage : ‘ T - 

Alx-tes-Sains - Savoie 


Nos activités da Biens d 'Equipement connais- 
sent un (Mwloppanant important, que noua . 
avons accéléré on réalisant plusieurs opération* 
da croissance externe (H. Wîerxblnski - SA 
Lévy - Société Gonzague Harmler). 

Aujourd’hui, notre entreprise occupe 600 
personnes et n o tre, chiffra d'affaires pour 
l'année 7480 sera de l'ordre da 760 000 000 
Francs Hors Taxes. 

Pour atteindra tas objectifs de développement, 
que nous nous sommes assigné», nous cherchons 
en permanence A intégrer dans nos équipes des 
hommes d'expérience, possédant dans las 
domaines qui sont les nôtres un véat savoir latra. 
lie aana dos responsabHttés, tout comme l'esprit 
d'équipe sont chas nous des qualités Indis- 
pensables. 

En 7980, ce sont plus partieuUérament nos 
structuras d "ETUDES et Recherches dans les 
machines d'emballage et de conditionnement 
que nous désirons renforcer. 

Nous cherchons A rencontrer et A exposer 
les pass blutés de développement person- 
nelles que peuvent trouver dans notre entreprise 
des 

INGENIEURS D'ETUDES 


PROJETEURS 

Nous avons également à recruter un : 

JEUNE INGENIEUR 

pour notre activité 
6AT matériel thermique 

et des 

TECHNICIENS D'APRES-VENTE 

pour le démarrage et la matntensnee de nos 
équipements. Le formation demandée est celte 
dWecrtro mécanicien. Des localisations géogra- 
phiques sont prévues dans le cadra de cette mise 
en place. 

Nous vous suggérons da noua adresser votre 
curriculum vltae è i 

SATHIMON ' 

7, rue Clément Ader BP 135 
73704 Aix-les-Bains 


SOCIETE REGION THXOOTTLU - OA. Impartent 


CADRE COMPTABLE HAUT HtVEAU 

pour prendre an. charge l'ensemble de le oamnta- 
blllté générale et analytique. 

connaissance fiscale Indispensable paxttcifilAie- 
mant es taxes sur les C_é_ 

Envoyer candidature et O.V. «>ua n* T. 018.700 M., 
REGIE-PRESSE, 85 b la. rue Résumai. 75002 PARJB. 


Assistant direct du Responsable du départemen t ingénierie de l'usine 
lui-méme interlocuteur de la Société d'ingenierie. ce collaborateur participera 
activement a la supervision du chantier en 7980/87 . H sera enfin responsable 
de projets pour certains chantiers de l'usine. 

Poste très formateur comportant d'importantes responsabilités dam une 
équipe jeune. Possibilités variées d'évolution de csrnàra pour un candidat 
ayant réussi sa 1ère mission, dam une Société en forte expansion. 
Rémunération 120/140.000 F. environ. 


Ecrire «vs c C. V., photo et prétentions sous rét. 262GM d 


65. Avenue Kléber 75116 PARIS 


CORT 


GENIE 




o 


Vous avez une formation universitaire ou vous 
fitas Ingénieur (option Inf orm ati que) 

Vous avez de bonnes connaissances en anglais 

Vous voulez travailler dans les domaines suivants : 
logiciel de base, théorie des langages, télétraitement, 
définition synthèse et développement d'appli- 
cations (bancaires en particulier) 

La société Burroughs vous offre la possibilité 
de participer au sein de la division logiciel du 
c ent re d'études de Villers Scelles (-prés de 
Rouen •) au développement d'équipements pérl- 
informatiques. 

Plusieurs postes d'ingénieurs débutants et d'ingé- 
nieurs expérimentés sont à pourvoir. 

Envoyer G.V., photo et prétentions de salaire 

ainsi qu'une description détaillée de l’expérience 

et des stages a ra p portan t aux domaines cités 

ci-dessus à 

Mme B. LAHON 

SA, BURROUGHS 

BP, 5 

76360 BARENT1M. 


THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

implantée en Région Parisienne et en Province 

recherche pour eau 

< Laboratoire > de CHOLET 
(Maine-et-Loire) 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS ou CONFIRMÉS 

Pour leur confier en soin d'équipes techniques la 
responsabilité de projets et d’études de « SYSTEMES 
TELECOMMUNICATIONS » uttilaant des techniques 
analogique» et numérique», une Intégration à 
gronde échelle et pouvant mettre en oeuvre des 
mlcro-pToceweurs, dons le domaine de» RADIO- 
COMMUNICATIONS. 

Envoyer lettre de candidature. C.P. et photo ainsi 
qne la rémunération souhaitée au Service du 
Personnel. 110. av. Leclerc, 0309 CHOLET Cedex. 


Burroughs 


^nnnniiHiiniDniuiiRiiniiiiiuuiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiuiiH 



CONSTRUCTEUR 
APPAREILS THERMIQUES 
Implanté dans le monde entier 
offre situation intéressante et 
d’avenir A 

ADJOINT 
AU DIRECTEUR 

ayant ad moins 

3 é 5 ans d'expérience en usine. 

II sera chargé de : 

U Seconder le directeur 
de son usine de matière 
plastique Implantée 
en Eure-et-Loir 
(30 km de Chéteaudun). 

• Assumer la responsabilité 
de labrl cation» très variées 
faisant appel 

h de nombreuses technfaues 
(extrusion, injection, 
thermoformage, soudure, etcj 

• Connaissances anglais 
an allemand appréciées. 
Possibilités de togemeoL 

Adr. lettre manuscrite, CV. 
très complet, photo et fndkjuer 
appointements désirés A 
SOCIETE HAMON. 

32, place Ssbn-Georges, 
750W PARIS 
è l'attention M. BABILOTTE. 


RIV0I9E ET CARRE! 

recherche pour 


MBÆFECEQiNIEC' 


GROUPE SPECIALISE 
dans les pièces grandes- 
séries pour l'automobile 
(métal et plastique) 
recherche pour usine neuve 
dans ville agréable 

des VOSGES 


DIRECTEUR 

D'USINE 


tomettai Arts et Métiers 
ou équivalent. 
Expérience confirmée. 
Langue Allemande ou Anglaisa 
appréciée. 

Logement confortable 
assuré. 


Adresser C.V. et prêtent 
SS réf. 5L8M, h P. L1CHAU S 
B.P. 220, 75063 PARIS Cedex 


qui transmettra. 


rétention» 
tAU S JL, 
Cedex 02. 


Société d'engineering 1 « plan 
(50 millions de F «r honoraires) 
ottre poste 



LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT = 
AGRICOLE MUTUEL DE LOIRE- ATLANTIQUE S 


1e RESPONSABLE de son SERVICE ÉTRANGER 

(vacance de poste A venir) 

Mission s 

m Assurer la Gestion Administrative du service 
qui comprend on effectif total de 7 personnes. 

• Assurer le maximum de sécurité et de rapidité 
dans les opérations but l'étranger. 

• Développer le service rendu h la clientèle. 

Formation : 

! • Bonne Formation Générale supérieure ou 
expérience équivalente. 

: • Formation Bancaire nécessaire et Formation 


******* 


«SS? 




important TSssage de « 

darw 1TSBT DE LA FRANC* 

rechercha 

CONTBEMATTRES DE TIRAGE 

Spécialisés sur machine s 8AP RER « 
DOSSIER - BTTLZKR 
Fiacre st sirW - Bonne rémunération 

Ecrire nous la référ. WW ft VittEÇ| CCWSBtt, 
», rue de XHobeUett - 15003 PARIS, 


= au Commerce Extérieur appréciée. = 

= • langues étrangères appréciées et expérience ~ 
~ dans la fonction souhaitée. = 

= Qualité» personneUbs : | 

= • Sens des responsabilités et sens des relations = 
= commerciales. = 

S * Goût de la gestion dynamique. s 

•ss a Autorité naturelle. £ 

S Les oandldaturee sont à adresser, avec curriculum 5 
= vltss, photo et prétentions à : 5 

s Service du Personnel =- 

S. CAO.A.M. de Loire-Atlantique - SOS = 
= ■ 44048 NANTES Cedex. ~ 

iiiiimfliiimmiiiiiimiiniiiniiiiiiininniiittflinuninminiiiiiiiiiS 


directeur 

financier 

Industrie Alimentaire 

Province 250.000 ¥ 


Nom cKmi es» m gnnpa Iras pu de l'iatetn» ah 
Bsutalic. Su K3s«6 en itizmaitMftle ei il en » 
ptesté deu unie le grarte Aitribaino trasp» B 
nsn a chargé de nrtarttar no Oreaear finaen* 
afin dl W CBfifiw l'uaeabli des iencbM» K dexm 
pasahUités de fraancM moreasst Aies de confit» 
tril'nfc ri da caMâle da Bcsoee sou la sapemston 
d'au treataiae de prinnnes Outre ca haaions a 
m qna aambre de Coaiti de Onecttn cet basiiM 
pertidgeni d réblivetin ei A ta aise aa cuve de la 
■tratàgie tiahele da l'astre pris» OiplArat de rusai- 
guaial eapdrien IgA da 3h an aiaaui b caaA- 
dit idéal devra amiranei|)Ana(Kad’uaa£zaiaed'u 
séu tant riaudèra gu wnetable u nia de l*indu 
tria riiautaira u de le graeda dâtrllntiu Cavaape 
Mimait n dévelappeum upartut « In pessihilités 
da carrikn eatit panialiiRMat taiAtauaetu pair u 
haana atettan. sac hant cMneoarqur è tes tu si- 
veau da dlracboa Mau mm asanau qu vatra ean- 
dUatere sera exeniaia me la plu pende dlsoftias 
St amanqaêa i entra dari qa'avac aatn aecard 

tJTTovs ueiicaiuo vüm st prèunriau è IX A sou 
rÉffrenee 88BD-V 


TT A Internationa) Classified Advertisina 

X.U.A.3, RUE D'HAUTEVIlLE - 75010 - PARIS 


1 IAG DE MADINE 


Non priooa lea lestent r ê pan do u t «me 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de voul oi r 
bien îniHgur HA teut iOf Tanrobppe le 
seturo do Katremee les Intéiaml «t de 
Vérifier l'adresse, nlaa epiTI c'ag ft da 
« Manda PabBsüâ » M d ’m «mac* 


mm* * 



PlM cfeau 1 100 hectares Meuse 
recherche 

Pour faire face au tëueloppem. 
M ses activités : Tennis - Tir 
à l’arc - Mini-golf - Camping - 
CMyWuse - Pécha - Voile - 
Baignade. 

DIRECTEUR 
DE BASE 

BS ans minimum 

RÉELLE EXPÉRIENCE 
GESTION 
El ANIMATION 

Promot. direction du personnel, 
maintenance, 
exrtrôta budgétaire». 

Poste permanent, logé. 

Libre rapidement. 

Ecrire avec C.V., photo 
et prétentions à 

TOURISME et HOTELLERIE 
Tour Mortpemesse ■ 
7S755 PARIS Cédés 15. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
(groupe PHILIPS) 
recherche pour BRIVE (CorrAze) 

3 INGÉNIEURS 

Ubèrto OJNL 

Sono*» connaissances Anglais 

1) ELECTRONICIEN 

peur département qualité 



•t photométrle souhaitées. 


pour développement produit 
et assistance fabrication. 


La VfU» de REIMS 
recherche 

te »» Service de l'information 
2 TECHNICIENS (NESI 
de la Communication qui seront 
chargés ; 

- de concevoir Ms programmes 
audlo-vteueb et des exposi- 
tions ; 

- de concevoir et dé rédiger 
le bulletin municipal men- 
suel. 

Ils s'appuieront sur ut respon- 
sable administratif qui veillera 
3 la bonne coordination des 
taches. 

Nous souhaitons rencontrer des 
candidats M formation supé- 
rieure. ayant acquis une t» 
expérience dans le domaine de 

l'information. 

Mresser ta$ candidatures (lettre 
manuscrite + curriculum vit» 
avec photo) » : Monsieur la 
Maire de la ville da REIMS, 
Bureau do Personnel, 

Httei de Ville, 

51096 REIMS CEDEX 
(avant le 14 mare 1980). 


impt Cabinet de Conseils 
recherche 

DEUX FISCALISTES 

ayant dé] à une expérience pra- 
tique, de préférence anciens 
Inspecteurs des impôts. 

Sens des contacts humains et 
goOt du travail en équipa 
Indispensables. 

Situa lion Intéressante, 

«awe et d'avenir. 
Discrétion assurée. 

Ecr. s/réf. M.UL HAYEZ, 
A résidence de i» Diamaaterta, 
78000 VERSAILLES qui trensm. 



Cabinet de conseils Juridiques 
recherche 

CONSEILS EN DROIT 
SOCIAL 

ET DU TRAVAIL 

pour réglons Nord et centre 

— Sérieuse axp. de la gestion 
do personnel indispensable. 

— Situation d’avenir pour per- 
sonnes dynamiques. 

Ecrire sous référence M 8824 i 
P. LICHAU SA-, B.P. 2», 
75063 Paris Cedex « qui trarts. 
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BEEBOOUCTION BÎTEBMT* 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



Le Gronpe SOCOTEC (2000 personnes en Fonce et dans le Monde), s’est 
acquis, par h compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses prestations, 
■ une très grande notoriété dans le miliea <£a Bâtiment et de ITndnstiiH- 
D&zxs le cadre du développement et de nos perspectiv es d'a ctivité trèsfetorablflc, 
nous sommes amenés à tous proposer différentes opportunités : 


One des premières sociétés Françaises de service et de conseil 
i Informatique (3000 personnes) de notoriété internationale desrre recruter des: 


UN INGENIEUR OU TECHNICIEN SUPERIEUR EQUIPEMENTS TECHNIQUES DU 
BATIMENT A RIYADH (ARABIE SAOUDITE) - B aura à prendre en charge, en liaison avec k 
Direction de l'Etranger et après une période de formation à St Qneutbi-cii'Yve&oM, le contrôle des 
dossiers et travaux qui lui seront confies. Ingénieur ou Technicien Batiment de formation, fl anza acquis 
sue expérience d’an moins cinq années dans une des discipZmes particulières telles que félectricito, k 
dhnatisrtion ; il possédera, ea p tas, de bonnes notions dans les aubes corps d’étatt Ce poste nécessite 
une bonne connaissance de l’Anghk oomaat et tedmiqne (écrit et parié). (Kef. 80-04) 

DES JEUNES INGENIEURS - GENIE CIVIL POUR LA REGION ILE-DE-FRANCE (pins 
particulièrement pour Meaux), fis assureront, après une période de fo rmati on à nos méthodes, le suivi 


Ingénieurs Système 


très expérimentés 
sur matériel IBM Haut de Gamme 



qui viendront renforcer un groupe de compétences système très motivé capable dassister 


complet (technique et commercial} des missions de Contrôle qui leur seront confiées. Ingénieurs di 
mes, ils auront acquis une expérience professionnelle de 2 à 6 années dans le secteur dn B âti ment i 


Os auront 
Ureprise). 


ims une expérience professionnelle de 2 à 
eférence 80-05) - 


UU1 VICIIUJWIllI^IUlilMI »-*■ ■ r -■ ^ . - II;. , -. - _ _ a 

techniquement les centres filiales du groupe (12 services Bureau en France et a I i eha getf 
dans leurs activités de maintenance et de développement logiciels et de conseil a la clientèle. 




DES JEUNES INGENIEURS - GENIE CIVIL pour nos différentes agences de province et 
plus particulièrement pour Boulogne, Dunkerque, Lyon, Annecy et le Pny. Les fonctions confiées et les 
conditions requises fout identiques & celles mentionnées sur l'offre précédente. (Référence 80-06) 

UN INGENIEUR OU UN TECHNICIEN SUPERIEUR «EQUIPEMENTS » pour notre 
Département Information à St Qoentin-en-Yvetines. Fins qu'une formation de base, ce coll ab o ra teu r 
doit avoir acquis, par près de 10 années d'expérience profesriomudle en Entreft is e et/ou en BJS, k 
maîtrise des problèmes de chauffage, de plomberie voire d'électricité et montrer un intérêt pour les 
questions d'information et de réglementation. (Référence 80-07) - 

UN INGENIEUR BATIMENT ' pour notre D ép ar teme nt ynfnrmat i fw à St Qoentm-Œ-YvBfinee - 

ImA.! — . jIVUm. A '• U - J. in >— k ...aM» !m /Isa «ira - 


Iqgénieor diplômé, B a acquis par près de 10 années d'expérience professionnelle, la maîtrise des pro-’ 
blêmes de k Construction (gras œuvre et corps d’état secondaires) des points de vue technique et 
réglementaire et montrer un intérêt pour les question» d’information. (Référence 80-08) 

UN TECHNICIEN SUPERIEUR BATIMENT -pour notre Service Qnafitei à PARIS. O 
élaborera des profils Qualitel (Cotation-technique de projet de construction de logements) en procédant 
à l'examen des dossiers qui lui seront confiés. Ce Technicien Supérieur (Bac ou B.T.S. G.C-) aura acquis 
une première expérience professe oneîle (2 à S ans) dans une entreprise ou un BE de Bâtiment. (Réf. 


Les candidats devront posséder: 

- une formation supérieure M1AGE, DEA ou 
équivalent; 

- un minimum de 5 ans d'expérience sur les 
gros systèmes IBM tels que OS/MVS, 
OS/VS1, VM/370 ; 

- une expérience de métrologie. (mesures et 

- réglage système) ; 

- une expérience technique réseaux SNA 
appréciée; 

» une connaissance de la langue anglaise 
lue, écrite, parlée. 


Si tel est votre profil, il vous sera offert: 
—des stages de formation technique néces- 
saires à une constante efficacité : 

- de réelles perspectives de développement 
de carrière: 

- des avantages sociaux ; 

‘ — un salaire très attrayant et dynamique. 


Ueu de travail : Paris. 
Discrétion totale assurée. 


Merci de nous adresser votre CV. accompagné d’une lettre manuscrite en précisant 
votre salaire actuel, sous réf. FP à HAVAS CONTACT -1ô6, bd Haussmann - 75008 PARIS, 

qui transmettra. . 


Si roue de ces affres tous intéresse, adressez votre candidature sons k référence indiquée - à : - P. 
CANDES - Service Emploi & Formation - 3, «renne du Centre - 78182 SAINT QUENTIN EN 
YVEUNES CEDEX. 


Directeur commercial 
recherche son adjoint 


130/150 000 F 


Filiale d'un très important groupe français, notre société fabrique des 
peintures et vernis destinés à la protection et au revêtement des 
métaux. 

Notre développement nous amène à rechercher l'adjoint de notre 
directeur commercial. 

Basé à Paris. Il aura pour objectif de développer notre chiffre d'affaires 
en France. Il participera i [ élaboration de la politique commerciale, 
concevra et mettra en place les outils de travail nécessaires à rendre 
notre action plus performante. Il animera et coordonnera l'action de 
l'équipe commerciale du siège et de la force de vente sur le terrain. 
Nous voyons à ce poste un candidat d'une quarantaine d'années, ayant 
une expérience similaire dans les produits industriels. Excellent 


commercial, il pourra nous prouver ses capacités à négocier, à gérer et 
animer une force de vente, et ses aptitudes d'homme de terrain. 




animer une force de vente, et ses aptitudes d'homme de terrain. 
Il aura si possible une formation supérieure, commerciale ou 
scientifique et une bonne pratique de l'anglais. 

Nicole Manche* vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous référence C 4664 B, 1 rue de Béni 75008 Paris. 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntee 


I l I 


CONSTRUCTEUR 
DE PERIPHERIQUES POUR 
. L'INFORMATIQUE 


Leader dans l'équipement électronique de contrôla 

recherche pour CENTRE PARIS 


COURBEVOIE 
recherche pour son 

DÉPARTEMENT ETUDES 


CONTROLEUR DE GESTION 


ingénieur 

élEitrnniiien 


28 ans minimum 

Le candidat devra posséder : . . 

- un diplôme d'études supérieures . MBA serait un atout -r m 

- une expérience d'environ 3 ans dans un poste accju|^ ora 

partie au sein d’une entreprise anglo-saxone ou dans un cabinet d’audit 
international 

- une parfaite maîtrise de la comptabittié générale, analytique et nnaiv> 
cl ère ainsi que la pratique des systèmes de comptabilité Informatisée. 


POSITION II 

ayant quelques années d'expérience 
circuits logiques TTL — MOS. circuits 
analogiques, micro-processeurs 8080. 
avantages sociaux - 13 e mois . 
Écrire avec c.v., photo et prétentions à 
I.E.R., 12, rua de Sébastopol 
92400 COURBEVOIE 


participant A rélaboratïon du budget. Il est responsable de son aiîvt. 
du reporting auprès du eController» en Angleterre. Il est chargé de la 


Ce poste très opérationnel offre des perspectives d’évolution vers la 
fonction de DIRECTEUR FINANCIER. 


Le contexte Internationa/ de notre Société implique la connaissance 
des méthodes de comptabilité (gestion) anglo-saxone et une bonne 
pratique de la langue anglaise. 

Salaire compétitif. 

Prière d’adresser une lettre manuscrite + C.V. + photo + niveau actuel 
de rémunération sous no 46.895 CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 
Il sera répondu a toutes candidatures. 


measurex 


CABINET DE CONSEIL RECRUTEMENT 
ET FORMATION 


recherche son 


DIRECTEUR (TRICE) 


responsable dudêvBtappemenl du Cébnet el de son organi- 
sation interne. R maintient les contacts avec /es Sooétes 
clientes, otganise les aidions de formation et de recrutement, 
assure leur suivi. 


électronique professionnelle PARIS 

INGENIEUR APRES-VENTE 


Ce poste offre uie actiwiâ diversifiâe. évolutive et largement 

autonome à une temm® ou a un homme de formation supa- 

rieira. dynamique# effic^.ayaminewpârience des rela- 
tions humaines en ertrepriæ ou en cabrai. 


Notre Société commercialise en France des biens d’équipement électroniques destinés 
à une clientèle varié. 

Nous recherchons, pour assister notre Directeur régional Ile da France, UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN CONFIRME. 


GENERAL MOTORS FRANCE 


rechercha 


un cadre 
Docteur en Droit 


Merci d'adresser votre lettre de canddatue 
avec C.V. détaillé, photo récente, sous réference 1249 à 
ORF. 12 , rue de l lsly - 75008 PARIS qui transmettre. 


Il sera chargé de l’animation d’une importante équipe de techniciens, de la coordination 
de nos sous-traitants et des interventions techniques dans des affaires complexes. 


Le candidat retenu, âgé d’au moins 30 ans et dôté d’une forte personnalité, pourra 
évoluer ensuite vers une fonction de responsable du S AV Central. 


ayant : 

- an moins 10 ans d’expérience dans fonction 
juridique et fiscale d'une grande entreprise 

- une parfaite connaissance de l'anglais. 


Secret atsobcfe b cancftËturaassa& 


Adresser C.V., photo- et prétentions sous No 48955, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. À 


Le candidat devra pouvoir s'intégra à use 
équipe utilisant des procédures internationales. 


CEDEX 01 qui transmettra. 


Adressa C.V. m anusc ri t avec photo et pré- 
tentions au Service du Personnel YM 5, Bd 
GaUiéni 92231 GENNEVILLIERS. 


Ingénieurs informaticiens 
MIAGE débutants 


La Direction informatique du Printemps, installée à Clichy (92) 
recherche de jeunes ingénieurs, dégagés des OM, destinés à prendre 
rapidement les f oncti o ns d' ANALYSTE PROGRAMMEUR dans le 
domaine de la gestion. Formation assurée. Evolution possible 
vers un poste d’analyste concepteur où chef de projets. 
Adressez CV, photo et prétentions au Service Recrutement des 
Cadres 60, rue Caumartin 75009 - PAR IS, 


Printemps 


BANQUE PRIVEE 

recherche pour son DEPARTEMENT 
IMMOBILIER PROMOTEURS 
àFaris, un 

CADRE COMMERCIAL 

diplômé de renseignement supérieur ayantrune bonne 
connaissance des crédits promoteurs et pouvant faire 
la preuve d’une expérience commerciale réussie de 3 à 
5 ans en ce domaine. 

Un candidat qui saura s’imposer par des compétences 
techniques et commerciales réelles pourra envisager 
une progression de carrière intéressante au sein de 
la Banque. 

Envoyer lettre manuscrite, es, photo et prétendons J 
sous ré£ 5533 à FLAIN CHAMPS, 5, rue du Heldeç f 
75009 PARIS. S 


' MAISONS ATLAS 


CONSTRUCTEUR 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 
au coup par coup 


recherche leur 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

HP 


Basé (ée) au siège social, en relation 
directe avec la Direction, en relation 


directe avec la Direction, en relation 
fonctionnelle avec les agences 
H.EIte aura en charge l'ensemble des 
questions administratives (prévisions, 
statistiques, respect des procédures. 




de formation BTS ou DUT ayant acquis 


une première expérience dans un poste 
similaire. 


Envoyer C. V. et prétentions 

MAISONS ATLAS 

CD 117-91570 BIÈVRE S 


De l'export 
à une direction commerciale 


120 000 F+ 


L;...,ii/I 


S£!%£ïï5lZ& cornfwrd3,r53,?on de produits second-œuvre bâtiment, 

■« quatre 

Nou« avons pour client du doubler r.ir„d.-moni noire CA exoorl oui 
représente oclu.-IU.nmt 5% de noire a. i.mu- P ° 1 qul 

Nous voudrions connor cette mission j un n .idre e-eport rie nrèférenre du 

«as as 1 ■*« sïï* < nssrs *• 

chevronnés, spécialistes de leur marché. commerciaux 

ë&sssr" dwsi ' r de candid3,ure — 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntee 


^plapTQpîQpTalâiQlDplQ^ 


jjl Pour faire face è notre forte expansion, nous K 
rrî recherchons pour notre Contre do Travaux de !£” 
BAGNOLET (93) IR 


1 H B E 1 La Banque 
[ldcabail I de ['équipement - 


üj INGENIEURS D'AFFAIRES 


et TECHNICIENS 
SUPERIEURS 


■Jl SPECIALISES EN INSTALLATIONS Jf- 

•il DECENTRALISATION D'INFORMATIONS P“ 
-j ET AUTOMATISMES INDUSTRIELS 

Zi Adresser lettre manuscrite, C.V„ oc prétentions |R 
yi ENTREPRISE INDUSTRIELLE p 

Direction du Personnel - 226, avenue Maréchal JJj 
JJ Foeh - 78130 LES MUREAUX. |j> 

HIElIsIODlË] 0 EIIsIIhIIhIBBH IsIIhIG! 


jeune colksborateur 


NIVEAU IUT ou FAC 
CONTRAT TEMPORAIRE 
6 mois minimum 


mmîiS.L p n di ?LL Ur>B f0rTT1ation économique, commerciale ou 
J E?!S 0n * UNE FORMATION TECHNIQUE 
de , v P us confier la responsabilité de l'étude 




compagnie bancaire 


t> 


vous .;:v 


• 


VOL 1 - 

9JP& ] - lr Z . .... - 

W** • r C ' * 

insc*:^- : ■ . 

d» 5 *'* T ■' ' ,‘J-. - r.-r ; 
PSNSBGSEN^ .*• 


PiSCni 5 - *>'*- 

JUSCJ AJ ' = : ‘ 


v *“* * 






îrirjST-aire rechnquee» 























y . ‘ **■ .: ••• -. ..•>• 


fâres d’eîr.pÎGÎ 


ËCQtfNMIONAt^SUPËnBJ^DESFrt 


BBV 99 I 


46. rueBarrautt, 75634 PARIS CEDEX 13 


$ 

& 


Ptoce». ' ■ V ' / 

l tflpH5m.es requis pour te « - 
• concours d’entrée àfENA 


Polytechnique, 0MSAE 
Centrale. HEC.ESSEC, INSEAD, 
Normales Sup. (jUlm, Sèvres» 
St-Cloud, Fontenay, Cachan) 

Épreilveé les 24 et 25 avril 1980 
Études rémunérées: . 

trois ans <tont17 mois à fENA 


VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR . 

m au Secrétariat d’état aux Postes 
etlâlécommunlcafions ' i 

• danslesWrecttonsimportaiitesde 
Paris ou de Province 

VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 

Directeur à lAdministrafion Centrale. 

Inspecteur général. Chef de service régional 
et dôpartemerrtaj. Directeur d'établissement 

RENSBGNEMEKTS: (1) 566.1024 
(1)56024^6 

INSCRIPTIONS 
JUSQU'AU 27 MARS 1980 . 


I SECRÊTÀRlAr D*ÉWAUX PlT 
l Direction du Personnel • 

. etdes Affaires Sociales- Bureau B2 
BP 300 75624 Parts Cedex 13 




!" . i ' • ' 

K . . ' ‘ ; 

l.Æw -•U;., 





- v IMPORTANT - - 

' CENTRE INf ORMATIÛUE 
proche ban|ïeüe,Sud-Quest • 
équipé ordmataun IBM avec réseau TJ* 
recherche 


d'Exploitation 

Responsable préparation - planning- salle 
ordinateur. • . 

Formation Ingénieur à possible spécialité 
informatique. 

Envoyer C.V. détafflôavec prétentionià 
N. 5808 - PUBLICITES REUNIES 
. 112, Bd Voltaire 75011 Paris 


offres d emploi 


offres» a emploi 
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offres d’emploi 



Jeunes ingénieurs. 

Grandes écoles / Universités 

La haute technicité de notre matérielet notre dynamisme 
font de nous un des Leaders dans les domaines. 

Du contrôle industriel et de la robinetterie. 

Pour poursuivre notre développement, 
nous recherchons les futurs responsables de nos services. 

Recherches - Production - Vente - Marketing 

Des possibilités de carrière intéressantes 
au sein d’un groupeimportant, 
s’offrent à des candidats de valeur, 
débutants ou possédant une première expérience de- 

Mécaniciens - Électroniciens - AutomaJlciens 

Si ces perspectives vous attirent 

adressez-noüs votre curriculum vitae en indiquant vos centres d’intérêt à ' 



Schiumberger 


SEREG 

Bruno de Tarlé - 100, rue de Paris 
91302 Massy 


commcr 


Cybernet Serrées, Service Bureau tfeCONTTO. DATA rechendv; des 

GE 

COMMERCIAUX 

pour’ promouvait 1 et développer auprès 
de nos dtonls les applications 
temps partagé de CDC CaKl 

Une première expérience de 2 63 ans de contrôle de gesfion ou 
dqudSt, un prémrer contact avec les applcofions de gestion, vous 
souhaitez désorincss vous affirmer dans une fonction commerciale. 
Aqjrfeunepêrkxlede fan TV^ionoomdèmentdretechroqueetconuner- 

ciale, vous assurerez le suivi et le développement JappTtcafions de 
gestion déd 9 onnele(syàtèmas Jtah mri àB/ planification, 
budgat, trésorerie, aie.) dans un souci constant de recherche 
en ce domaine. 

Envoyer cv. à M. GÀKY, CONTROL DATA predion du Personnel, 
195, roe de Bercy, 75Î&2 RARE» CEDEX 1 Z 


cmwoi 

DAT/V 


- CYBERNET SERVICES 
5ERVKX BUREAU DE CONTROLDAIÂ 


SOCElt HDUSTHEUE NUJIWIDIWE 
WRB18* 
recherche 


SERVICE EXPORT 

fiMmum 5 ans d'expérience. 
Anglais Indbpensabto, notions 
allemand ou espaçai appréciées. 

Envoyer CV et prétentions b ni 0 3058. 
EMlOtSET^nREPRlSES 
18, rue Voktey 75002 RARE 


Nous recherchons 


ANALYSTES ET 
PROGRAMMEURS 

illi GRANDS SYSTEMES 


mmm 
“lil 

m 

'■ÙVÛ 


m 

mà 


• COBOL, PL/1, ASSEMBLEUR 

• C1CS, IMS/DL1, l DS/TDS 

• PROTEE, PAC, ATOS 


Postes à pourvoir à Paris et en Province 

Envoyer C.V. confidentiel à : 


AûQTlN 40, RUE DE PONTHIEU 
HHrDlLiCZ. 75008 PARIS -225.12-46 


Ingénieur 
Electronicien 


TRANSAC (Groupe CGE), 

leader de b péri4n f oa oatt iqoe fronçai» 


recherche pour sa Onction Industrie** un INGENIEUR ELECTRONICIEN. 

Débutant du possédant un» première râé ri en ca dem ie domaine destorninaux 
mta o pr o cessés, H pariera couramment l'anglais. 

Sir notre pfcrta-fûrme d'axembtaga de prototypes, nous lui confierons un 

rôle d'assistance technique ; 

. définition des méthodes ot appareils da lest, 

. contrôla des spécifications, 

. tests d'endurance, etc. 

En rtflwkm amc tes aouaeraftams, nos services de Rechercha et notre Unité de 
‘ fabrication en série, 5 aura la respo ma haitf da ta réception et de ta mtae eu 
point, ftans les meilleures con Atone, ctas nouveaux produits sur ta ptareforme. 

Potr ca potai à pourvoir au Centra da Recherche da la CGE (Essonne), des 
dâptacenwjt* de courts durée sont ft prévoir, surtout an région parisienne. 

Nous vpps ramarrioits t fa d ran sr votre d ossier de candidature Dattra manus- 
crite, C.V, photo et prétendons) aous ta référance 976J30 M * 


tfansac 

groupe CGE 

Alfred PR IMARD 

Recherche et Développement dasCadnc 
91 680 BRUYERES- LE^HATEL 



"1 
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REPRODUCTION interdite 


offres d’émploï 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


; Chef des services comptables 


Importante société industrielle, C.A. 2 milliards, effectifs: 4 000, recherché le Chef des 
Services Comptables. 


Mission: sous l'autorité du Chef du Département Comptabilité Groupe, il devra: 


- assumer fa responsabilité opérationnelle de l’ensemble des services comptables (effectifs 
45 personnes) et, plus particulièrement, du service Comptabilité Générale, 

- coordonner les travaux de ces différents services pour l’élaboration des états comptables 
et financiers, 

- participer à toute mission ou- étude ponctuelle dans le domaine comptable et fiscal, 

- contribuer à l'amélioration du système d'information, en liaison avec l'Informatique. 


Le candidat retenu aura 35 ans minimum, et une solide formation comptable et fiscale £ 
(niveau DECS ou équivalent), il aura acquis une expérience d'au moins cinq ans, dans les 5 
mêmes fonctions et au même niveau de responsabilités, dans une société industrielle à I 
forte organisation comptable et informatique. ' ■ 


Lieu de travail: Puteaux. 

|sélé | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée, s s 

fa9V#TSl?l référence 73515/M à Mme CLERE. SELE-CEGOS. 33. quai GalUéni - 
92152 SURESNES. 

Aùldjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York. Sao Paulo. 




bâtît Pavenir de vos locaux . . . . t 

Notre division FRANCE, avec un chiffre d'affaires de 1G0 F«RCS, occupe une posi on e 

coiifttwrcialMtion, l'installation et la pioduclion de J» HAUSER ma N*, systèmes de cloisons 

SSSfSÏÏiJS; £«*-—» d «.airage, de dimatbaüon, 

recherchons PCr la France notre 


Responsable promotion 

Il aura à faire découvrir à nas clients CT prescripteurs la nouveauté d'approche que représente un système de 
cloisons amovibles et de plafonds intégrés. 

et marketing 


Cette activité promotion doit lui permettre de bien définir les besoin* du n ^ rc5 !^* 

développements, de concevoir et de péter dm mêlhcdm de suivi de rh.-mde. apportant une assistance maiketmg 

VotÆOTW^feK bîw'îé second ceuvie bâtiment pour avoir participe à I ainênagemont d imm^^>l®debiw^st ou 
de bâtiments industriels. Vos qualités d'homme de négociation et de rtilewon «"t rente*. ees par une formation 

commerciale. Nous aimerions vous rencontrer. Q . ____ ^ 

Michel Collet tous remercie de lui adresser voire dossier de candidature ss réf. B 3933. 1, rue de Bem 7 d 00B Paris. 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Symec 


Société industrielle, leader sur nos marchés, nous recherchons des 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
EN INFORMATIQUE 

B.T.S. — D.tl.T. 


Pour participer i la refonte de son système d'information un important groupe industriel 

filiale du Groupe CGE _ 

leader dans sa spécialité recherche pour son Siège à LEVALLOIS : 


Pour la réalisation et le développement de nos LOGICIELS (processus industriel en temps rêeDde 
commande de matériels à hautes performances (tri automatique!. 

L’appartenance de notre Société à un important groupe industriel français offrira de larges possibilités 
de carrière aux candidats engagés. 

Lieu de travail : très proche banlieue parisienne Nord 

I Bêlé I Adresser lettre manuscrite, GV. détaillé, photo, sotls rêf. 71543/M 

iJpJTjni à R. VERDET, Sélé-CEGOS, 33, quai Gaüiéni 92152 SCIRESNES. 

Abtdfon. Barcelone, Bnixellea, Düsseldorf, Usbonrie, Londres. Lyon, Madrid. Milan, Munich. New Yaifc, 


un chef de projet 


INFORMATIQUE 

Pour lui confier la réalisation d’importants projets utilisant les techniques de télétraitement 
tC ICS/ VS) et des bases de données (TOTAL). 

Diplômé de l'enseignement supérieur (ingénieur. Ml AGE, DUT...). 

Fl doit avoir 4 ou 5 ans d'Bxpérjence dans la conduite d’applications de gestion en 
milieu industriel ou commercial. 

Poste évolutif. 

Adresser CV manuscrit i CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra, sous référence C4-16. 


I sema J informatique 


recherche 


pour participer à la réalisation d'impor- 
tants systèmes temps réel : 


ingénieurs informaticiens 
mitra 125-225 

(Réf. 10237/M) 

ayant 2 à 5 ans d'expérience et une par- 
faite maîtrise de l'assembleur Mitra 125 et 
du système MMT2. 


jar fenw- 

^#%rtfuaro 


La Chambre Syndicale des Banques 
Populaires cherche pou 1 sa dhrtsion 


audit 

informatique 


UN INFORMAT! Cl 01 dont Paxpérience lui a 
permis de bien connaître les divers aspects 
de Finformat i qiie (analyse, programmation, 
système, exploitation, t élétr aiUa li en t, base 
de données.). Sa mission consiste à assister 
les inspecteurs de la Chambre Syndicale dans 
leur appréciation (sécurité, rentabilité, 
développement) des 32 centres informatiques 
du Groupe. De fréquents déplacements sont 
à prévoir. 

Après plusieurs années, B peut évoluer dans 
le Gro upe (Paris ou Provtece) vers d’autres 
fonctions correspondant à ses goûts et à ses 
aptitudes: 

Notre consultant, J-THILY, vous remercie de lu) 


Agro-Alimentaire 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


S. A. Produits TKOUW France, filiale du groupe Hollandais TROUW 
international est spécialisée dans la fabrication et la commercia- 
lisation dUimente poux «mrâiawr et de C.M.V. Elle développe 
également une activité de services. Située dans l'Aisne , efle réa li se 
ttn chiffre d Affaires de 65 MF et emploie 90 personnes. 


Le Directeur commercial actuel dort prendre d’autres responsabilités 


des produits et des services de la société au plan national. 
9 anime mm force de vente de 10 technlco-commercia 


responsables de produits. 


miner ciaux et de 3 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Agronome d’e n viron 35 
ans. Son expérience professionnelle dans les domaines de FAgro- 
ahmen taire on du Phyto-sanftafre lui a permis d’acquérir une pra- 
tique commerciale large et complète (ventes, animation des va ri e s. 

HfiSrib n^ww, 1 


Compte tenu du p rog r a mme d Investissement et du développement 
impartant de cane société, il existe pour an professionnel campé* 
tent de réelles perspectives de carrière. 


Pour recevoir informations co mplém e n t aires , éc ri r e sons xtt. 1 S 
10375 A* 


5 rueMeyerbeer 75009 Paris. 


ingénieurs programmeurs 
microprocesseurs 

(Réf. 10238/M) 

ayant au minimum 6 mois de pratique de 
la programmation en assembleur sur 
microprocesseur (Z80, 8080, 6800). 


à "Carrières de ftiriormatique”. 


ALEXANDRE TIC S. A. 


10. RUE ROYALE - 75 006 PARIS 
LfDN-UliE-BRUXBiES3BVEVE-U]IV0flES 



MB/BFEDESTNJECl 


pharmacien 


ingénieurs logiciels 

(Réf. 1Q239/M) 

ayant une réelle expérience (minimum 
1 an) de réalisation de logiciel temps réel/ 
transmission. 



Pour certains de ces postes, des séjours 
^ en province ou à l'étranger sont à prévoir. 

| Adresser votre CV, avec une courte lettre 
jjj manuscrite, à J. Najage, Sema-Sélection : 
§ 921 26 MONTROUGE - Centre Mètre. 16-18, me Barbés. 


HISPAIMO-SUIZA 

recherche pour BOIS COLOMBES 

UN INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


semai sélection Maneaa^T 


Bb - Lyon 
-Toutou» 


Expérience en fabrication mécanique (5 ans) 
pour un poste Gestion/Organisation. 

Auprès du Chef de Département, il devra : 

• Etablir et suivre les plans de charges. 

• Contrôler la gestion de production. 

• Participer k l'organisation (dé finition et 
mise en place de procédures ou de systèmes 
informatisés). 


FUTURS DIRECTEURS 
D'HYPERMARCHÉS 


Un des leaders de la grande distribution implanté en 
France et a l’Étranger désire pour faire face à son 
expansion renforcer son encadrement de haut niveau. 
Nous souhaitons rencontrer des candidats justifiant 
d'une expérience professionnelle en hypermarché, 
réussie, de 5 ans minimum et désirant accéder à ces 
fonctions de Direction. 

Il sera répondu à tous les candidats, mais ne seront 
convoqués que ceux dont le profil correspond aux 
exigences précitées. 

Discrétion assurée. 


Envoyer Ç. V. manuscrit, photo et prétentions 
sous référence 86978 M à BLEU Publicité 
17, me du Docteur Lebel - 94300 VINCENNES 


Connaissance de l'utilisation de l'informatique 
nécessaire. 


Adresser lettre avec CV et photo aux Relations 
du travail sous référence G.O. : 

HI5PANO SUIZA 
333, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD CEDEX 


SNE Laboratoire ARON, un des premiers Labora- 
toires français à capitaux privés, leader dans le domaine 
de la diabétologie souhaite confier à un jeune pharma- 
cien : 

— l'établissement des dossiers d'AMM, l'enregistrement, les relations 
avec le syndicat, tes ministères, la surveillance de la législation. 

— la gestion du personnel : politique de rémunération, droit social 
etc. . . 

Une expérience AMM de 3 ans minimum est nécessaire. 

Le lieu de travail est à SURESNES. 

Les produits à forte valeur thérapeutique issus de notre centre de 
recherche permettent de prévoir un fort développement, aussi 
souhaitons nous intégrer au sein de notre équipe, un collaborateur 
à fortes potentialités. 

Si cette offre vous intéresse nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 50980 Mà notre Conseil - 61, Boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS, Tél. : 742.58.20. 


XI? 


Chantal Baudron, sa. 


L'ETABLISSEMENT CENTRAL > 

D'UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 


un fiscaliste 




justifiant d’un» expérience de 5 années acquise 
soit dans l'administration aes impôts soit dans une 
société fiduciaire 

Usu Oa travail Banlieue Ouest Paris 

Envoyer CV. pnoto salaire et prétentions 
sous référence 883B a L.TP 
31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
qui transmettra - 


Vous êtes dynamique et ambitieux, vous avez an minimum 30 ans, vous «es fibre 
rapidement. 

NOTRE ENTREPRISE NATIONALE DE TRAVAIL TEMPORAIRE 
VOUS PROPOSE 


des postes de Responsable 

RÉGION PARI SIENNE- B AN LIEUE NORD-EST ET NORD-OUEST 

Les qualités requises pour assumer ccs postes réclament raie expérience de 
plusieurs araôKa^iveau mimmani de Maîtrise dans un ensemble de production oo 

A cette référence devra s’qjouter une expérience réussie dans la vente de services 
ou de pro d u its. 

Le travail à effectuer n’est absolument pas sédentaire. Il «insiste à assurer? 
les contacta avec la clientèle qu’il faudra également suivre et dé v e lo pper, 
le recrutement et la gestion du personnel temporaire. 

Il s agit d une activité motivante et très stimulante pour tagnoii* qooiî offions un 
statut cadre, un fixe sérieux, un Intéressement sur les résultats et le rembourtenjent 
des frais (Voilure nécessaire). 

Votre candidature devra comporter une lettre manuscrite, un C.V. détmBé, une 
et . vos Patentions que vous posterez à l'adresse snivante : Madame 
VIGNOL -Service L-56, mette Ja FoofameanRot-7501 1 PARIS, qui transmettre. 
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iet 


iTrum* 



IERC1AL 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

* recherche 



Réf. DMG/1 



** 

Imi -■ _ 


J»™ pobt smsris'ss 

(logiciel â8 base et d'applications généralisées). 

•Weî • ime rimuÿralion mtéressante, • tes avantages sociaux du &nme. 
• uneposs&ffité d'absence pour tes congés 80. . 

l Brî *.* 53 ^versification technique, « ses 
fla tara». • tes tecfimqaes de pointe abordées, • des possh 
alités (r évolution de carrière au plus haut niveau, • me tomatido 
constante. 

Les candidats Intéressés peuvent éoireou téléphoner en vue «fui premier 
tondez-vous à Bénédicte DELAHAYE au 135, me de la Pompe - 75116 Pais 
743.02^3 poste 35.19, le matin. • 


SGQ€T€ G€N€RAL€ 


recherche pour 

son Service Études Informatiques 

INGÉNIEURS 

Débutants ou ayant queLquesmois d’expérience 


. Envoyer C.V, et prétentions au 

Service Recrutement Orientation 
7, nie Caumartin - 75009 Parta 


LABORATOIRE CENTRAL DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

xecbsrche dans le cadre Ou développement de ses activités radar 

IN6ÉRIEURS ÉLECTRONICIENS GRANDES ÉCOLES 

.(RUfaoKe Z.) 

(E8K, BNST/BNSAcl ENSBKULT. EN8EH Haney, ENSEKQ cm fouiraient} 
An sein d’équlpea chargées de l'étude et da la réalisation de systèmes radar 
faisant appel aux techniques les plue avancé». Ua u àrtlal p a r o ptà la détlnl tlon 
et & la ooiUMpttna de cet systèmes. 

Angl ais indispensable - anmumrt apprécié. 

— DéplMementa épisodiques & l'étranger poadhlsa. . 

— Nationalité française exigée. 


ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

C«Cte société de 800 pe tw nn e a, finale 
dp mondai doB p md nftB 

■thttButtétaactehle*, fabriqua et cougUCT- 
eUSu dés élément* da «nmaxton et 



H a pour m issi on de c oB ab or a: i. b coordt* 

p.n M'P B m, 

ahrlff i ttion , de contrôler et d'organiser les 

|g| jtnrfr. mgUnZeS 

pxezpjiiEes, VoBlOBMmBicnt, te lance- 
— 1„ 

Noua mbaUeBi xsnso&tMK an Jeune 
j ng fijuie a x justifiant de onâattta ssn£t3 
d*ftxpm-Knce acquaM en maüMi indns- 

«ri>i . TBadoction. pisloznont 

avec tntj a mtiwa cg, U 

pia Wslsa pavfstfrwnPTtt renfilais. 11 existe, 
poux ce Jeune ingénieur, de réelles poaQii- 


Ueo de travail: gnande'h«utieur Nord-Ouest. 
UmH d’adresser CV complet, photo 
•t prétentions sens rét. li 7288tti 

promAfl 

w S rue de Béni 75006 Paris I 


SOCIETE GENERALE 
POUR LES 

TECHNIQUES NOUVELLES 


Filiale COGEMA [C £ AJ et TECHNIP 

gédtTséa da ns 

fingénierie de la chimie nucléaire 

rechercha pour 

la Service Installation Générale Nucléaire de son 
Département Etudes 

INGENIEURS OETUDES 

Diplômés Grandes Ecoles. Très confirmés. 
Orientés van le Génie Chimique et ayant un 
goot marqué pour les activités de bureau 
cfEtisdas. 

Dans le cadre d'important* projets; ils seront 
chargés des études portant sur les schénas de 
fluides, l'implantation des équipements et 
l'aménagement des tuyauteries. Ils pourraient 
par tic ip e r aux eexais et & la mise an route des 
réalisations étudiées. 

Envoyer C.V., photo, prétentions è SGN 
. Direction du Personnel - Réf. B/G - BP. 30 ^ 
\ 78184ST*QUENT)N-EN-YVELJNES CEDEX / 



offres d’emploi 


\ une des premières sociétés 
de consel et services 
en informatique 


Ingénieur grande école 


débutant on ayant deux ans d’expérience Industrielle, curieux, aimant 
le travail d’équipe. 

Notre équipe technique conçoit et réalise des produits Informatiques 
conversationnels de haute technicité, dans te cadre d’une activité en 
pleine expansion. 

MISSION : elle consiste à développer des logiciels da gestion et à 
superviser les traitements effectués sur nos ordinateurs par les clients 
& partir de terminaux de time-sharing en relation avec les ingénieurs 
commerciaux et technico-commerciaux. 

Formation complémentaire assurée par SUGOS. 

Lieu de travail : PUTEAUX. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. dètaiBè. photo et rémunération souhai- 
tée sous référence 73517/M à Mme CLERE, BP 50 - 33, quai Gallieni - 
k 92152 SURESNES. Discrétion assurée. 


polyQram 


POLYGRAM INDUSTRIES ET MESSAGERIES 

SOCIETE DE FABRICATION ET 
DE DISTRIBUTION PHONOGRAPHIQUE 
(Marquas PHILIPS, POLYD0R. DGG» etc _) 
recherche 

pour ses Urines situées è LOUV1ERS et ANTOMY 

UN JEUNE ADJOINT 

DE FORMATION SUPERIEURE 

Capable de prendre, à terme; lq Direction des Sertie» Logistiques au 
niveau das Urines. 

Dépendant de la Direction de la Logistique, et dans le but d'améliorer 
la nation da service rendu è fa clientèle. Il participera A un effort 
permanent d’adaptation da cette fonction aux exigences du plan de 
développement de la société. 

Avec l'appui d'une équipe en place; Il prendra progressivement en charge 
r ensemble des problèmes d'ordonnancement et de lancement des 
com ma ndas, en liaison étroite avec les chants des urines; les différents 
ateliers et les sous-traitants. 

Le carxfidst devra justifier rfuna première expé ri ence de la logistique 
et être familiarisé avec les techniques modernes de gestion utilisant 
l'Infor ma tique. 

H pratiquera couramment r anglais et sera disponible pour des contacts 
au niveau International (C.E.E.). 

Adresser candSdafure manuscrite, C.V„ photo et prétentions à la 
L Direction du Personnel POLYGRAM - I.M. BP. 90 - 92160 ANTON Y 


(secteur services) située à 80km au Sud 
Ouest de Paris recherche ■ 




TW- 






tV. '-*• 



ble , 


- . - 


= -<■ 






INGÉNIEURS GR1ÜES ÉCOLES 

CHétéreuee L) 

(BSS, uns, BNSAe, BH8BBXBX, BNSBf Rukt, ENSBBG ou équivalent.) 
Débutante an quoique d'expérience en MUwmmnniitiiMn on redora. 

Pour systèmes avancée de traitement da signât, 
a Goûtda la synthèse. 

• Esprit méthodique. 

• Travail en équlpeL 

Xlectronlque arec bonnes bases nécessaires en informatique. Anglais lu. 
Nationalité française t^dgée- 

Bcrire avec curriculum vlte e en i ndiq ua nt - la référence choisi b à L.C.T. 
Balte Postale 40. — 78146 mBT-YDl&COm&T. 


JURISTE SPECIALISTE 

DROrT DES SOCIETES 

Grands entreprise (4.000 personnes), filiale d’un. des première grou- 
pes îmfartriels français, nous souhaitons adjoindre à notre service 
juridique un spécialiste confirmé du droit des sociétés. 

Dans le cadre da renforcement de nos structures, il ftssuxerala prise 
ea eha ry complète des problèmes de création, fusion, absorption 
de sociétés (étude et conduite des projets, constitution, de* nouvel- 
les sociétés et de holdings, suivi des conseils et des assemblées^.). 

Un haut niveau de formation supérieure jmidiqae et une solide expé- 
rience dn même domaine, en grande entreprise ou en cabinet (10 ans 

«vnt nvmifi. siniti nn*iine pranda canacité d’autonomie. 


candidatures seront examinées avec une totale discrétion. 

Les dossiers sont, à adresser sous référence 78637 M/WLE à HAVAS 
CONTACT, 156 boulevard Hanssmson 75008 Bans. 


B UffORTAIIT GROUPE INDUSTRIEL EUROPEEN B 

B COMPOSANTS ELECTRORiOUES g 

i reâiarâupoorBBristcr SS 

B. -le CONTROLEUR DE GESTION DU GROUPE g 

| in mort «Min | 

B MISSION : S 

B - flabcnUon et adaptation des procédures a fliuhii t rati v» et comp- g 
@ tablas du GROUPE .. . sss 


- mf fri l i t 1 ** ” 1 avec les «■traua» et la dbwtfca fignndète 

desfiliales. _ 

QUALIFICATIONS: 


jeumtngémem 

analystes 

•de formation supérieure ( Ecole d’ingé- 
. meurs. Université, MJAGE — ) Responsa- 
bilités de conception, d’analyse, de pro- 
grammation concernant des applications 
nées à des activités tertiaires sur matériel 
IBM 31-33 — Langages utilisés COBOL. 

Poste offrant une réelle opportunité de 
carrière. 

Débutants acceptés. y 

Envoyer C.V. photo et prétentions en pré - / 
casant la ré£7Ô4 sur l’enveloppe an : / 


3 à 5 ans. 
ou dte di 


an sein dtm ahiMt d'Asdit h t a teti o B d SSS 
ont d’Aufit f m— «ff d'une société multinationale sa 


DéplaetenentsiSO d40%dnteaspf. 
LtexdetravaS -.PORTE D’ORLEASS. 


Aàæuc CV et nratmxtlai» à No 49.059 à Contes» Publia ta SSS 
20, ar.Opaa 75040 ParisCadexOl.^ri transmettra. SSSS 


A 


! » • MliVfcU «b ^LCl^AlUUilb Cil pic-y 

î.704 sur l’enveloppe an : / 

Cabinet Jean-CLande MAURICE 
Conseil en Gestion dn Personnel. 
397 Ter, rue de Vangixard / 
75015 PARIS. 






Au «An da notre département MARKETING 
vous aurez an charge tes projets concernant les 
nouveaux produits et las nouveaux systèmes. 

Nous vous choisirons pour vos QUALITES 
PERSONNELLES. . 

Vous Itaa on bon teehriieten, N iqlw tf et- 
rigoureux, rompu i la négociation afin da 
faire concourir di f fére n tes pe rs onn e » et urricas 
è la réteisation des projets. Vous êtes autononra 
En somma, un VRAI CADRE. 

Ce »« votre form a tion et votre e x p éri ence qui 
vous orit permis de dévtioppar cas qualités. 
Diplômé de ranultpiemam supérieur S-I.ILT. 
BltimanL MA.T. ou lagéitiMr, vous avez patef 
.au moins 3 ans cher un fabricant en matériaux 
-de construction. 

La connataanca de Tangtals est iHiotour. 

Merci tf M r o wr votre C.V. + photo è 
JJ. CRAMPE 


IHBCnmBTPG 

SERVICE RECRUTEMENT 
BJ*.'31S 

92506 RUEILMALMAISON 


M M 6 tHIEUR CONSEIL 01 MRMIOUE 

m et ÊiKTRicrrt du mvm 

SSS recb. pour feire face à sen expauriou. 

S JEUNE COLLABORATEUR 


foma tene iawma» soebsitêt, lieu de travail : 
PARTS SDDi 

Szlt. c.v, pteBBa M et pho to no ua la rit, 9JV7 é 
VÀLEN8 COAtiSEL 
£9. rue de BUbeUeu. 73002 PABS8. 


Une des Toutes premières soci é té s fræiçaises d’ingénierie informati- 
que, premier constructeur européen de réseaux de transmissions de 
données, réalisateur de logiciels dans des domaines d’applications 
variées recherche pou* le développement de ses activités en France 
et à l’étranger des 

ingénieurs 

informaticiens 

Formation garnie école 
débutants et expérimentés 

Ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
projets faisant appel aux techniques de : 

• Commutation de message 

• Réseaux de transmission de données 

• Applications temps réel . 

• Gestion transactionnelle 

• Bases de données et logiciels de base 

Après une période de formation aux techniques développées par 
l’entreprise, ils disposeront d’une large autonomie d’action dans un 
environnement hautement qualifié. 

Le développement actuel de l’entreprise offre des opportunités 
réelles de carrière ai France et à l’étranger. 

L Envoyer CV. à SESA, Direction du Personnel. 30, quai National. 
92806 PUTEAUX. 


C'T POSTES, TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET TÉLÉDIFFUSION 

DIRECTION DU PERSONNEL 
Sélection sur concours les 5 et 6 mai 1980 

Cadres 

services techniques 


Encadrement d’une équipe 
de techniciens 

Collaboration aux études sur 
les services techniques 

Gestion et organisation 
technique 

1 Âgés de moins de 30 ans 


Formation : * 

Diplôme national de 2* cycle 
d’études supérieures 
DUT génie civil, génie électrique, 
informatique, mesures physiques 
(option technique et 
mesures physiques) 

* Postes à pourvoir à Parts 
et en région parisienne 


RENSEIGNEMENTS 

(téléphonez gratuitement) 

PARIS 543 43 43 Utl£ (20) 51 48 20 

2003434 LYON (78) 828484 
8589896 MARSEILLE (91) 0013 10 

INSCRIPTIONS 
avant le 3 avril 1980 




rK , i- r - 


* 
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REPRODUCTION interdit* 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE GENERALE 
POUR LES 

TECHNIQUES NOUVELLES 


Filiale COGEMA (C.EJV.) et TECHN1P 

spécialisée dans l'ingénierie d'unités Industrielles de 

CHIMIE NUCLEAIRE, 

recherche pour 
ht Siège et les Chantions : 

INGENEURS 
et AGENTS TECHNIQUES 
de CONSTRUCTION 


pour les activités suivantes : 

- préparation très développée de travaux. 

- passation des marchés de travaux 
• supervision de travaux 



INFORMATIQUE 


recherche 

INGENIEUR 
(H. ou F.) 

Responsable du lancement interne de nouveaux 
produits. 

Les candidats {disposant d’une expérience en électro- 
nique. informatique ou planification) effectuera : 

- les tests et l’adaptation du produit 

- la planification de sa mise au catalogue. 

Ce poste conviendra & des candidats attirés par une 
activité de haute technicité et en forte diversification 

Adresser lettre manuscrite CV et prétentions en 
indiquant la référence DHR 801 à 
J.L DUH AME AU 
1, rue du Jura Sîllc 521 - 94633 RUNGIS Cedex 


(Réf.C) 


INGENEURS de PLANNING 

rompus aux méthodes de planning, qui seront chargés de facoonfl- 
nation d'équipes de planificateurs opérant sur des réalisations de très 
grande tailla. (Rôf.CO/PJ 

Cas offres s'adrwsent & dos ingénieurs et «ents techniques qul.i après 
avoir acquis une expérience d'environ o années dans I ingéntene. 
Souhaitant la valoriser en intervenant air des projets paticuitfr- 
rement im p ort a nt s (coût et durée). 

Envoyer CV-photo, prétention* i :SGW - BP. 30 
78 184 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES - Cédex J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
PROCHE BANLIEUE SUD, recherche 


Jeune 

INGÉNIEUR 

pour éludes sur la traitement 
numérique du signal sonar 
Connaissances et pratique de l'Infor- 
matique appréciée». 

(RKPCBBNCE JX) 


TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

Titulaires BTS - DUT an équivalent 
ayant de bonnes connaissances : 

— soit eu logique et microprocesseurs; 

soit n»n» le domaine de l’émission 

réception T/UHF. 

(REFERENCE Z JB.) 


Envoyer O.V. détaillé et rémunération souhaitée sous n° 48.916, OONTESSK 
FUBLiams, 20, avenue de TOptea, 15040 P ASIE Cedex (U. qui transmettra 
en prédsut la référence du poste cholsL 




HISPANO-SUIZA 

BOIS COLOMBES 

recherche pour son Département 
Etudes Engineering 
Turbines à gaz . 

UN INGENIEUR 

Formation générale A.M. ou équivalent 

• définition de l’environnement dans les 
applications des turbines à gaz 

• encadrement (quelques dessinateurs) 
pour r exécution des documents de 
réalisation 

• suivi de la réalisation 

Bonne connaissance de la langue anglaise 
indispensable. 

Adresser lettre avec C.V. et photo aux 
Relations du travail sous réf. E.E. : 
HfSPANO SUIZA . 

333, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT CLOUO CEDEX. 


ara* 


Société de Services et de Conseils en Informatique 
de tout premier plan 

FILIALE THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche dans te cadre de son expansion des 

analystes - programmeurs 
chefs de projets 

(IUT - Ml AGE - ECOLES D’INGENIEURS) 

pourledéveloppementd’lmDortantstravauxInfomiatlauesenFRAilCE 

carrière. 

Envoyez sous référence UI/YV6 votre C.V. détaillé. Photo, préten- 
tions et délai de disponibilité a 
AN SW ARE 1S5, rue de la Pompe - 75116 Paris. 


UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 

DES JEUNES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


PARIS 




n 

U 


Intégrés dons l'un des services des études oentroles infor- 
matiques, ils participeront à la conception et à la réalisation 
de systèmes d'informations complexes s'appuyant sur des 
techniques de pointe. Us pourront évoluer par la suite ou 
sein du groupe. 

Les candidats retenus seront en début de carrière ou auront 
deux à trois ans d'expérience informatique. Leur affectation 
sur les projets se fera en fonction de leur formation et sur- 
tout de leur motivation et de leur goût. 

Ecrire sous référence 1 26 M à A.L, CONSEIL, 

24, rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


recherche pour ses services financiers 
liés à ses activités de fabrication 


Y Société mrdtmatioaale de grand renom 

' recherche pair ses services financiers l 

Eés à ses activités de fabrication 

1 chef de service 

PRIX, ESTIMATION DE COUTS 
ET FUTURS DEVELOPPEMENTS. 

Formation 

BEC, ESSEC, Ecoles Commerciales. 

Quelques connaissances de tecbmqae auto- 
mobile seraient vne aide précieuse. 

Le candidat devra posséder une parfaite 
co nnaissan c e de la langue anglaise (écrite 
et pariée), une autorité naturelle et un 
désu de progresser. 

Une expérience de 5 ans minimum dans 
an poste simBahn est demandée, de pré- 
férence dans une société multinationale. 

Le salaire sera en harmonie avec le niveau 



TECHMM10N 

recherche 

ÉLECTRONICIEN 

EXPERIENCE OBSERVEUR 
GEOPHYSIQUE 

Pour fonctions techniques 
et commerciales. 
Déplacements fréquents 
France ut étranger. 
Anglais hl et écrit. 

Adr. C.V- * Mme Ratet-Rostaln 


20, quai de la Marna, 
75019 PARIS 


AT2 - AT3 m ou DUT 
CABLfURS MAQlffTTCTE P3 

MANEUROP 

100. bd de Sébastopol, Paris T. 


ETABLISSEMENT PU BUC 
recrute sur concoure 

UN ASSISTANT 


CMTiT.ÏÏl 


affecté au traitement 
automatisé de l'informât ton. 

Les candidats doivent être 
titulaires du BAC 
da renseignement secondaire 
ou équivalent ou d'un cGlplôme 
d'informatique 

ot être âgés d'au moins 18 ans. 
ECRIRE : 
OJ>.HJ_M.V.P. 

Bureau des Personnels 
49, rue du Cardin al- Lemoine. 
75231 PARIS CEDEX 05 

CUtture des Inscriptions : 

4 avril 1W0 


Informaticiens i. • 
Prenez votre Plume ! 


TRANSAC (Groupe CGE), 

leader de la péri-mformatique française, 

recherche pour PAH 1 SH Quartier Etoile) un REDACTEUR TECHNIQUE 
(75 -95 000 F/an). 

Cet INFORMATICIEN, rattaché è l'activité «Marketing et Plans Produits», 
se verra confier la réduction -des manuels da présentation, de programma- 
tion et d'utilisation de nos matériels : 

- TERMINAUX INTELLIGENTS 

- MINI-ORDINATEURS. 

Les candidats à es poste évolutif auront une formation d'ingénieur ou de 
Technicien Supérieur dans les domaines électronique et/ou informatique, 
ainsi qu’une expérience de la p r ogram mat ion des terminaux, mini ou micro. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. sous la -'référence 802.185 M è 


mmm 


Roger LUENGO . 1 

25. Avenue de le Grande Armée 
75116 PARIS cedex 


groupe CGE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COTÉE 
mhmfte 

pour Siège Social Paris 8e 

CHEF SERVICE 
VIE JURIDIQUE 
ET TITRES 

cette offre s'adresse à r 

SPÉCIALISTE . 

DE LA LÉGISLATION 
DES SOCIÉTÉS 

Expérimenté, capable assumer vie sociale 
d’un groupe important avec nombreuses 
filiales 

Ecrire sous réf. 87033 M à BLEU Publicité 
17, rue du Dr Label - 94300 VINCENNES 


CONTROLEUR DE GESTION 
INTERNATIONAL 

200.000 F + 

recherché par un 

GROUPE COMMERCIAL de 1<* PLAN 

Voyages fréquents aux ETATS-UNIS 

Expérience confirmée dans fonction Identique 

Adresser C.v„ photo et. prétentions n* «-3U 
Conteuse Pnti, 20. av Opéra. Parla !«*, qui crânien. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
: 5 $> DE PRODUITS ALIMENTAIRES DE 
GRANDE CONSOMMATION, 

££ leader mondial sur san marché et très 
: fortement implantée en France,, recherche : 
Pour s'insérer dons vue soBde équipe 
praziq août n marketing Saboté, 

ÏCHEFDEPRO 

Le candidat retenu : 


a gestion de produits, 

m»nt tm înyluiq 


itfon*ftNo49341 


l'Opéra, 


ORGANISME SYNDICAL NATIONAL 


PROFESSION LIBÉRALE 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Allemand - Anglais 

— U secondera le Président, assurera la Direction 
administrative da syndicat, l’animation des ser- 
vices et de» actions de promotion et de défense. 

— H devra Justifier d’une formation 4e haut niveau 
notamment économique. Juridique et compta- 
ble. 

— H devra assurer des contacta avec les pouvoir» 
publics, administration et organismes profes- 
sionnels et devra disposer de relations dans 
ces différents mili eux et d’une expérience en 
rapport avec la fonction. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vttae. photo 

et prêtent, sous te n* T IUBS M 1 REGIE- PRESSE, 
85 bis, rne Réaumur - 75003 Parla 



K 


fambert distribution 


Société de négoce de matériaux 
de construction, appartenant à un 
groupe important (C.A. 2 milliards) 
recherche son 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

Formation : écoles supérieures da commerce 
ou sciences économiques - DECS apprécié. 
Expérience: Sans de contrôle de gestion, de 
prétèrence dans secteur commercial. Pratique de la 
comptabilité analytique - Bonnes notions 
d'informatique. Une connaissance du bâtiment 
sera particulièrement appréciée. 

Mission : 

• Etablissement du budget et son suivi. 

■ Analyse des résultats. 

• Participation â la mise en place de la comptabilité 
analytique et responsabilité de son exploitation. 

• Coordination, contrôle et analyse des résultats 
des S sociétés filiales. 

Basé à Nanterre, le poste implique quelques 
déplacements. 

Possibilité d’évolution de carrière au.seindu Groupe. 

Si ce poste vous intéresse, adressez lettre 
MANUSCRITE C.V.. PHOTOGRAPHIE récente 
et prétentions sous réf. CG 3017 à : 
Madame LEREDE • LAMBERT DISTRIBUTION 
5, rue Vemet 75008 PARIS 


SOCIÉTÉ D’ENOWEERING 

faisant- partie d'un GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

INGÉNIEUR AGRONOME 

ayant quelques années d’expérience en : 

CONSERVATION ET STOCKAGE 

DES PRODUITS AGRICOLES C CEREALES OU 
PRODUITS TROPICAUX). 

IL SERA : 

Responsable auprès de U direction générale de la 
promotion commerciale, de la réalisation des 
offres et de l’exécution de projets de stockage 
à l'étranger. 

— Diplômé école supér. d’agronomie. 

— Anglais courant Indispensable. 

— Autres langues souhaitées. 

— Disponible pour déplacements A l’étranger. 

Siège: PARIS 

Envoyer C.V. et prétentions No T 18626 REGIE- 
PRESSE. 85 bis, r. Réaumur. 7S002 Paris qui tracs. 




R LA CAISSE NATIONAUX 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche 

pour son Centre de Traitement des \ 
Opérations Bancaires situé à PARIS 

2 ANALYSTES 

I Is participeront aux études et à la réalisation 
de nouveaux projets dans le domaine des 
instruments de paiements nationaux et 
internationaux. 

• Maîtrise d'informatique + 3 années d'ex- 
périence 

• Expérience Télétransmission appréciée 
pour l’un des postes. 

Adresser CV , photo, salaire et prétentions 
sous référence SB à CNCA 
l service Recrutement Carrières - Cedex 26 
75300 PARIS BRUNE 


URGENT 

Laboratoire pharmaceutique 
recherche 

UN RESPONSABLE 

DE LA PROMOTION DES VENTES 

. Homme de terrain. 

. As? minimum 30 ans. 

- Expérience de la visite médicale Indispensable ; 
spécialisation en gynécologie - contraception 
souhaitée. 

■ Résidant Paris ou banlieue. 

■ Déplacements en province 4 jour par semaine. 
Statut cadre. 

Téléph. au 251-55-82. 
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LE MONDE — Mardi 1-1 mare 1980 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


L\ 


Uüïiî 


ORMAT!C!Elis 




THOMSON-CSF 


pour son département • 
«MANUELS TECHNIQUES». 

RÉDACTEURS 


IMüfliMi * » : i i 


ET DE M&lMTtKAKCE 
pour Equipements Electroniques 

Ce poste conviendrait partiouBèrenient à 
dee Ingénieur» on des tecihniclau ootaOrmte 
désireux d’aborder des techniques variées 
dans xm métier d'avenir. 

aivoyw c.y. + photo à"n pg ii ' ji ' oawigi 1 
aowoiLCl&p.^a£.ï, 132, av. *1 Géa-Hte-Oftane, 
02130 1687-lea-ManUneaux. - Discrétion marée. 


une Equipe de conseiubb d’enireprisÈi 

en pleine expansion et ayant de' grandes unbttlona. I 
recherche dm . • I 

INGÉNIEURS ; 

DE PREMIER PLAN 

pour participai & la réalisation de ma 'projeté 
de développement. 

Los candidats devront avoir une expérience 
approfondie & la fois d'intervention 
l’entreprise et comme' animateurs dé formation. 
Us devront être diplômés d'une grande école et 
avoir acquis une formation complémentaire « 

1‘ organisation et A la gestion de l’entreprise 
dans un Institut. spéclAllsi. 

Nous recherchons : . • 

• un INGÉNIEUR ENCHEF 

• un INGÉNIEUR PRINCIPAL 

uv «UedXB GESTION INDUSTRIELLE et particu- 
lièrement compétents dans l'un dus domaines 
suivants : 

Ordonnancement des fabrications. . méthodes da 
prévision et de gestion des stocks, analyse de 
valeur. Ponction Méthode», études de postes, 
études MTM 1 et 2 , études logistiques. 

I«s candidate devront avoir dm RSTEBXNCKS 
DS TOCT PREMISS ORDRE . DE RECUSA- 
TIONS. 

Les rémunérations que noua pratiquons sont 
parmi les plus élevées de la profession. 
Adresser c.V. manuscrit détaillé h 


PAUL LAMBERT CONSEILS 
09. avenue du Roule 
02200 NEOTLLY-SUR-SBINK 


Nous vous «aurons - la plus entière discrétion. 




St* d'ExperÜ»* Comptable 
recherche Collaborateur* 

EXPffiTS-tOMPTABlES 
COMMISSAIRES INSCRITS 


!i d i : .mtiii 


i Position cadre - Résidence 
LYON, TOURS tt NANCY , 

„ et ASSISTANT PARIS 
fer. mt, «K Monda» Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris C. 09 


AGENCE PE PUBLICITE, SPECIALISEE 
DANS LES PETITES ANNONCES TELEPHONEES 
recherche d'urgence 

JEUNES FEMMES 

POUR RECEPTION D'ANNONCES 

Cas postes exigent une tonna culture générale, élocution 
. fauta et un sans aigu des relations commerciales téléphoniques 
DACTYLO INDISPENSABLE 
Lien da travail : PARIS 8ème (quartier SAINT-LAZARE) 
40 heu ru semaine - salaire intéressant x 13 - satnacB libre • 

avantages sociaux - tickets restaurant 

' m Sa présenter la MARD1 11 MARS 1980 
toute la ioumfia (y compris 12h-14ti) 
'Tl JEAN REGNIER PUBLICITE 

39, nie de l'Arcade • PARIS Bénie 
l2ème étage). 


bim I m 



m 
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TT il 
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A 
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GEDIS 


il 



Distributeur agréé en Composants 
électroniques liés avec des fabricants 
de taille internationale, recherche 



SUEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Solide base technique 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

on BTS miahmnu 
Pour yeate seni-comlaclcnrs 

optoélectronique, micro- processeurs 6Ü00 

Cartes format européen 
et systèmes . 

Cette annonce s'adresse aussi bien : 

• à l'agent technique ayant 2-3 ans d'expé- 
rience en laboratoire, attiré, par une carrière 
dynamique de vente et possédant de solides 
quotités de « battant ». 

• qu'à jeune vendeur ayant quelques années 
de pratique de la vente des composants chez 
un fabricant au un distributeur. 

Formation assurée * Toute candidature, même 
débutant, sera prise en considération. 

Postes à pourvoir : Paris et région parisienne 
Fixe +• intéressement +• frais. 

Envoyer C.V. . et photo . (retournée) + prêt, à 
GEDIS, 53, nie de Paris à Boulogne 92100 
à l'attention de Mme MUZARD. 





rnnt l MATiONALE 

IBCKeir acricoie 


TERUMO FRANCE 

ON DBS a GRANDS »" 

DD MATERIEL MEDICO-CHDRUBGaCAJC. 
nchenha 

1 SPÉCIALISTE PRODUITS 

(TRANSFUSION) POUR LE SUD DK LA FRANCK 

— d'animer la vente de usa produits auprès dès 
centres de traoafoalon ; 

— bonne connaissance du milieu transfusionnel ; 

— connaissance de V anglais appréciée; 

— libre rapid e ment. 

1 SPÉCIALISTE PRODUITS 

(GAMMB HOSPÏTALEKRE) AU NIVEAU NATIONAL 
sous la responsabilité du chef de produit, B aéra 
chargé de coordonner 1 » activités de nos vendante 
et de nos dis tribu leurs pour tous les. produit* 
Intéressant îDApitsi. C'est un homme traction, 
mais aussi de réflexion qui possède : 

— ■ trou bonne connaissance du milieu hospitalier 

français ; * 

— de tonnes nouons ff anglais; 

— disponible rapidement. 

LIEU DK TRAVAIL : banlieue Ouest de Paris, 
avec déplacements en province. - . 

1 ATTACHÉ COMMERCIAL 

PARIS BT RBGlON PARISIENNE 

— bonne introduction dans le milieu médical ; 

— libre rapidement: : 

— connfüaaanca dû IftDÿate apprécié©- 
Knvoyer C.V. avec photo et prétentions h : 

TERUMO FRANCE 

2, x. Siephenson - TOUti salnt-Quentis.-en-Tv«lliu» 


LIBRAIRIE E. FLAMMARION 
L'UN DES PREMIERS ÉDITEURS FRANÇAIS 
rochBrchB 

ATTACHÉS COMMEROAÜX 

débutants 

chargés de la représentation de ses Ouvrages dans 

les réglons suivantes : 

■ RHONE- ALPES AUVERGNE. 

• LANGUEDOC-ROUSSILLON. 

• NORMANDIE. 

Les candidate ' . seront dégagés defl obliga tion» 
militaire», auront une bonne culture generale et 
6l possible un» expérience confirmée da la vente 
acquise dan» la milieu du livre. 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

confirmé 

chargé de la représentation de ses ouvrage» 
m Belgique. 

Tous les candidats seront de véritables tomme s de 
: terrain. Us auront la goût des contacta h umain s. 
Ua posséderont un véhicule personnel. 

Salaire motivant st perspectives d’avenir. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. avec photo & 
FLAMMARION, direction commerclate. 

RP. *03, 94132 RUNOIfiL 


Un des leaders mondiaux sur son marché 


ROWNTREE MACK1NTOSH 
y^*>J Groupe international de cho- 

{ ' r | colaterte-Coofiserie (Nuts, 

\ G O / Üon, Qualïty Street; Smartïet 

\X] KY Kit Kat, After Eight, Cboco- 
I 1 rêve, Lanvin, Manier) 

recherche 

CHEF DE PROMOTION 

rattaché eu Directeur de la promotion des 
ventes, il définira, organisera, suivre en 
liaison avec les Chefs de Produits et la Direc- 
tion Commerciale, les promotions nationales 
tous circuits d’une importante gamme de 
produits. 

Ce poste convient à un (a) jeune candidat (e) 
de formation E&CA.E, au équivalent 
Justifiant d'au moins 2 ans d’expérience dans 
la vente, la promotion des ventes ou le mar- 
keting, des produits de grande consommation, 
et s'exprimant aisément en anglais. 

Lieu de travail : MARNE LA VALLEE 
Adresser C.V., photo et prétentions d 
A. Abrfvard, ROWNTREE MACINTOSH SA 
Nolsiel - 77422 Meme la Vallée Cedex 2. 


Banque de Crédit à moyen et A long terme 
appartenant à un important groupe bancaire 
privé, recherche pour renforcer ton service, 
des garanties. 

UN JEUNE 

CAPACITAIRE EN DROIT 

(OU EQUIVALENT) 

Agé de 27 ans bu moins, ayant 3 «m 4 annéw j i do 
pratique dans un service da garanties d’une ban- 
que (analyse critique de projets d’acte et consti- 
tution des garanties). 

Adresser C.V., .prétentions + photo L n* 40.866 


— Diplôme IUT ou Maîtrise d'informatique; 

— 2 à 3 ans d'expérience dans la programma- 
tion de projets mettant en ceuvre des 
S.G.B.D. et du télétraitement; 

— Connaissance de l'assembleur IBM et d'un 
langage d'Analyse appréciés. 

Envoyer lettre manuscrite et currlc. viras déh à : 
IOTA. Direction An Personnel. 

34, avenue da Roule - NEUILLY-SUR-SEINE. 


GROUPE INDUSTRIEL 
Procite banlieue Est de Paris 
leader dans sa profession 
offre à 

UN INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 

UN POSTE 


Responsable da secteur manutention méca- 
nique et automatismes. 

Placé sous l'autorité du directeur eommordal 
la candidat posséda une expérience en biens 
d'équipement de préiérBnce dans une société 
d’ingénierie et désire évoluer vers une fonction 
commerciale. 

Le poste sédentaire imposa quelques dépla- 
cements de courte durée an France et parfois 
A l'Etranger. 

Anglais, Allemand vivement souhaités. 

Les activités principales liées eu posta 
comprennent : 

- documentation des prospects 

- préparation et établissement des propositions 
tac b niques et financières avec la ellentèla 

- conclusion des contrats 

- relations après vente 

• animation des représentants. 

Les candidatures de débutants seront exa- 
minées. 

Adresser C.V. complot, photo et prétentions h 
No 48748, CONTESSE PUBLICITE. 20. av. 
.de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


Adresser C.V., .prétentions + photo L n* 40.866 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra. 75040 Farts 
Cedex 0L ' qui -tranametra. Discrétion assurée. 


CITIBAN< 


H- 

L 1 ^ 


INGENIEURS 

BUREAU D’ETUDES 

Une importante société d'exploitation de chauf- 
fage et de maintenance des équipements techni- 
ques, leader dans son domaine, recherche jeunes 
Ingénieurs ou techniciens supérieurs. 

Ils devront, & la suite de démarches commerciales 
émanant de tous tes secteurs géographiques sur le 
territoire national, étudier les installations, puis 
’ concevoir les devis et les contrats. 

Le contact avec le client sera établi en coordina- 
tion avec le Chef de secteur. 

Ce poste est à pourvoir en proche banlieue Nord. 
Le candidat recherché aura une solide formation 
en thermique et au moins 2 à 3 ans d'expérience 
dans l'établissement de devis. 

L'expansion commerciale de cette société assure 
lé développement rapide et passionnant de ce 
poste. 

Adressa- CV. et salaire actuel & 

TO1BSEEE* 

BP 159 95105 ARGENÏEU1L 
qui vous assure de sa. discrétion. 


souscripteur 
«grands risques» 


Succursale . <fun groupe Important, nous souhaitons 
confier la responsabilité (gestion et développâmes com- 
mercial) de notre cellule «Tous Risques Chantiers» & 

un jeune Ingénieur diplômé, possédant une expérience 
minimum de 5 ans des Assurances Techniques, ayant une 
bonne connaissance du coulage et du mfflau Industriel. 
De bonnes connaissances en tangue anglaise et/ou alle- 
mande seront nécessaires. 

Envoyez CV et prétentions sous n' 48JS06 à Comtesse Pu- 
blicité 20, avenue de /'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui 
transmettra. 


ra laie d’un groupe International en expansion 
R ntiMUalmalsm» 
crée le poste de 

RESPONSABLE CONTROLE CRÉDIT 

6008 l’autorité du Directeur Comptable, bénéfi- 
ciant d’une huge autonomie et en étroite collabo- 
ration avec la Direction Coi n m erci al a, il sera chargé 
de : 

— limiter les risques financier* rar les comptes 
clients ; 

— assurer le Tècouvrwnant du créances (soMp 
relances) ; 

— traiter tous lu problèmes contentieux ; 

— aidez ponctuellement les directions d’agences 

en matière de crédit clients. ■ 

Ce poste conviendrait A un c an didat de formation 
conunanelAle «c- comptable niveau B.T.9.. possédant 
une première expérience de la fonction, sachant 
utûlaor a*» moyens lnlonnatiqUiBs, témoignant 
. d’un réel esprit d’équipe et d'efficacité. 

La rémunération sera motivants pour un candidat 
de valeur. Adr, c M. et prétentions, référence 
. n* 843.121 U, KBOIE-PBB88& 

SS bis, rua Rtammxr, 75002 PARIS, qui transmettes. 




TOOMSON-CSF 


DIVISION SEMICONDUCTEURS 


IMSMP 


Pour service promotion - marketing international - 
îlrcnlta intégré». 

3 ou 4 ans d'expérience comme utilisateur de cir- 
cuits digitaux et linéaires. 

Capable de rédiger eu allemand et en français des 
document» promotionnel». 

Ecrire avec O-V. msn. détaillé et photo au Service 
lu Personnel de THOMSON CSF, Division semi- 
conducteurs, 50. rue J.-P.-Tbnband, BJP. 5. 
92403 COURBEVOIE. 


Ingénieur 

Coordination Technique 


Nom sommes une société internationale installée 
dans b région OUEST de PARIS. Notre dépar- 
tement PHYTOSANITAIRE, comptent pâmé 
les tout premiers leaders sur le marché, est à ta 
recherche' d'un INGENIEUR POUR LA 
COORDINATION TECHNIQUE. 

Il aura b responsabilité : 

. des procédures d’homologation et d'autorisa- 
tion de vante de nos nouveaux produits, 

. de ta préparation des dossiers techniques, 

. des relations techniques avec notre maison 
mère (U.S.A.), 

. de b mise en place et du suivi des essais. 




ü i 



mm 


. une formation agronome (protection des 
cultures), 

. une réelle expérience des pesticides et da b 
pratique des programmes d'expérimentation, 
. l'anglais courant. 

Envoyer C.V, photo et prétentions, en préci- 
sant air l’enveloppe b référença 3 824, è 


(Réponse et discrétion assurées) 


GROUPE DE DISTRIBUTION 

recrute pour sa Branche Magasins 
(1000 personnes environ) 


DE PERSONNEL 

Ce cadre de bon niveau el formation, collabo- 
rateur direct du Responsable de la Branche 
aura en charge : 

• Le recrutement et le suivi des carrières de 
l'encadrement 

• L'assistance aux Directeurs régionaux et 
aux responsables de magasins. 

• Le suivi du dialogue social de la Branche. 

U devra foire prenne A* : 

- Fiabilité sur la législation sociale 
et son application. 

- Disponibilité pour les actions sur 
le terrain. 

Expérience dans la distribution 
appréciée. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo n 
UDH ef prétentions à DISCO S.A. 2 
Service des Carrières - Sénia 502 
Xrfî' 94577 RUNG1S CEDEX 


SOCIETE DE CONSEIL IMMOBILIER 
De PREMIER PLAN PARIS (8«) 
en plaise expansion 
«chercha 

UN (E) COLLABORATEUR (TRUE) 
COMMERCIAL (E) 


Formation onpérisura souhaitée (type ESC, 
Droit, Sciences Eco. etc ) ; 

Avoir maîtrisé, an cour» d’uns première expé- 
rience immobilière, le» relations avec la clientèle 
et lea contacts à haut niveau : 

■ Posséder un solide sans commercial. 


Adresser C.V. photo, prétention» & n» 36. 
SVP, 37. rue Osl-Foy, 76003 PARIS. 


.372 PJl. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 

recherche 

UN (E) DOCÜMENTAUSTE 

Le poste à pourvoir (niveau B.TÜ., D.U.T., 
complété de deux à trois années de pratique) 
requiert de solides connaissances en 

ÈIHTRONIQUE et ÈLECffiOTECHNIQUE 

Banne connaissance et pratique de l'anglais exigées. 
Adresser C.V. et prétentions bous n» 48J83 
CONTESSE Publicité, 

SD, av. dfi l’Opéra. 73340 PARIS COTES 01, q. te. 
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BEFBODVCfriON INTEBD^ 
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offres d’emploi 


PARE 


150.000 F + 


SOCIÉTÉ FRAMÇAtSE 
DE TÊLÉCDMMlHfiDATKNiS 


SPECIALISEE INSTALLATIONS Secteur Privé 
(C.A. annuel GO millions de francs - 300 personnes) 


souhaité CONTTER SES SERVICES COMPTABLES, 
FINANCIERS et ADMINISTRATIFS A : 


UN RESPONSABLE 


CONNAISSANT A POND LES T ECHNIQUES DE 
GESTION COMPTABLES, ADMINISTRATIVES ET 
ET DE CONTROLE DE GESTION. 


Agé d'au mains 33 ans, le candidat devra avoir : 

DUE SOUDE EXPERIENCE P RAT IQU E / an 

moins 7 ans) DE LA COMPTABILITE D'ENTRE- 
PRISE. 

SAVOIR UTILISER L'OUTIL INFORMATIQUE. 

_ GERES LA TRESORERIE ET LES FINANCES 
DE LA SOCIETE. 


Envoyer currlc. visas détaillé et photo récente & : 
TEPRXNA (Service 42), 13, RUE DBT.AMBRB. 
75680 PARIS CEDEX 14. 


P.M.F. 

PUTZ NIEISTE R-FR A NCE 

Filiale du plus grand Producteur Allemand de 
projeteurs d'enduit, de trsnsportreurs de chapes 
et de pompes a béton 


recherche 

dans le cadre de son expansion et du 
lancement de sa propre fabrication 


UN DIRECTEUR 
TECHNIQUE 


Ce poste nécessite : 

- Une formation d'ingénieur mécanicien. 

- Une expérience de 3 à 5 ans dans le domai- 
ne du Matériel de Chantiers, Bâtiment et 
Travaux Publics. 

- Une aptitude à l'encadrement d'une équipe 
de techniciens. 

- Une bonne pratique de la langue allemande 


Envoyer C.V.. photo et prétentions à : _ 

P.M.F. Z.I. 91800 EPINAY-sous-SÉNART | 

(Discrétion et réponse assurées) 


CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ CLIENTS 


PARIS 

80.000-100.000 F on 


Recherché par SOCIETE IMPORTANTE 
fabriquant BIENS de CONSOMMATION DURABLE. 


PROFIL : 

Personnalité dynamique de formation Comptable 
et Commerciale. Expérience et résultats confirmés 
an sein d’ entreprises utilisant dea moyens 
Informatiques. 


MISSION ; 

Responsabilité de la Facturation et dë la Compta- 
bilité clients. Méthodes et procédures. Suivi de 
la Clientèle. Contrôla Crédita, recouvrements- 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo ne 49.384, 
Contesse publicité. 20. av. Opéra, Parla 1 er q. tr. 


ETUDIANTS : 


un boulot sympa et bien payé 
pourlarentréedeseptembreSO 


S v ous Êtes étufent, . entreprena nt d b ien oganisé, c’est le 
moment de penser à vutre jri) pour la imiiÉe proctama 

KoflS B turi pos dès rc antenart les candidatures d'étudiants à 
me fonction de responsabilité : 

CHEF DE CENTRE OFUP 

LBtqn iaiiw^com paateaveclaiMiuis^ iRBm ^ iteé^ites 
et peimfltf acquérir une expérie n ce j folËSàmflEfle très vatorsafe 

Les ancien s dtefe de centre ORJP abordent la we active awc 
me référence pnJessomefle qui compte. 

Efle canstâe à recruter, forrner et annner cTautres ËtinSants pour 
leur lare gagner de l'argent en traraSafl â temps partiel sms 
quitter leur enunuuremenl. 

D ne 5'agrt pas de ber les sonnettes mais tf organiser tme 
campagne de prcmcbon & de verte d’abonnements aux principales 
publications de la presse française et étrangère; du F septembre 
i960 au 31 mai 1981 

Les candidats {1SÆ5 aïs) itoiicnlisinef'aiininunrqiier^yenibe 
et pouvoir consacrer do temps à une activité rémunérée. Us ifc- 
poient si possble (Tune voiture et du leléplone. 

Des pestes sostadireSeineréi&spciâdesdms tous les centres 

URtVTfSxic^ES 

LafcnEbon cernés (4 jeurs) esî assurée acnl tes grandes 
vacances. 

La mwrènfàn. fiée au* résuttafi. garant des garts étevés 



La Direction du Personne! 
d’une SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 

filiale d'un GROUPE INTERNATIONAL 


UN ASSISTANT 


DÉBUTANT an ayant 2 à 3 and d 'expérience 
De formation supérieure (HEC - ESSEC - IEP 
ou INGENIEUR), 11 aura la responsabilité des 
études, tableaux de bord, qualification du travail. 


Il collaborera au îwln d'une équipe efficace e; 
dynamique) aux autres aspects de la fonction. 


De larges évolutions de carrière sont ouverte* 
au sein de la Société ou du Groupé. 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


RECKITT & COLMAN SA 


Filiale française d'un Important groupe Interna- 
tional (OA. 400.000.000 de F), progression annuelle 
20 %, 700 personnes) recherche pour son siège A 
MASS? 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


FORMATION SUPERIEURE 
LU.T. ou EQUIVALENT 


Le candidat devra Justifier de deux années d'expé- 
rience minimum (avec COBOL). 


Connaissance Télétraitement Indispensable. 
Expérience CH-HB 64 sur TDS souhaitée. 


Poste Intéressant et évolutif pour candidat de 
valeur «tan» société et service en plein développe- 
ment. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions A 
Direction des Relations Humaines, 

15, rue Ampère ZLL, 91301 MASS?. 


SOCIÉTÉ 

TUYAUTERIE CHAUDRONNERIE 


(biens d'équipements) 
recherche 


INGÉNIEUR 


— Formation Arts et Métiers ou similaire. 

— Quelques années d’expérience (dont chantiers 
et techniques de soudage). 

— Pour son établissement de la 
REGION PARISIENNE. 


En vue de devenir 

1» ADJOINT AU DIRECTEUR DE L'ETABLISSEMENT 
(capacités de déplacements nécessaires) 


Adresser C.V. détaillé N* 842.780 M. Régie- Presse, 
SS, bis nu Réaumur. 75002 PARIS qui transmettra. 


O > * 


jeune ingénieur 
attiré par une carrière 
commerciale 


Nos clients (engineerings, .et gros industriels 
do la chimie et de la pétrochimie) incluent 
notre matériel dans des installations complexes et 
sont sensibles aux- qualités techniques de nos 
produits. Mais pour traiter des affines de cette 
importance, 0 tant aussi savoir être à l’écoute des 
besoins de chaque interlocuteur, appréhender les 
problèmes avec discernement, ne pas se la i ss e r 
rebuter per des négociations souvent longues et 
difficiles. 


Si vous avez ces qualités, noue sommes prêts 
à vous former pour vous permettre de prendre 
personnellement. & court terme, la responsabilité 
d*un groupe de clients. 

Ecrivez nous en joignant un C.V. et votre niveau 
de rémunération : 

60 rue dn Fbg Poissonnière 75010 Paris. 


O 


SOLYVENTVENTEC 


1 er cons tr uct e ur européen 
de ventilateurs industriels. 


FABRICANT AMORTISSEURS 
NORD-OUEST DE PARIS 


JEUNE INGÉNIEUR 


aimant automobile pour 'Service Constructeurs. 
Allemand exigé, lu. écrit, parié. 

Anglais apprécié. 

Ecrire SOU3 D a 88.396 M. A. BLEU Publicité. 

41, avenue du Château. 94300 VTNCENNB3, q. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE NATIONALE 
recherche 

pour ses services techniques do 

JEUNES INGÉNIEURS 


Formation Grondes Ecoles dans la spécialité élec- 
trotechnique, 

pour ses services administratif et juridique de 


JEUNES CADRES 


Formation supérieure (docteur en droit. HJ5.C-, 
ESSKG. Sciences Pc., etc.). 


Env. c.V. complet avec photo et prétentions sous 
n° 843.1B0 M k REGIE-PRESSE 
85 bt&rue Réaumur. 75002 PARIS. 


SATAIC 

INFORMATIQUE 

recrute 

analyste kkewhbr 

CAP H - C.C.P. 

ANALYSTE ««MM* 

GAP Kl 

PROGRAMME!)» COBOL 

B. Y 800 

INSTRUCTEUR COBOL 


HAUT SALAIRE 



" '■Fl’ïï^aKTflA* -£ : * • 

-j* : e* tee te* 




** 4<y é* 


Se présenter avec références . 
13, boulevard Voltaire, 

W> REPUBLIQUE. Tél. 355-764* 
M. PLASTERIE 


un SERVICE 

C.A.C.T. 

9, rue La permise. Paris IP 
recherche 


INFORMATICIEN 

2 a 3 ans d'expérience 
sur mini-ordinateurs, 
connaissant parfaitement 
FORTRAN ou BA5IC 
et si possible 
techniques graphiques. 


Pour développement 
‘ uc logiciels bâtiment 
sur micro e! mini-ordinateurs 
et mise en roule de systèmes 
dés en main en clientèle. 


UNBRAKO SPS SA 


recherche 

UN INGÉNIEUR DE VENTES 


pour renforcer eon agence de Parla 
H sera chargé de promouvoir dos équipements 
d'assemblage électromécanique auprès d'une clien- 
tèle française, engineering et constructeur. 

Le candidat souhaité sera de formation BTS 
électromécanique, ou mécanique au minimum, ou 
équivalent. 

n devra maîtriser la langue anglaise et être 
capable de travailler de sa propre initiative. 
Dea déplacements en France sont k envisager. 
Formation assurée. Voiture de fonction fournis. 


Envoyer C.V. -F prétentions A M. PUGET 
UNBRAKO SPS S .A- 436 X GABONOR 
93808 Aolnay-soua-Bola. 


UN CONCOURS pour l'admission & l'emploi 


d’INGJEflftiEUR SUfiDJVISfOJMIlAJfflE 


sera ouvert le S mal 1980 par l'Assistance Publique 
des Hôpitaux de Paris. 


Inscriptions et renseignements .- Direction du Per- 
sonnel. Bureau des Concours, 2, rue Saint-Martin. 
Parls-4». Adr. pont.. 3, av. Victoria, 7 3100 Parts. RJ». 


ANALYST E-P ROGR AMMEU R 
langage GAP Z 
DEUX PROGRAMMEURS 
langage Cobol 
UN PUPITREUR 
Matériel IBM système DOS 

FS STRUCTURE ffi 

Magenta, Parls-10» - 203-32-30 


Groupe Commercial Français 
recherche d'urgence pour 


EXPORTATION NEGOCE INTERNATIONAL 
PRODUITS ALIMENTAIRES 


Dît COLLABORATEUR d'environ 35 an a. ayant 
une réelle expérience du secteur. Connaissant bien 


plusieurs produits, ayant la pratique de l'exécu- 
tion des opérations et de la négociation Interna- 
tionales. Disponible pour voyages tous pays, excel- 
lente pratique de l'anglais, ri. possible espagnol. 


Adresser lettre manuscrite indiquant date dispo- 
nibilité et salaire souhaité avec C.V. détaillé et 
photo B/réT. 2.984 à P. LICHAU S -A., B J». 220. 
75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ACCESSOIRES AUTO 


située au nord-est de Parts 
recherche 


INGÉNIEURS MECANICIENS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
équipée matériel CII-HB 
(livraison système 64 DPS 8 novembre 19B0) 
recherche 

pour renforcer son équipe Informatique 


PROGRAMMEUR! ANALYSTES CONFIRMES 


débutants ET confirmés 

A.jVI. ou équivalent 


Ecrire avec C.V_ prétentions et photo A 
crans PROJECTEURS (Service du personnel), 
17. rue Henri -Gautier. 93012 BOBIGNY CEDES 


COBOL - GAP 2 

— Ambiance de travail agréable. 

— Equipe Jeune et dynamique. 

— Lieu de travail : SAINT- OUEN. 

(entre porte CUgnancourt et carrefour Pleyel). 


— 13* mois - 6 semaines de congés payés. 

— Nombreux avantagea sociaux. 


Ecr. ou téL A M. J. P. GROT. Chef du Service 
Informatique. 35. av. Mlchelcb 93400 SAINT-OUEN. 
Tél. : 252-82-15. 


National 

Advanced Systems 


Devenu la plus grand fournisseur mondial 
d'unités centrales compatibles IBM, commer- 
cialise par ailleurs l'éventail complet des services 
et matériels dont ont besoin les atiMsateuvs da 
grands systèmes ; LOGICIELS SPÉCIALISÉS, 
PÉRIPHÉRIQUES COMPATIBLES. 


rechercha pour 

PARIS 

des 


Ingénieurs commerciaux confirmés 


— connaissant les moyens et grands systèmes 
IJBJUL, chargés de commercialiser la gamme 
d'unités centrales et périphériques compati- 
bles de NJ4J5.CO. 

— une solide expérience de la vente des grands 
systèmes ainsi que la connaissance de l'anglais 
sont Indispensables. 


Adresser votre C.V. accompagné d'une photo k z 
National Advanced Systems France 
il, boulevard Pershlnjc. 'Sülï PARIS. 

TèL : 757-31-65. 


SOCIETE .AMERICAINE, rechercha 


RESPONSABLE DES VENTES EUROPE 

PRODUITS POUR POLYURETHANE 


Basé A Parta. 50 ^ rayages en Europe 
Le profil suivant est requis : 


— Au moins trois ass d'expérience dnna la vente 
de produits chimiques élaborés, do préférence 
dauB ie durai loi- des polyuréthanes : 

— Expérience de vente u tïchf!lo européenne : 

— Diplûmc de chlm'.t.tc ou Ingénieur : 

— Aptitude & m décploppor rapidement et A 
communiquer h dea niveaux élevés : 

— Etre bilingue français-anglais, plus allemand 
aoubaiti- 


l Envoyer C.V. détaillé dp préférence dactylographié 
roua n° T 18.C39 M a REGIE- PII ESSE. 

, 85 b la. rue Réaumur. 75002 Porta, qui ir. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Région ORSAY (911 
recherche 


QUATRE HOMMES 
DYNAMIQUES 


ayant bonnes connaissances 
fichais el oral loues exportations, 
pour analyses 

ds les domaines : alimentaire, 
chimie, électromécanique, 
enqlrwerlno. 

Sérieuses retér. et expérience. 
Position cadre ou Inoénlour. 
AnqlalS indispensable 
Adr. C.V manuscrit et photo û 
C N.C.O fQ T. 

M. A. LE BARBIER 
B. P 49 

91402 OPSAY CEDEX 


ETABLISSEMENT PUBUC 
recru le sur concours 


Env. C.V. et prétentions, sous le numéro 4ELB34. 
Contesse PobL, 20. av. Qpéra. 75001 Paris, qui fer. 


FILIALE GROUPE RENAULT 


Fabrication et commercialisai! es de matériels 
d'auiomaUon el de memrr. typa m a chin es-outil», 
faisons appel k l'électronique et à ratlUsttl<m de 
calculateur! es aücroproceneors 


recherche : 


INGÉNIEUR DtTDDB ÉLECTRONIQUES 


DIX ASSISTANTS 
ADMINISTRATIFS 


• Les candidats doivent être âgés 
, d'au moins W ans, titulaires 
I du BAC de rcnvrlgnement 
I secondaire ou équivalent 

] et remplir les condition; 

! générales d'accès 

; ê la fonction publique. 

ECRIRE . 

| _ OJ».H.LJ!é.V.P. 

j Sureau des Fersomwla 

49. ru* au Cardinal-Lemoine, 

! 75231 Pare Codex 05 


Qdfur» des inscriptions ; 
4 avril 1980 


Débutant oa ayant quelques années d'expérience 
U devra être dlp:&cé d'une écris d'ingénieurs \ 
élrctronlsiens. 


Recherchons 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions au j 
Service du Personnel 

SJE.LV. Automatisa - CB U9 - 91031 EVRY Cedex, j 


COMPTABLE 

j Libre de suite pour poste 
! responsable cnmotatnlnes 
: d'un groupe de polîtes sociétés, 
i Niveau bilan. Rémunération 
1 selon capacité. Ecrire 
lettre e! C.V. manuscrits : 
Consortium Cuirs et Textiles 
i i, mm Boaurosalr*, Paris W 


Particulier 

QUARTIER TROCADÉRO 

rc cherche 

Jeune Femme PROFESSEUR 
de MATHÉMATIQUES 

pour donner ht soir, cours 
de perfectionnement, J : 
Dcmorttiic niveau T. 
Séreuses références exigées 

ten France ou 0 l'étranger). 

— Connnlssonco do la langue 
ARABE souhaitée. 

— ■ BONNE REMUNERATION. 
Adresser c.V. o| photo. 3 
Mme HAiPL 

Y9, a venue Gcorge-V, Paris 8* 
importante sêcmiaTrcIL ‘ 

COURTIER 

très expérimmlé, spécialiste 
dans La distribution. 

D'OUVRAGES 

BISUOPHÉUQUES 

de très grande quAiiié. 
Adressai C.V détaillé avec 
Dnola (discrétion »i réponse 
assurée) Ecrire sous n« S.892. a 
Publicité LICHAU 5.A 
B.P. m, 75063 Pons 
Cedax 02, qui tranunattra 


SOCIETE 

PRODUITS INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE 

(Quartier Opéra) 


recherche pour 

LA DO - CONTROLE 
et produits nouveaux 


INGENIEUR 
„ CHIMISTE 

30 mis minimum 
iiyiinl de préférence 
expérience encadrement 


r CERI 

». - „ Centre d'Etudes 
et oc R c-ahs.it Ions Informatkiues 
Chercha : 

PROGRAMMEURS 

députant 

-J* “ ? a 3 ûn,; trexpérlenee. 
Connaissances Cohol. PL, Basstc 
LCA Transoc. 

**^sw r cy.. a ceri, 

33, awçnuc Philippe Auguste, 
Wll PARIS. 


à* 


•j£> 


analyste- 
programmeur 

CAP 3 - IBM 34 
ans minimum (t'orné riano, 
bonne maîtrise Interactif. 
T«. pour R.-Vs, poste 9 : 
293-62-41. 


si*ÏÏtV»!J 


PROGRAMMEUR 

anmŸstï- 

PROGRAMMEUR 

confirmé PL l/COBOL 
CICS - DMS 

niveau DUT ou équlvalmL 

ANALYSTE- 


Env. C.V. avec photo et prétenL 
au CHEF DU PERSONNEL 


Hllale du premier groupe 
européen de services 
Informatiques 
recherche 

UN ASSISTANT 
ADMINISTRATIF 

— Diplômé IUT gestion des en- 
treprises et des administra- 
tions, gestion comptabilité, 
finances ; 

— Ayant deux années d'expér. 
dans une activité de factu- 
ration sur un outil informa- 
tique pour assurer le suivi 
complet de ses veilles (émis- 
sion des raclures, suivi des 
statistiques, suivi des comp- 
tes clients). 

Envoyer C.V., photo et prétenL 

au Service Administratif, CAT 
5, villa Brune - 75014 Paris 


Servi» erécntto 

des P.A. 

d'un quotidien Parisien 


Ecole au centre de Paris 
recherche 

pour été ou plus long terme 

PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 
LANGUE ÉTRAN6ÈRE 

de nat. et lang. matem. franç. 
Licence ou équlval. en sciences 
humaines ou sociales. Dlpl. et 
expér. en franc, langue ètrang. 
(audiovisuel, etc.) a tous nlvx 
pr adultes. Au cour. rech. 
methodologlq. Adr. CV. et 
photo n° T 018675 M Régie. Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


DACTYLO 


a**i1 mmim. 1 an oorir. 

TéL pour Rj-V. 2334 T-M, 
poste 314. 


ETRIE International 
recherche 

mefwpiRÎ os SINIlâlRES 

débutants ou confirmés 
branche AGRO-ALIMENTAIRE 
élude de dé veiopp. économique. 
Adross. C.V. man. + photo au 
16, rue de Voultié, Paris- 15» 


Société d'engineering de 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
pour d'importants projets 
en temps réel 

wRmiRs wanM 

Maîtrisant Kun des système 
SOLAR-MITRA 15/1I5-PDP ü 

IHfFNiçjHrç 

DOS/OS CICS-DL1 

mAmiPiw Minins 

Logiciel Intel 80/80-MotomIf 
M. le Chef du Portcnnel. 
26, r. Daubenton-5». - 32M9Æ 



importante Société 
Française recherche 


I) pour une de ses entreprit* 
FILIALE AFRICAINE 


IMJflUii: 


CLIMATISATION 

pour occuper le poste d* 


DIRECTEUR 


2) INGENIEURS 
D'ETUDE 

— ayant une solide expérunei 


(climatisation-plomberie, 
trlclté courant falMtl! 

— pour diriger ot ani mer 
Bureau d'étude en Atn0«- 


Ecrlre avec CV. et PjwfeJ 
n- 5.811, PUBLICITES REUNI» 
111 boul. Voltaire, 75001 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 
DE PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 
recherche 


MECANIQUE- 
ELECTRICITE ^ 
mln. 30 ans. possédant W*’. 

allemand et expérience 
matières de Brevets d'invert» 


2} JEUNE 


^ C.V. manuscrit et 
prétentions, n* 48923. Confesse. 
r - V l '°P ér ‘J. ««0 Paris 
Cedex DI. gui transmettra. 


possédant anglais- D v * ® 
préférence axms issncP 
propriété IndUStrKHie. 


Env. CV. détail» 
n* 89.342 M. BLEU. 17, JW Lri» 
94300 VINCENNES. 
Expert comptable. Part*-* 111 * 
recnerdié 

COLUBORâM. 

mis fxPBiMBHf 

mu - bis , 

Plaeo d avenir l»ur 
sénoux. Envoyer C.V-» ffla 
prétentions A MBJJ 
E.C. 81. me « 

PARIS-XVIII*. 
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offres d’emploi 


* LE MONDE — Mardi 11 mars 1980 


offres d’emploi 


ÿ(«Nt 

>WS 

BU*. 


P. 




■X** J. * 2 ans d'expérience 
PP" s'înttorer t l'équipe tfo 
**&* d'in hebdomedalra de 
_ SfWfl* audtence. 

lettre manuscrite da 
candidature, c.v_ photo et 
PÇ**H«tfans, à Cp3e» n* LS12, 
% nw.de i fteae]asT«m7 Parts 
Recherchons 

SJff eyH wament d a travx 
0)n«s da pro®rasnroitjqn' et' 

«icute nunrfrtqde* «n ™ nnnl 

(poste baccalauréat). 

ETUDIANT" DE 3* CYCLE 
DE MATHEMATIQUES OU 
JEUNE INGENIEUR 

23 UNIVERSITAIRE 
m WSJL£*-&* adloint 

S-^SÎASr^ SAP. 

de construction sufqmebfte, 

2. ru » PaWo-NérwNi 
5230B i Leva note- Perret 
^ TÉL 731-81-4» 

GRANDE CONCESSION 
aotomobjle MARWEI DE 
P^STlgE EN EXPANSION 
RECHERCHE POUR PARIS : 


GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL LEADER 
DE SA PROFESSION 
rechercha 

POUR METHODE CENTRALE 


formation professionnelle 



■ IMPORTANT GROUPE 
IMMOBILIER 


STE. DES TRANSPORTS 
PETROLIERS 
PAR PIPE-UNE 

« TRAP1L. » 

recherche pour son département 
TECHNIQUE 
Service liHtnrmmtMtai 
A GENNEVILUERS 


RTS PHYSIQUE mtalra. exigé. 
• Dèsagé des OJM. 

Bornes axmalæancas en étee- 
treMque^ analogique et mimértq. 

Adresser CV photo et dfcpo- 
niuilM au Chef du Personnel. 
7 rt TU * «le» Frères-Morane. 
75758 PARIS Cédait 15 


IMPORTANTE SOCIETE 
ACCESSOIRES AUTO 
sltute au mrdest tte Parte 

recherche 


COMMERCIAL 

pour lui confier le 


enseignem. || information 

divers 



scrute pour la forma comme DEVELOPPEMENT EXPORT 
ATTinicr ** ses produits cycles . 


- fonciers 

DES JEUNES DIPLOMES. 
Enseignement supérieur de prfef. 
Maximum 25 ans. 

Qualités nécessaires : 
Dynamisme, dtepwflwmé, 
sens de la relation 
et de r efficacité. 

Rapidité da concrétisation. 
Après 6 mots min. da forma- 
lien rémunérée, R leur sera 
confié la- recherche et la né- 
gociation k tous niveaux pu- 
blics et privés de terrains 
pour construction de cof- 
Mégrattan, contraintes 
urbanistiques. Juridiques, 
financières. - 

Samedi, fêtes juives, chOmés. 
Envoyer C.V. manuscrit à 


mvivvmu 


3, n» Choteeul, Parte-* (qui*-.). 


— 5 é i 10. ans d'expérience dans 
« domaine commercial. 

— Anglais indispensable. 

— Déplacements fréquents b 
. prévoir France et étranger. 

Ecr. avec C.V, prêt, et photo : 
C1BIE PROJECTEURS 
(Service du Personnel) 

17, rue Henri-Gautier 
*3012 BOBIGNY CEDEX 


Vous propose 

un stage rémunéré par PEtat. 
"RéactuaUsatïon des connaissances 
et perfectionnement professionnel: 

Options - Gestion commerciale. 

- Gestion de production. 

Dattes:21 avril -16 octobre 1980 
(■interruption du 1 er au 31 août). 
Conditions : expérience confirmée 
dans l’option choisie 

Réunion (fiufbmiation la 17 mars à 14 h 30. 
Renseignements Ftank POTARD 
776^000 poste 5549. 

Baridey BuMng 19 rua du CapWSuynemer La Défense. 


APPRENDRE L’AMERICAIN 

- L'AMERICAH CDTTER 

2S1, M RASPAIU PARIS (1<W 

Tel- : 633-67-28 

coure de conversation 
. dans la journée et le nîr. 

Lycéens à partir de 15 ans. 

; INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : 21 AVRIL 
COURS PRIVES 
PREPARATION AU TOEFL 
COURS POUR ENFANTS 
Forfait : cours 4- séjour U .S JL 


cours 
et leçons 


L Etat offre des «notais stables, 
bien rémunérés, è ttea et a tous 
auec ou sans dtpMmes. Pour les 

conMHrt, demandez une docu- 
mematlon gratuite sur la revue 
FRANCE-CARRIERES (C lé), 

B.P. 4024? PARIS. 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences. effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décoration, coor- 
dination tous corps d'état Devis 
gratuit. T. 368-47-84 - W3-3M2. 


K Cfft COURS RATTRAPAGE LE CENTRE D'INFORMATION 
b ELU Petits groupa do 4 SUR L' EMPLOI vous proprose 
Pr doctar. économie. T. 32745-71 GUIDE COMPLET (230 pages) 

Extraits du sommaire : 

• Los *3 types de C.V. : rédaa. 


proposit.com. 

capitaux 


• exemples, erreurs a éviter. 

• La graphologie et ses pièges, 

• 12 méitodes pour trouver 
rempilé désiré : avec plana. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les Unes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Information, ecr. CIDEM, 
6, sq. Monslgny. 78, Le Cbesoay 


Dans domaine' da pointe 
concernant 
INFORMATIQUE 
ELECTRONIQUE 
Analyse de la parole- 
structures multiprocesseurs 
GRAND GROUPE PARIS 
recrute 

pour animation équipe 
RECHERCHE étude de 
base, projets 
réalisations probatoires 
(applications digitales 
et informatiques). 


Centre de formation continue 
recherche d'urgence 


Ml! ■ïJïïùl 


traductions 



A VENDRE R 20 TS Avril 78, 
64.000 km - In- main. Garou neuf 
+ LP. et A.B. Px argus Z8.TO0. 
Prix demandé : M.ÛOO F. UrgL 
M. LEJEUNE. - T. : 92047-M. 


A’veadre GOlf GTi 

1979 JUIN ■ 19.000 km. 
PRIX INTERESSANT. 283-7444. 


4 CZEBXS 2 H 


P. b P. vd Mercedes 280 E 123. 
1976 - 37.000 km. AulomaL R ad. 
cass. Rouge moyen Px SLOW F. 
Tri. : 34543-51. 


A vendra MERCEDES 280 SE 
Bleu Métal. Année 77. Parfait 

état. Botte automatique, UtL 

VOS thèses, manuscrits, mémol- ‘Hîtah! 

res PARFAITEMENT TAPES. K g ï«!TSîqV W 

fcL - - S0MZ "™- 4 ptes verres teintés. Px 70.000. 

Tél. -, 031-1&.79, heures repas. 


travail 
à domicile 


Demande 


30 ans envir., connaissant la ( Demande 
parfumerie et les cosmétiques, 
pour assurer formation 
k la vente. 

Prendra contact létéph. : 

54448-18 (Poste 3051 


EN SOLDE 

Je traduis en ITALIEN des tex- grand choix de moquette 
tes conmerciaox ou techniques exempta de prix : 

„„ velours sur mousse en 4 mètres 
rédigés en français, anglais oa y».*» F/m2 murale- — textile 
allemand: Téléphone : 460-7540. 6,46 F/ïn2. Téléphone 348-72-72. 



boxe/ - vente 


NEUILLY-SUR-SEINE, quartier 
Bagatelle : 6 vendre 
emplacement de garage. 

Tél. : 776-4141, poste 855, du 
lundi au vendredi, de 14 a 17 h. 


ut,-, 


Cabinet (T expertise-comptable 
recherche 

pour un de ses clients 

u COMPTABLE CONFISMÉ 

H. ou F. nlv. B.T-5^ 3 a. expér. 
en entreprise ; pratique système 
Informatique exigée. 
Désirent évoluer vers poste 



demandes d’emploi demandes d'emploi demandes d’emploi 


Poste 1 B CN.RJx. 
PROGRAMMATION 
setantmque. Gestion fichiers. 
Adr. CV„ M. Henoux, Observa- 
toire de Paris. 92190 Meudon 


(Seuls les . dossiers présentant 
l'expérience exigée tarant l'objet 
d'une rtoonso, 
mentionner rST I B/8702). 


AL.. > 
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/ccrctoircs /ccrétaire/ 


Pour ane importante Société Produits de Luxe «y 

SECRETAIRE DU P.D.G. 

BILINGUE ANGLAIS 75/90.000- F an. 

CoUaoocatrice da Présideiit elle assmexa, en. plus des tâciies de secrétanxt, la 
liaison avec les différents services de la Sociétq. 

EQe devra savoir IderiTédi^tt et GÛe bien enteédu excellente sténDdacQrlo. 

Ce poste situé à Paris (8è) oonvtendzait à une jeune femme d'an moins 28 ans 
et nécessite une certaine classe naxmeUe, une bonne rapidité <T esprit, ane réelle - 
capacité d'autonomie. I 

Envoyez voire CY toits référence H 766 CD 2 fax consultants de GFC chargés 
L de carte recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


Nous sommes la filiale française d’un très Important groupe anglais. 

Nous commercialisons, en France et & l’Exportation, une large gamme de 
vins fins d’origine française. 

Notre équipe de Direction s’installe à PARIS (1* arrondissement) A proxi- 
mité des stations AUBER-OPERA-CONCORDE. 

Nous recherchons 

4 SECRETAIRES DE DIRECTION 

pour: 

- Notre Directeur Général - . Réf. 1.903 RC 

-Notre Directeur International- Réf. 2.003 RC 

- Notre Directeur Marketing - Réf. 2.103 RC 

•Notre Directeur Commercial France- Réf. 2^03 RC 

Les candidates aux postes • Réf. 1.903 RC/2.003 RC/2.103 RC doivent être 
bilingues Français/Anglflls et pouvoir traiter, en sténodactylo, ces deux lan- 
gues. 

De plus pour le poste Réf. 2.003 RC, la pratique de l’Allemand sera appré- 
ciée. 

La secrétaire de notre Directeur Commercial France devra être sténo- 
dactylo avec, si possible, une pratique même sommaire, de l’anglais. 

Pour tous ces postes, nous souhaitons des collaboratrices expérimentées 
dans les fonctions proposées, qui soient aptes par leur personnalité, leur 
compétence et leur disponibilité à s'intégrer dans une petite équipe perfor- 
mante et soucieuse d’effleaetté. 

Ces postes sont à pourvoir rapidement. 

Nous vous remercions de bien vouloir nous préciser votre choix et nous 1 
indiquer votre rémunération actuelle. , ^ 

■HK Adr usât Lama manuscrite. C.V. ddtalHé. 

K» salaire actuel M photo Iratournéal 9. rèf. ehoérie 

39. ru a Etianna Marcri AmSi 

Ratio Conseils 750C1 PARIS py^git sxcoom pgir»«^ic»mo»n!kguT ^ 
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Siège eoropèen de Société tatemationale 
XVI* arroadiaaement . 

recherche. 

La Secrétaire-assistante 
du Chef du Personnel 

La candidate devra, être: 

» ose secrétaire de direction bilingue anglais 
confirmée ; - 

• avoir ’ in » bonne connalasanee de la législation 
sociale, le Bette et le goût des contMfiat i ww» 
les niveaux doublé de grande possibilité 
d’adaptation. 

— Une expérience de 2 à S ane dana la femcUcm 

personnel serait appréciable. 

Une présentation soignée, une parfaite éduca- 
tion sont tnatspwo&btea. 

— Etre libre rapidement. 

snv C V mnr prêt, et photo sa n* T 18838 H, 

Régie Presse, 85 bis, r. Réaumor - 75002 PARIS. 


PACO RABANNE 
PARFUMS 

recherche pour son 
DIRECTEUR EXPORTATION 


DIRECTEUR IMPORTATION 
ET SOUS-TRAITANCE 

trèfl introduit milieu Textile, Maroquinerie 
et Cbatusures 

Connaissance parfaite marchés asiatique, 
africain et européen 
Trilingue 

Etudierai toutes propositions 

Ecrire N» 2048 c le Monde » publicité 
5, rue dea Italiena. T5421 P ASUS Cedex 08. 


X + SC. PO. -k DOCT. ETHNO-PSYCHO 

(H ans) TRES SOUDE EXPERIENCE 
GRANDE ENTREPRISE 
Anglais courant - 

Direction lmpt. Service organisation et informa- 
tique - Conception - Implantation d'un syvtàme 
de contrôle de Gestion dana -Grande Entreprise 
industrielle et commerciale, audit rimn— afri- 
caines, Elaboration de plans Btrâtéglquni pour - 
produite de grande consommation, restructuration 
de force de vente 

recherche 

paris - province - Etranger 

POSTE 

ÉTAT-MAJOR GRANDE ORGANISATION 

OU 

DIRECTION CENTRE DE PROFIT 
CONSULTANT 0 HAUT NIVEAU 

PREAVIS : 3 MOIS 

Ecrire sous ‘le numéro T 18620 SL, é REGIE Pr., 
83 bla, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui ttônsm. 


G.N.A.M. - MARKETING INDUSTRIEL 

M ANS. DISPONIBILITE, MOBILITE TOTALES 

A l'échelle planétaire sur tous pays de 
langue anglolea +- Extrême-Orient. 

Suivi d'affaires - Développements - Exploitation. 
Pas de prétentions exagérées. Entrée A convenir. 

Ecrire N» 2JM4 « la Monde * Publicité, 

B, rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09. 


fiAWE GESTION IMMOBILIÈRE 

41 ans 

diplômé C.TJP. - LC. EL 

10 ANS EXPERIENCE GESTION IMMEUBLES DE 
BUREAUX. LOCAUX COMMERCIAUX. RENOVA- 
TION D IMMEUBLES. 

Ecrire sous le n° 't 94.470 U à REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


H.E.C. 28 ans 

cherche poste Responsable Commercial ou Admi- 
nistratif on : 

)WDE (ou pays voisin) 

t ans attaché commercial a Delhi et Bombay, 2 ans 
directeur commercial en Afrique. 

ANGLAIS, allemand, portugais, espagnol. 
Téléphone : 707-24-80 


CADRE féminin, 45 ans, respon- 
sable achats ameublement, très 
expérimentée, habituée négocia- 
tions ut nlv., gde oonai. marché 
du meubte, recherche situation. 
Ecr. h> T 1BA88 AA, Régie- P r., 
85 Us, nie Réaumur, Paris-2”. 






:« ■ -rt 
ï'- 
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SOCIETE 

mWEEftWG r 

INTERNATIONALE 

PARIS4» 

recherche 

SECRÉTAIRE 

expérimentée 

— Télexiste. 

— BTSngne angbus. 

— Connaissance langue na- 
Kraae seoballée. . 

Envoyer C.V v prétentions no T 
WjW M. Régie- Presse, 85 bis, 
rua Réaumur, 75002 Para. 


.. LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demande 

SECRÉTAIRE 

Remplacement d'in an 
. Titulaire-,: BEPC ou BEP 
ou CAP employée bureau. 

Ecrire bvk'CV. M. SIX, 
ACCELERATEUR LINEAIRE, 
Bât. 200 - 9M05 ORSAY. 


SECRETAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 

(sténo dans les 2 langues). 
Expérience. Libre rapidement. 


Ecrire avec C.V., photo 
PACO . RABANNE | 
87, avenue de la Grande-Armée , 
75016 PARIS. j 


PRET A PORTER 
recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

sérieuse, quai, et organisée, 
débutante s'abstenir, 

IN NO VA Tl S, 

29, rue des Je0neurs4*. 

Tél. 23344-22. 

SU FACE (LE. R- NognU/NL 
recherche 

SECRETAIRE ^h L o L d E a^ E 

TELEXISTE SI POSSIBLE 

TÊU : B73434L 1 


- ' -> 
.ï * ^ 

ëS*s*>* 


»SIE-HSCALISTE 

H me 33 a., mait- droit privé + 
ENI, 10 a. expér. ds admlnistr. 
+ spécial, enreglsirem. et fis- 
calité immob., rech. empi. ds 
cab. Conseil, ét noter, ou orge, 
agricole. Ecr. référence ix> T 
018.653 M. REGIE - PRESSE. I 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


I. espag.) 
pratique. 



ch. ém- 
ou chan- 
prentf en 
tre possL 


1RADUCT. TECHNIQUES FimTr animateur 

admûlrtltatioi. ,, &une *dulpe de recherche 

y compris 6 temps partiel complém ent de formation 

ibMan aoefal, tableau: de bord. Ecr. rrT 18AZ7 M. Ré^e-Pressê e n E LECTRONIQUE 
formation, ri. ponctuelles, «rtc. 85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. connaissance des milieux 


LABORATOIRES 
DE RECHERCHE 
banlieue Paris 
désirant étendre ses 
activités de 
RECHERCHE 
EN INFORMATIQUE 
recrutent 

UN INGÉNIEUR 
HAUT NIVEAU 

(NORMALE SU P. X 
ENST - ESE) 
REFERENCE IA/8701 
A formation de base 
INFORMATIQUE axée sur 
le LOGICIEL 
Futur ANIMATEUR 
d'une équipe de recherche 
ï complément de formatii 


Ecr. J --P. Giraud, route de la 
Plage. 17560 BOURCEFRANC 
20 ans d'expérience cherche : 


MARKETING INDUSTRIEL 

SC PO + licence en droit, 39 a. 


de recherche 
en Informatique seraient 
appréciées. 


rSiL £££; ■STS.'SS: gw ^ expérience te 5 ANNEES 

déparliemefit Ccial et/0*i aetmt- concrets venle en Franco et à AU MOINS aef rf#>m»nrtÂn 
nistratK. Licence administration l'Export, ét. de marchés, pians m „e sera dm rtorSuT «i» 
ècoaomlqae sociale. Ecrire è : lancement de nv. produits, plans «uutidats ne orSSm ÎS 
n- T te-508 M., Régie-Presse, de publicité, malltogs, reiaL reoSinBlM nSÏ 

AS bis, rue Réaumu? Parta», agents étrang. . promtrtiréi foire. ttoSw îartiSréneT' ^ 
H., 29 a„ nation, marocaine, Irjïî 111 r *F* L respoa- IA/B70T) 

excel. présent D.E.C-S. et nlv. “hitite, __ rn jd"f c -„__^5 r ■ Adresser lettre orèsenteth» 4- 

S5?; ^ umur - pa ^ gussn ï serssu 

S!f“« secbétaire assistante Snh.UTfa«a 

0® DE GROUPE 

“g^ÆÆ-'Æ « ans Œl agen» 

Or. Arab. + Ahfll. EL «es prop. 2L.*Sl, - 5 0, î'Sfîw » budgets, taxe et beauté, 

Ecr. n» 2047 «le Monde • Pub. “O"™'» ? l , a ~: r av ff part, connais*. Média et TachnL 

5, r. Italiens, 7S427 Paris Ced. t» ^ ques Publicitaires, pratique 

| Aaistant directeur «perts, Ecr. n» 2X51 TteiWtoSe . Pub. SîmoreSïïr 

î^™‘ssae«"s a»issi, "sa 

SGÉIMït SltHOBiCmO ioéEF? BLEY^DI. r^Rèaumi^ 

Ecr. n» 48.925 Confesse, 20, av. 55 a., céL, excel. présent-, bne 7S0Q2 PARIS qui Ira remettra. 
Opéra, 75040 Paris, Cedex 01 put gte, 15 ans expér. adm., MDErTClin Equipement 
ranpp ppct T cin rnumpar techn., commerc., angl. niveau UIKCLICUK social 
af ^5s ^F0 étiSmSta te n ^ m - ««?■ *»'- «SP diplômé CREP PartT+ ^ycte 
nl^u UHhïïSr orente lnrt ' pv a. lits. CAPASE, 6 ans expér. atettes, 

u'&iS'îS rî »£'; ,! Æ% Nora ' M |iai 1 B!g*,£*s. E g», 

rt^rSEsrasa e j 4, æi 

ns, tarisiswE 

région parisienne. Rév. compL, 38 a., final., exp. Jne file. 20 ans, bac B, 1" n., 

Ecr. ir> 7741 « le Monde • Pub. ind. + cab.. ch. p. en rapport B.T.S. Tourisme, cherche emploi 
S, r. italiens, 75427 Paris Ced. W Ecr. n* T 018440 M, Régie Pr., dans agence voyages ou cornm. 
Inform. analyste c. proTetT^: “ bîs - r - Réaumur, 75002 Paris. T«. 9094476. 

15 ans, recherche poste respons. 

Paris, prov., étrang. SSCI s'abat. _ 

Ecr. n» 7.739, « te Monte » PubL 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. W 

Officier' Mjpûrteur, Air Pilote. , .. . -, u», 

srJs r - H chefs dektkeprise 

poste responsabilité France ou H L Agencu Nationale Pour ï Emploi 
e£T ro r fm c «°^ r M^te p . a ^ub; H vous propose IWB sélection de collaborateurs: 
s, r. italiens. 75427 Paris ced. « H • INGENIEURS toutes spécialisations 


haut niveau, trHIngue, grande 
expérience de te formation, des 
méthodes de gestion d'entreprise. 


££££b PubMSST pratique 

rosponsâb. irftssist (admin.- courante de l'anûiciïs habitude 
commercial, relat. publiques] "rontom^toteréiK^ 

Ecr n» Josi^îp^iWMSi. > Puh recl1, P 051 * .“ta préférence chez 
S;_r % Italiens, 7Sff7 Paris cad. M sUmSuitaUon, ‘'“etcf)’ 

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO ROàEÏ? BLEY^DI. r^Rèaumte 

35 H., CéL, excel. présent-, bne 75002 PARIS qui (ransmettra. 

«“•b ^ ta, 15 ans expér. adm., niDBrTFIID Equipement 
techn,, commerc., angl. niveau LHKELICUK social 
Intonu, ch. poste évol. avec diplémè CREP Fart* + cycle 
Inlt, «poMG, p» 4, lib. CAPASE, 6 ans expér. adultes, 
rap " ot, , î e ?, N0rd ' ado) esc e rrts, enfants. Etudie 

'»ptrÆ 


CADH€ PRODltCTtONp 37 ans 

responsable département oKaet. feulUea et roto 
rechercha 

poste & responsabilité 

région Paris cru nord de la France ou Belgique. 

Ecrire n° T 018858 M REGTE-PRKSSE 
85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


ING. 3 A, 38 ans, dOCL spèc. 
phys.. 10 a. exp. étude et fab. 
circulU hydrides c. épaisse, 
cherche poste k responsabilités. 
Ecr. n® 7732 ■ le Monde » Pub. 

5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 
J.F.. DUT EDITION connoiss. 
théor. stages ch. poste fabrica- 
tiw pour acquérir pratique. 
325-98-19 

Réalisateur. 34 a„ spéc. doc. 
pédag. Exp. 3 a. informât 7 a. 
vidéo, dla. ciné élud. ttes prop. 
ds activité pédag./A.V, m. èirq. 
Ecr. n* 7.723 « 1e Monde » Pidx, 

5, r. Italiens. 75427 Paris ced, 09 
J. Cadre africain, 26 ans, bne 
présentât, gde capacité d'ado pt. 
et goût tes contacts. Etudes 
Internet. + Sclonc. Po. Elud. 
tte prop. Jwn-Clamje TONME, 
94, a*. £ Républlqua 75011 Parta 
J.H., 27 a.. Sop do Cd, Amiens 
(opt. DECS) DEA Sciences Eco. 
Paris I, expér. fin., compteb.. 
gestion Inform., angl. cour. rech. 

„ emploi. Tél. £26-04- 1« ou 
Ecr. w> 2058 « le Monde » Pub. 
S, r. Italiens, 75427 Paris ced, 09 

COMPTABLE DIPLÔMÉ 

NaL britannique. Plus de 10 ans 
d'expérience en Amérique du 
Nord et Afrique franc- dans 
sysL informatisés. Angl., franc., 
li hem. courants, espagnol dé 
base. 

Ecrire B. DRAPER 
Adlerstr. 17, D 703 
Boebllngen Allemagne 
Tél. 1939/7831-27.97.48 
Dame cinquantaine, nlv, univer- 
sitaire, connais, exception- 
nelle ANGLAIS, sérieuse 
expér. postes Secret Direct et 
admintsir. USA. et France. 
Rech. poste responsable com- 
prenant traductions, rédaction 
etc., de prêt, milieux culturel, 
soda] et/ou sciences humaines. 
Libre immédiatement, 

Ecr, n° 48.693 CONTE55E Pub. 
28, »v.' de l'Opéra, Parl5-1«* 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

32 a., autodidacte, non bilingue, 
excel. présentaL, ch. pl. stable 
Créteil ou env. Libre de suite. 
Mme MATHIEU, 9. villa du Pt- 
1 Parc, 94000 Créteil. 89948-43. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

a JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


JJ, 52 ane — Maîtrise en droit privé 
+ Celaa + Anglais courant - Stages divers 
en entreprises (banques, assurances et sec- 
teur automobile). 

RECHERCHE : situation stable en contrat 
emploi formation (Pacte national) dans 
Sociétés désirant étoJTer soit leur servi ce 
Juridique ou personnel - Parla - RJP. 
(Section BCO/JCB). 

CONTROLEUR DE GESTION généraliste, 
32 ans- — Aide A la décision et outils de 
gestion par les standards - Bases solides en 
Informatique - Anglais courant - Expé- 
rience 6 ans dont 3 pour l'ensemble d’un 
groupe IndustrleL Diplômé au niveau doc- 
toral en sciences des organisations olfre 
acquis - Potentiel mobilité et disponibilité 
réelle fonctionnelle et opérationnelle, 

RECHERCHE : responsabilité en contrôle do 
gestion ou fonction proche de la décision 
(Section BCO/LAj. 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET COMP- 
TABLE, assurances et réassurances. 

RECHERCHE ; place similaire compagnie ou 
cabinet dé Courtage (Section BCO/JCB). 

F. CADRE. — Chef de rayon - 43 ans - 10 
ans d'expérience commerciale dans le prêt- 
i-portar féminin (très qualifiés dons la 
vente de stocks). 

RECHERCHE : situation stable, avec res- 
• poosabUités dans Sociétés de grande sur- 
’ face ou PALE, spécialisée dans l'habUlo- 
- ment (Section BCO/JCB). 


s’adresser à: «w VJ Ktætf 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél: 280.61.46 posta 71. 
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OFFRES D’EMPLOI 

la iigni 

57,00 

La lîgot T.C. 
67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14.00 

16,46 

IMMOBILIER 

39.00 

45, BS 

AUTOMOBILES 

39,00 

45^6 

AGENDA 

39,00 

4536 

PROP. COMM CAPITAUX 

105,00 

133,48 


Annonça cuwees 


AIHORCCS ENCADRÉES 

Le m/m coL 

T4L. 

OFFRES D’EMPLOI 

33.00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25.00 

39,40 

AGENDA 

25.00 

29,40 


l'immobilier 


appartements vente 


fonds de 
commerce 


immeubles 


propriétés propriétés 


forêts 


SOU ARE PORT-ROYAL 

BALCON degrace 

4 P- soleil. Calme. - 354-4*70. 


JSSe SAINT-GERMAIN 


place jnini-uuu'uun 

3 n mM2.it confort, soleil, 
P. j- eu asc. sswwia. 



ACME i & arun oa touie Import, 
mftm» avec tram. M. MOHR. 
49. t Pt Ciftteeu. M-Charenion. 


6 Km VERSAILLES, sur sous-sol 
complet compr entrée, cuis. 
équlp„ sé). «0 ml S ehbréî. 
s. de Uns. 3 m.-c_ s/680 m2 idln. 
Prix : 1.000.000 F. 

LU. MHMÎ. 


A vendre ; 

PAS-DE-PORTE 

3 LAGNY 77400 
(Mame-fa-Vaiiée) 
TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 


SOLFERlNO, uvmg, 2 cnbres, 
calme, luxe, 120 m2. B.DJ^. 
387-42-71 OU 387-01-77. 


LA BOURDONNAIS, Imffl. p. 
de L CaracSÈro, 6 P, 2 unis. 
1 390 000 F. Tél. 55546-44. 


SOLFERINO, 7 P. raffinées, 
soleil, 2 portes parères. G A R. 
2 100 000 F TM. 550-3440. 


CACHA» 

LE SIGNAL DE LA PLAINE 
Quartier neuf dans 7-800 m2 de 
verdure, appartement du 2 au 


1 bootkj*» 40 m2. 2 grandes vt- 
trtnes + i appt au t- état» : 

'.ave. Grenier. WL 


3 pas. Cave. Grenier, uvc. 
Bail neuf. Lov min. 1.000 F/ms 


A pièces, entièrement terminés, 
livrables Immédiatement. 


livrables Immédiatement. 

Prix fermas et définitifs. 

Prête conventionnés. 
Tétéprxxier sur place an s 
<6547-55 on <65-04-11 
00 U Siège as 387-52-11. 


lit : 430-19-00 


locaux 

commerciaux 



EXCLUSIVITES 

MAS en pari, hab 4 ha vigne, 
vers. bois. Ir. b. Dassin, eau, 
éle c ds environ, proté oé Px : 

750.000 F. Ds environ, protégé, 
tr. beau MAS -1- chapelle a 
restaurer ds 5 lia, vue unique 
Px : l .000.000 F D> 31 ha site 
unique 3 mas archll. typique- 
ment provençale l'une en forme 
de hameau, l'autre fermé autour 
d'une cour, eau. éiectr., accès. 

2300.000 F. Fr belles p r e p rlètes 
noos consulter 

AGENCE 51 PEYRE 
■4560 MENE RB ES (90) 73-22-87 


SITE ïICEPTIftlWa 

Terrain 80 ha CARAVANING 
CHASSE - CHEVAL 
35 km Paris Sud, Rte National», 
gare Ke proche. Px : 3JOo.o#L 
Ecr. no T 18.602 M. Rêste-Pr" 
85 bis, rue Réaumur, Paris 


Résid en Tunisie, vds a Monas- 
Ure villa nve B P- mer sur 
lerr 2300 mî cMI. pi. oliviers 
T. 739-9341 ou Tunis 275 461 ou 
Prévost. 21. av. Lokrarti Tunisie 


l"; villégiatures 


viagers ; 


Le soieri de la Méditerranée en 
Languedoc. AU CAP D'AEDE 


avec Mercure Immobilier u 
34300 CAP IXAGOE 


ALU» Petit fV '*M 



CH.-ELYSEES CLEMENCEAU. 
STUDIOS ei 1 P, parti, gd 
Standing. D.TJ. T. 555-02-88. 


HE N DATE - Architecte vend 
appert oers. cte ville, duplex 
100 mZ d em, étage. 2 lerrasa 
J CHn 123 m2. 2 asti, vue panora- 
mique, mer - montagne, cflauff. 
Indlvid 3 sanitaires, gar., cave. A 
Prix 500-000 F. crédit possible. 
TM. Paris : 750-21-63 - 520-35-49. 



AUUIAY-SOUS'BOIS 

A vdre ou A louer. Pav. 1971. 
Très bonne constr ■ P. Cura. 
2 S. de bns. 3 M, cab. toili Gar. 
Grenier. Jardin 500 m3- 
Conv. médecin ou labo. 
TëL : 866-39-75 après 18 lires. 


18». 11 pces. Tt confl Grandes 
dépend. Tr. belle vue. part et 
bots 11 ha. - Cabin PEZET. 
(8500 5aufcet - (701 <545-70 


COTE VAR01SE 

Mas provençal avec vue s/mer 
MO m de la plage. 

1 Hving, 3 chbres. 2 s. de bns, 
wc, culs. g. lerr., 90 m3 suri, 
ha b. 1.396 m2 Ter Px 800 000 F. 

AGENCE DE LA LOUVE 
TéL (941 05-6143, Corniche de 
le Louve, 83340 Le Revol 
Cassadel. 


Ville sors de 

Seine 

(78). 

prés 

de Meuian, 4 

pièces 

tout 

cft. 

libre. Jardin 

1JW0 

mz. 

bien 

aménagé (1 

télé. 

74 ansj. 

600.000 F + 

rente 

2.300 

p. 

TEL. : 

246-12-08. 



Location villas et appartemests 
mai et octobre : — 60 % ■ 
juin ei septembre : — 40 %. 


Ecrire Service Locations. 


Près BD VOLTAIRE, petit 2 P-, 
cuisine ne. w.c., salle d'eau. 
128 030 F. Ce jour de 12 h. é 
16 h.. 42. rue LEON-FROT. 




ASNIERES 

vendre locaux commerciaux 
65. avenue de la Marna. 
Ensemble neuf 
dans rue animée. 

450 m2 divisibles 
A partir de ISO m2. 

TEL. : 227-04-30. 


TOLBIAC S PRIVEE E 


IULDUlL PRIVEE 
ORIGINAL 6 P, décoration 
raffinée, gd sélour triple +■ 

4 Chbres, tt confort L360.D0D F. 
Etude BEL- Al R 340-7246 


BEL IMMEUBLE 1976 

2 n 50 M2 + balcon, 
r - etage élevé, calme 
Part - 633-29-17 - 577-38-38. 


RECH. appts i a 3 Pces Parts 
préf. 5*. 6*. 7», 14». 15», 166, »*, 
4*. 12®, av. ou ss travx. jwlem. 
compL chez notaire, 873-23755 
TTE la JOURNEE tpème le so(r 
URGENT, paiement eps chez 
notaire, a ch. appts 2 a 4 P. 
Paris. Mme LEU U ER. 26044-71 
ou le Soir, 90044-25. 



U> ARRDT, LIMITE PARC 

M0NTS0U9IS SUS? 

1970. IMPECCABLE. 3 P-, culs, 
equipee. s bains. 67 m2, BALC. 
20 mî. gd hox sous-sol.- 630.000 F 
AUN. O.R.P.I. SUD • 539-75-58. 


A LE Si A - Rec. oai imm. pierre 
de t, 4® et, asc, baie, beau 
5 P, 2 bains. 950 000 F. 2224742 



votre SIEGE SOCIAL 
CONSTITUT. DE STES 
Démarcher., Secrétariat. 
Tetcx, tou* services. Prix 
compétitifs, délais rapides 
PARIS 231 ,13.13 -f- 


MORBIHAN. Terrain mer mhm. 
Environnement «xcepi Tennis. 
Bastard. 2. Meissonier Parts-17*. 



VALAIS (SUISSE] • Terrain a 
A louer Paris Poruhde-Pantln bâtir (2400 mz» situai except.. 
100 m. métro et périphérie, bu- plein sud mie imprenable sur 
reaux, gd stdg, parkings Reste Alpes a valiee du Rnone. ali. 
289 m2 divisibles et 44 ml iJWm «20 000 FS Ec Mertens 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


Prix modéré. Tttftph. : 720-8540. B 3092 Nederokkerzeei. Belgique | 
723-46-84 et 72330-23. « ou t bp 18 h 01645 -52J4 Belglq. 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée avanî 15 heures peut paraîlre dés le lendemain. 



locations 
non meublées 
"Offre 


M® PTE DE VERSAILLES. 

PLEIN CIEL, Î40 m2, 
CARACTERE. T6L 320-7347. 


PL. VICTOR-HUGO, prés 
Immeuble rénové. Ascenseur. 
STE PPTAIRE vend 2 Pièces, 
cuis., «rc. 35 é 48 m2 occupes, 
LOI 48 555-91-00 




OFFICIERS MINISTERIELS 

ET VENTES £ï£“.ïï iras. 

PAR ADJUDICATION ïS“*ïX 7.300 ACTIONS 

rnn HV4UVIVnilVn doon drolt â joules. et propr. de 

_ 1 STUDIO, CAVE et PARKING 


Vente Bur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE A PARI 3. 
le jeudi T7 mars 1980. à 14 heures - EN UN SEUL LOT 


IN APPARTEMENT DE TROIS PIECES 

avec cuisine et cave, situé dans un Immeuble sla à 


ADJ. TBŒ de COMMERCE PARIS, 
le JEUDI 20 MARS 1980. à 13 h. 45. 


Fonds Enfreprise BATIMENT 


TRAVX PUB U, MAÇONN. PLOMB, 
CBAUFF, ELECTR-, REVETEML SOU 
CHARPENTES. COUVERTURES. aïs à 


ds Immeuble sia A Parta- 20®. 271. r. 
des Pyrénées. 127 A 133. r. de Mc- 
n limon tant, i â 9. r. PIsérécourL 
M à P 60 000 F Coqs 35 000 P Pr 
rens s'adr sus notaires et M® Sa- ! 
cette, synd . 6. r do Savoie. Parle 


PARIS (5 e ) - 6, RUE MONGE 


MISE A PRIX : 160.000 FRANCS 

S'adresser pour tous renseignements â M* Jacques SCHMIDT, avocat 
nu barreau de Parts. 17. rue Faraday. PARTS (17*1. tel. 227-71-10 : 
ei ®ur le» lieux pour visiter. 


?S.^SUOeuTs) 16. RUE MICHELET 


(S.-St-Denis) lu, KUL l’IlLIlLULI 
M é P. (NE p. «t. b.l sa 000 P Cozxa 
50.000 F. - S’ad M» Durand et Jon- 
vion. DOt ass, 10. r. D.-Cosanova. 
A Parle 1361-56-801. et M» Herissay. 
syndic. 130 rue de Rivoli. Parie 


ADJ TRCB COMMERCE PARIS, 
le mercredi 19 mare. A 13 II " 


'ds d'IWFWERlE S35£ 

et Inspection en usines de maté- 
riel et biens d'équipement X Parts 


97, r. Saint-Lazare 


Map (NE p flt. b ) 20 000 F Cons 
40 000 F S 'ad M*® Cbardnnnet et 
AiranlL not osa.. B. r. Pv ram Ides . 
M* Pemnt s. 144. r Rivoli Part* 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice a VERSAILLES, 3. place 
A.-MignoL le MERCREDI 19 MARS 1980. X 1D heures, d'un 


TERRAIN DE 4.240 M2 
à VAUX-SUR-SE1NE (78) 

lieudit «le Pavé de la Rive* 

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 


M® HADENGUE, avocat. 38. rue ü'AnglvIller ù Versailles. tél 950-00-22, 
951-78-37 : qu greffo du Trlb Or losi 0 Versailles ; et sur les lieux pour vis. 


16® PORTE SAINT CiOUD 

PROPRIETAIRE VD DIRECT. 
DS BEL IMMEUBLE RAVALE 
Irr ET. A5C. CALME. CLAIR 


PARIS «• 

M® PARMENTIER 
oa QBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
immeuble tout cor fort 

CTUDKK 35 mZ * loyer , - M1 F> 

JlUUlUJ Ch. 240 F. parle 162 F 
S'adresser ; 5341. avenue 
Parmentier TM. 355-52-46 


3 nier et cuisine, nains, 
rlCLU PARFAIT ETAT 


■» ru LU parfait ETAT 

PRIX 655.000 f 

Me voir mardi merc, 14-17 h : 
16, RUE DE VARIZÊ 


PORT-ROYAL Petit a n 
cuis., bams. w.-c-, J ”■ 
de barras. 2400 net. 327-5544. 


PRES PL SAINT-PIERRE 
M® Anvcrt. mm P de teille, 
beau 3 p. conft se| double + 
Chure. Cnft ceolr. inc-vidual 
Vue dégagée. Soieïl. 350.000 F 
2574343 


95 -CHANTILLY (près) 

site boisé dans domaine n hec- 
tares luxueuse maison neuve 
du 5 au 7 pièces, cellier, 
garage, vaste lardin privé A 
oarilr de 2-300 F TM 5*547-76 
ou 035-35-4* air «ace 



LA VILLE DE PARIS 

Vend aux «hp)i< m « jw Miijim» 


3 appartements - 2 chambres 


ferrée ( m ft é de réunion de 2 ujyui to imiiiy J 
à PARIS, entra 


Vente au Palais de Justice Oa Bobigny, le mardi 35 mars 1980, & 13 b 30 

PROPRIETE 158 m2 r 2 appartements de 3 p., cuis., cour et jardin 
DRANCY (93), 82, avenue ioffre 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS, s'adresser à Maître BOISSEL 


Avocat X PARTS. t4. rue Bal nt*- An ne — Téléphone : 261-01-09 


le boulevard Suchet 
et le champ de courses d'Auteuil 

le mardi 25 eues à 14 h 30 à la chambre des aolcires de Paris 


Bensmgnexneabi : M* Tire» BoanuL notaire 
79 , U Mtriexbmfces, 75008 Pmi* -TéL269.1LM. poste 173 


Etude de M* DE LA MARN1EKE. notaire uu Raincy (33) 

A VENDRE EN VIAGER 
9* arrondissement : 4 pièces ■ Cuisine - Salle de bains 
Pour tous renseignements : S.F.G.I. - Téléphone : 265-41-21 

33 rue d» l'Arcade, fl PARIS ffl»! 


Vente an Pelote de JusUct Ce Perte. la lundi 24 mare 1980. 14 X. - EN Z LOTS 

PARIS (17*). 47. bd OOÜVIOH-SAIHT-CYR. et 1. rue RHUMKORFF 


SAINT -GERMAIN EN-LAYE 
5S-pretccture, résident» ttanog. 
4 PIECES, tout confort, «mm. 
recent, i— etage, cmic, par- 
kings, cave. 15 minuies R E R 
499 000 F. Téléphoné 874.KMJ 


locations 
non meublées 
Demande 


ADObDITMEUT ** ETAGE, porte gaccbe : 3 pièces prioc'.pun Cuteiae. 
flrrflK! r n r Hl cave au aaua-aal Partica communra esrrrapondanics 


AN I r l l r ni cave au aaua-aai Partica communra csrmepondanicB 

ni A MR DP é'-xge porte gauche 

UVUmCKL et le» parties communes correspondu tea 


DADfV 7 * s f** 6 ** »« 2 

rUHLI L 117 m? 4- ’oocia-f- oalc 



«mii a n7 m2é >oggia 4- baie 
Dernier étage Cave. 2 parkings Pour Slés européennes, cherche 
A ulllr 665 380 F. - 9544&40 vil Un pavillons BOUT CADRES 
Durée ; 2 A 6 ans - 283-57-02. 


Mise à Prix : 1) 125.000 F - 2) 15.000 F. s'adresser M* DANET 

Avocat a Parle (17» J. 1. rue Q -Berger, dép cahier de» charges. t(-l 7G8-21-03 
et 780-46-60 M»L.-D TABUNE. avoc 6 Parte (14®). 6. r LcculroL lél M2-40-11 
A ta svoc prés m Trb. 3St las: de Paru. Bobigny. Crè'.eli. Nanterre Orcffe 
criées Trib Gfir Iss*. PARIS ou cbH des en. n*. dép sur lieux pour visiter 
PRET posa du CREDIT FttSCIFH de FRANCE ei de GRINDLA V*S BANK S «. 


VENTE sur «ul3i«i iiiiinuOIII«'r<- ju PALAIS DE JUSTICE A NANTERRE 
lo MERCREDI JS MARS 1080. à 14 heures - EN UN LOT 

ÜM AD9ADTFMEMT dl ’ 5 pnne.. cuisine, s. de bains 
M*» ''■■MR I cinElv I entrée d«-irnn . avec balcon, au 5® étagé 

UNE CHAMBRE DE BONNE AU HUITIEME ETAGE - UNE CAVE 


12, RUE MONTR0SIEH - NEUILLY-SUR-SEIRE (92) 


Mise à Prix : 250.000 F - S'adr. M e Louis-Maurice FAURE. 

ivocaC X PARIS IITI. 63. ruo de Riune. ivl 387-84-45, 88-04 c( 99-89 ■ û 

mus IMTW I pr.-« IC* Tribunaux ^ Grande Xnaianee d- PARIS. BOBIOHT 

N*>rFRRF -r CUfTPU. : ..| , ur i,. ft ij.. u * pour vljiter 


ciBiaet de M> Philippe iohineI jvucuc ou oorreau œ vbKsAjLUL> 
demfurauî u VERSAILLES 21 rue des EULi-OenCraiU 
Venta aux enchères publique* sut conversion 
au TrlbUüSi dé Oracd® Instance 9 Versailles, au Palais do Justice. 
3, place Asdrfr-u guo' le nvrcmU 19 mare 1930. & 10 bourre 
D'UNE PROPRIÉTÉ comprenant 


MEUILLY B1NEAU 
nu m2 iiv -f-3 chamenra. 
cuisine, bains, box fermé. 
GARBI 567-22-88 


locations 

meublées 

Demande 


NEUILLY SABLONS 

IMMEUBLE RECENT RENOVE 
P ETAGE ASCENS. SOLEIL 

« PIECES '.“SSffi 


UNE MAISON PRINCIPALE D’HABITATION 


Petite maison d« gardian c» jardin 
1 bis. «tenue Deaaix 


U riCLM 2 BAINS 

PRIX 1.575.000 F 


Possiû. oartung - chb»Y «rvtte 

Mé voir mardi. TienL, 14-18 h : 


« PLACE DU MARCHE 
r 00 TéL 7234645 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour u direction N 
fataux «pPW ttaodina < P. 
et Nas 28S-114B 


ADMINISTRAT IMM. Cil pour 

2 A « P. DE STANDING 

Vides ou meublé* 


MAISONS-LAFFITTE (Yvelines) 


MISE A PRIX ; 600.000 FRANCS 

Pour tous renselgacsienio l'ldmwf X N* JOHANET. avocat A versai lies 
•t*: 03-28 


Vt* sur sni-.ie « nuomp au PilalD de Jiuiico de Paria. Jeudi 27 mars 80. J4 û. 

LOGEMENT, PARIS (19°), 242, boulevard de la YîLLETTE 

3® ETAGE. ESCALIER B. roftTR FACE : 2 pièces prlnclpalea 

M. A PRIX : 15.000 F, s'adr. W BIDOIT, 7 \S ?»ErS?* 

A wua avocate préa lea Trlb Qdo Imt do Paria. Bobigny. Créioll ot Nanterre. 


"'nw bot «aiaw immobilière qu Palais dr justice a uiumus 

179-191. arrnuc Jolio, -Cuno. le mercredi ,9 mare 

UN APPARTEMENT dc c7v¥ c ' 

dép«-ndint d'un cncembU* immoDlller situé 

à RUEI L-MALM Al SON (92^ 

33-31. rae Hue me -S ue. 17 rn- dci M-ir.HR. 35-43, rat Roger-Jourdain 
c, .-h rur dr.» Talus 


et à NANTERRE /92Ï ,31 * rar de CarchM, M-SS, cmnlB 

' • uei Cendre® 

MISE A PRIX ; ] 10.000 FRANCS 

KK £23!?ï SA «SS,* ^ ■«"* G VERSAILLO. 

. « i.rvuc i u i. an Nantf-m? : et sur lieux pour vil- 
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Appartement à neuf 

Question, — - Comment une personne âgée, locataire. 
™ P^culier a Paris, d'on appartement ancien, peut-eile 
moderniser et reparer on logement ? 

• Il y a trente-quatre ans que 
la suis dans cet appartement. Jo 
préférerais mourir que d'en 
partir I » Mme J,„ a soixante 
et onze ans. Voilà cinq ans 
qu’elle n’a pas descendu ses 
deux étages. Elle le regrette, 
mais ne s'en plaint pas trop. El 
puis, son appartement est telle- 
ment ensoleillé. U est al clair 
depuis qu'H vient tfôtre repeint 
Cela gratuitement La cuisine, la 
pièce principale ont été remises 
à neuf. La chambré ? Ce sera 
pour une prochaine fois. Ces 
travaux . la rassurent un peu. 

L'immeuble vient d'être vendu 
par appartements. Elle n'a pas 
pu acheter le sien et n'a qu'une' 
peur, celle d'être expulsée. 

» Mais la me dépendrais / • 

Elle raconte comment elle a 
pu payer ses réparations. •Je 
n'ai rien eu à payer. La bureau 
d’aide sociale de Paris a pris à 
sa charge 1700 F, et la Caisse 
nationale d'assurance -vieillesse 
fC.NA.VT .S.) qui verse ma pen- 
sion a complété avec 1 200 F. 

Le devis s'élevait à 2300 F.» 

Elle n'a eu & subir aucune aug- 
mentation de loyer, puisque le 
propriétaire, qui s'est contenté 
de donner son accord, n'a pas 
participé financièrement aux 
travaux. 

En général, da tels travaux 
d’à ménagement doivent permet- 
tra à la personne âgée de conti- 
nuer d'habiter son appartement 
avec un minimum da blenrêtre. 

L'attitude -des organismes finan- 
ciers est assez souple pour 
les installations d'eau chaude, 
d'évier; de chauffage, mais plus 
réservée pour les peintures. 

En principe, tout est fait pour 
que la constitution du dossier, 
administratif et technique, ne 
soit pes trop décourageante. 

Deux organismes coordonnent 
dossiers et travaux. 11 s'agit de 
la Fédération nationale de l'ha- . 
bttat rural et de la Fédération 
des PACT. Us se chargent de 
remplir les formulaires, d'établir 
la liste des aménagements à 
apporter, de rechercher tous les 
modes de financement possibles 
et de surveiller la réalisation du 
travail. ■ - 

Prochainement, la CKAV.T.8. 
et les Institutions pour les sala- 
riés non cadres rassemblées au 
sein de l'ARRCO (Association 
des régimes de retraite complé- 
mentaire) vont expérimenter 
dans les départements du Val- 
de-Marne et de la Selne-et- 
Mame une nouvelle procédure. 

Les demandes seront enregis- 
trées' par les services d'accueil 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 625 

12 3 4 S 6 7 S 9 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 11 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 


de le Sécurité sociale et par 
les agents des CICAS, ces 
centres départementaux d'in- 
formations destinés aux per- 
sonnes figées. Seule la partie 
technique, devis, suivi et 
contrôle du chantier Incombera 
au pact. On espère ainsi 
diminuer la délai d'attente entre 
le dépôt de la demande et son 
passage devant la commission 
sociate, qui est actuellement da 
l'ordre de quatre mois. 

Financement 
avantageux 

Les organismes sociaux 
consacrent des sommes impor- 
tantes .4 l'amélioration du 
confort des personnes âgées. 

Le bureau d'aide social de Pa- 
ris verse, au maximum .3 000 F 
de subventions. Il e accordé, en 
1978, 1 335000 F pour environ 
1 000 logements. Pour, en béné- 
ficier, les. Parisiens figés ne 
doivent paa avoir plus de 
1 920 F de ressources men- 
suelles (1 570 F auquels e'ejou* 
tant S50 F de loyer). 

- ^ La régime général de la Sécu- 
rité sociale octroie Jusqu'à 
5500 F. Les revenus mensuels 
limites sont de 3480 F pour 
une personne seule et de 5 005 F 
pour un couple. En 1978, sur 
l'ensemble du territoire, 
8187Z000 F ont été versés fi 
18 300 retraités contre 2 579 CM» F 
pour 4500 bénéficiaires en 
1968. 

Les caisses de retraite 
complémentaire affectent aussi 
un budget Important à cette ao- 
lion. Elles ont dépensé, en 1979, 
environ 20 millions de francs 
attribués à 20 000 retraités. 

Régime général, caisses de 
'retraité complémentaire, bureaux 
d'aide sociale s'adressent Indif- 
féremment au propriétaire oc- 
cupant ou au locataire. L'ANAH, 
en la circonstance, ne concerne 
que le seul locataire. Elle 
offre un financement très avan- 
tageux puisqu'elle peut prendre 
fi sa charge Jusqu'à 70% des 
travaux sur un montant maxi- 
mum de IpOÛO.F* «Je- Irais. Mate, .-j r 
U faut que . lé logement ait été 
construit avant 1948. qu‘11 soit 
assujetti à la taxe additionnelle 
au droit ' de bail et qu'une 
caisse de retraite ait accepté 
d’apporter son concours finan- 
cier. En 1978. PAN AH a lacl- 
litô l’amélioration de trois à 
quatre mille logements pour 
10 à 15 millions de francs. 
CHRISTIANE GROLIER. 



HORIZONTALEMENT 

L Instruments très utiles pour 
ceux qui vont attaquer- — IL 
Faire l'ouverture. — HL Peut 
s’allonger quand on est en train 
de se mesurer ; En Asie. — TV. 
Quand on arrive au boiit, 11 faut 
parfois faire le point. — V. N’a 
rien d’un agrément : Fleur. — VI. 
Peuvent faire la haie. — ' VTL 
Evoque un solide jarret. — VIH. 
Qu'on rencontre assez rarement. 
— IX. On y fait de la sole arti- 
ficielle ; Atome. — X. Longe une 
frontière des Pays-Bas : Foyer 
qui peut être plein de charme. — 
XI. Qnl a donc circulé : S'allon- 
gent en cas de déception. 

VERTICALEMENT 
1. Qui ne recherchent donc 
jamais la sortie. — 2. Une divine 
nourrice ; Actionné. — 3. Qui ne 
perdent rien. — 4. Qui ne peut 
donc plus bouger ; Philosophe 
écossais. — 5. Comme de la chi- 
corée. — 6. Expérience (épelé) ; 
Colère ; On se réjouit quand on 
en voit le bout. — 7. Qualité qui 
ne s'applique paa à ce qui est 
réchauffé- — 8. Sorte d'arc ; Mar- 
que l’instant. — 9. Marque d'en- 
têtement ; Pas véreuse. 

Solution du problème n* 2 624 
Horizontalement 

L Pudeur ; Gloire. — n. Indé- 
maillable. — ITL Osa ; In ; Ici ; 
Sein. — IV. Moments ; Evian. — 
V. Blatérer : Dent — VL En ; 
Eue; Sue ; Es. — VTL Citadelle ; 
Tsar. — VHL Olaf ; Usai ; Ive. 
— IX. If ; TilleuL — X. Utricule ; 
Rée: — XL Enormités ; Be c. — 
XIL Isaïe; Dus; Dosa. — xttt 
Fô ; Gnète. XIV. Ente : Arro- 
sages. — XV. Usé ; Casseroles. 


Vertical ement 
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L Plomb ; Cœur ; Feu. 

Soleil Lions,.— .8. Diamantaires 
Té. —'4; En? Et; Affinage. — 5. 
U dîne ; Coin. — 8. Rentrées ; 
Urée. — 7. Seul; Ulm ; Tas- — 
A Gai ; Relu ; Eiders. — 9. Lice 
Est; Tu; Ré. — 10. Olives 
Aires ; Or. — IL II ; Utiles ; Iso. 
— 12. Rasades ; Le ; Al. — 13. 
Ebène; Aïe; Bouge. — 14. Ll 
Nervures ; Es. — 15. Genêts ; El 
Cals. 

GUY BROUTY. 


Evolution probable da temps r-i 
France entre le lundi 10 mars à 
fi, taenre et le mardi U mats à 
24 heures : 

Lei différentes perturbations du. 
rapide courant atlantique ralentis- 
sent en arrivant sar l’Europe occi- 
dentale. One de ces perturbations, 
située lundi matin sur les Des 
Britanniques et la nord-ouest do la 
Fiance, pénétrera sur notre pays en 
devenant moins active, mata en y 
apportant des masses d’air mari- 
time. One autre perturbation abor- 
dera mardi, en soirée, par sa bor- 


dure méridionale, le nord-ouest du 
pays. 

Mardi matin, le temps sera assez 
nuageux sur la France, et Ion 
observera des brouillards ou des 
nuages bas. La talble perturbât' on 

S récitée donnera quelques pluies de 
i Lorraine et des Vosges an nord 
dee Alpes et aux Pyrénées centrales. 
Dans la Journée, les formations bru- 
meuses. en évoluant, feront place 
parfois 4 des éclaircies, mate quel- 
ques pluies persisteront encore le 
soir sur le Jura et le nord des 
Alpes. En aotrée. de nouvelles pluies, 
encore faibles, débuteront sur la 


PARIS EN VISITE - — 

MARDI 11 MARS 

« Le quartier Balnt-Merri - Beau- 
bourg». 14 h- M. 7®. «a salnfc- 
Martln. Mme Allas. 

«Hôtel de b monnaies», 15 h„ 
11. quai Contl. Mme Bachelier. 

« Hôtel de Laozun ». 15 A, 17. quai 
d'Anjou, Mme Hulot. 

« Les collections permanentes du 
Petit- Palais », 15, avenue Wlnaton- 
Churchlll, Mme Garnie r-Ahlberg. 

« Vocation de l'islam à la mos- 
quée », 13 place du Puits- de - 
l’Ermite, Mme Vermeereeh (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques». 

« La Sorbonne », 15 b, 46, rue 


saint-Jacques (Connaissance d’lcl 
et d'aiUeura). 

c La maison da Balzac », 13 h„ 
47, tue Baynouard (Mile Fleuriot). 

« Le musée Grêvln ». 14 h. 30. 
10, boulevard Montmartre (Mme Ha- 
8et). 

« La place des Vosges. Marais ». 
13 b., 2, rue de Sévtgné (Le Vteux- 
ParteJ. 
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CONFÉRENCES- 


17 b. 30. 6. rua Forrus. Mou H. Car- 
rère d "En causse : « Que veulent les 
Soviétiques t » (Institut français 
des relations internationales). 

19 ta., 62, rue Madame : « Les lies 
grecques * (Arcus). , 

19 h. 30, amphithéâtre Bachelard. 
Sorte, nue. 1, rue Victor-Cousin. 
U. R. -G. Dommergue : « Diététique. 
Respiration contrôlée » (DnVveraitè 
populaire de Farte). 

20 h. 45. salle Pieyel. 252. faubourg 

Balnt-Honort : « New -York - Los 
Angeles ». 

21 b- centre Huit, 8, rue Forte- 
dé -Bue, A Versailles, Père Pinsard •. 
« La délinquance ». 

20 h. 30. 21. rue Noire-Dame-dee- 
Victoirea, Mme C. Thibaut : « Fer- 
rera et les Este ». 



JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 9 mars 1980 : 

DES DECRETS 

P Modifiant le code de la 
construction et rie l'habitation 
(partie réglementaire) en ce qui 
concerne la participation des 
employeurs à l’effort de construc- 
tion ; 

P Complétant la liste des ma- 
ladies à déclaration obligatoire. 


■ 0 . -Ski ; sporV\i. •' . : >.//: 

V - s k i dé te n t e , s kl .rêve. . -, 
ski fou. .. i ; 
c'est v;-'- 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
Tél. ; (79) 06.10.83 


POUR 


UNE 104... TOUT Dt 


parlioca-Din 




Dès maintenant, pour 496 F par moispendant 48 mois, 
vous pouvez disposes; après versement d'un dépôt de 
garantie de 9 94Ô F égal à l'option de rachat final, d’une 
104 GL 5 portes, pratique et confortable. 

Prix TTC de la 104 au Z/11/79 : 26100 F. Coût total 
location avec promesse dëVente: 33 748 F. Offre valable 
jusqu'au 26 Avril 1980. 

104 PEU) 

une verrons ram: para vwas. 

*lMOLgnnèe modèle 80 sous réserve de l'acceptation du dossier par Loca-Din. 



Bretagne et le Cotentin. Prés de la 
Mediterranée, les éclaircies seront 
plus belles. 

Les vents, de nord-ouest domi- 
nant. seront faibles; ils tourneront 
à l'ouest, le soir, eut la Bretagne en 
se renforçant on peu. 

Les températures minimales seront 
en baisse dons l’Ouest et en hausse 
ailleurs ; les températures maximales 
varieront peu. 

Le lundi 10 mare. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduire au 
niveau de la mer était, à Parle, de 
1021.1 millibars, soit 785.9 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier cbtirre 
indique le maximum enregistre au 
coure de la Journée du 9 mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 

9 au 10) ; Ajaccio. 15 et I degré 
Biarritz. 13 et 6 ; Bordeaux. 13 et 3 
Bourges, 10 et 2 ; Brest, 11 et 6 
Caen. 9 et 3 ; Cherbourg. 9 et 
Clermont-Ferrand. 3 et 1 ; Dijon. 10 
et 3 ; Grenoble. 7 et — 1 ; Lule. 10 
et 3; Lyon. 8 et D; Marseille, 13 
et 6: Nancy. 8 et —2; Nantes. 12 
et 3 ; Nice, 17 et 7 : Parls-Le Bourget, 

10 et 4 -. Pau. 11 ei 2 ; Perpignan. 14 
et 9: Rennes. U et 3; Strasbourg, 

11 et 1 ; Tours. 12 et 0 ; Toulouse. 
10 et 4 ; Pointe-à-Pitre. 28 et 22. 


Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 17 et 3 degrés; Amsterdam, 7 
et 4 : Athènes. 16 et 7 ; Berlin. 3 
et 0 ; Bonn. 8 et 3 ; Bruxelles. 8 
et 4 ; 1*9 Caire. 23 et 12 ; Iles 
Canaries. 18 et 15; Copenbogue. 2 
et 0 : Genève, 7 et — 2 ; Lisbonne. 17 
et 3 ; Londres, 11 et 3 ; Madrid. 14 
et l ; Moscou, ~ 5 et — 13 ; Nairobi. 
28 et 11 ; New- York. 8 et 2 ; Palraa- 
de- Majorque, 16 et 3 ; Rome. 14 et S» ; 
Stockholm. 0 ex — 3 ; Téhéran. 15 
et L 


Service des Abonnements 
5, rue des italiens 
75427 P4RIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 0 mois 9 mute 12 mois 

FRANCE - D.O.M. - T.OJB. 

174 F E» F 422 F 545 P 

TOUS PAYS El RANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300 F 559 F MOP 1050F 

ETRANGER 
fpar mcssaperies) 

I. — BELG1Q t 1 E-LV XEMBOURG 
P4YS-SAS 

203 F 355 F 5» P 6Ç8 F 

H. — SUISSE -TUNISIE 
250 F 450 F «0 F 830 P 

Par voie aérienne 
Tarir sur demande 

Les abonnés qui patent par 
chèque poêla) <(ro« volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque fi 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs qu provisoires (deux 
semaines ou plus) ; nos abonnés 
sont invites a formuler leur 
dt.Tuind- une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envoi à toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédiger tons Ica noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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ILE-DE-FRANCE 


36 % DE LEVES RESSOURCES VIENNENT DE LÀ SEME 

La future centrale de Nogent-sur-Seine risque-t-elle de compromettre 

Talimentation en eau des Parisiens ? 


Parmi tons les projets de centrale nucléaire 
qu*E-D-F. pousse en avant, celai de Nagent* 
sur-Seine, dans l'Aube, est — avec celui du 
Pelletrin, en Loir a- Atlantique — l’un des plus 
délicats. 

•Après cinq ans d'hésitations marqués par 
des prisés de position défavurahles du. minis- 


tère de l'environnement et de l'agence de bassin 
Seine - Normandie, le projet a été soumis & 
l'enquête publique en février 1979 (- le Monde - 
du 6 février 1979). A cette occasion, trente- six 
mille personnes ont exprimé leur désaccord. La 
commission d'enquête a finalement émis un 
avis favorable mais assorti de nombreuses 


réserves. Le comité de bassin Seine-Normandie 
a fait de même et, Jusqu'à une date récente, les 
services de l’environnement demandaient 
encore des éclaircissements à EJ) JF. 

. Les services publics évitent soigneusement 
de donner la moindre publicité à leurs réti- 
cences. Et lorsqu’on leur demande les notes 


techniques échangées à ce propos, 3s refusent 
de les communiquer. Pourquoi? Tout simple- 
ment parce que Teau de la Seine qui coulera an 
pied des deux réacteurs de 1 300 mégawatts et 
de leurs gigantesques tours de refroidissement 
sera quelques Jours plus tard sur l'évier des 
Parisiens. 


L'agglomération parisienne 
pompe chaque jour 800 000 mètres - 
cubes, soit sa % de bob besoins 
en eau potable dans la Seine. En 
période de crue, toute pollution 
partant de Nogent arriverait en 
moins de vingt -quatre bernes aux 
usines d’eau de la capitale. S’il 
fallait les stopper, Paris intra 
muroe disposerait, grâce àees ré- 
servoirs, de trente et uxfe heures 
d’autonomie, mais, certaines ban- 
liepe^ u’ont dû liquide en réserve 
que pour six heures;' 

La centrale de Nogent qui in- 
téresse dix minions de Français 
risque-t-elle de les priver d’eau ? 

Maig rit, ses tours.de refroidisse- 
ment, elle pompera chaque seconde 
4600 litres d’eau , de la - Seine, 
alors que celle-ci, en période de' 

&écberc68e sévère, 'peut descendre 
à 6 000 litres par seconde. Après ' - Mais ces particules radioactives 
utilisation, EJ3F; rejettera même évacuées en petites quan- 
- 3000 litres d’un liquide toujours . tités peuvent être piégées.' par les 
réchauffé et parfois pollué. Le bottes et s’accumuler pendant des 


sera sa queuté ? Les liquides 
sortant des tours de refroidisse- 
ment et des installations annexes 
seront réchauffés de 1 à plusieurs 
degrés. Or, à Nogent, la Seine qui 
a déjà reçu les égouts de Troyes 
et de nombreux villages, est lo in 
d'être limpide. Sa capacité d’auto- 
épuratton ne va-t-elle pas. s’alté- 
rer encore sous l’effet (te la chaA 
leur-?. ; 

On craint aussi le nettoyage 
des tours de refroidissement, qui 
se pratiquera, trois, fois par an à 
Pesa, de JaveL EJXF. a promis 
de recycler totalement oes re Jets- 
là. Mais 1i y a aussi le décrassage 
permanent d’autres circuits, qui 


se fera à- l’acide sulfurique. Résul- 
tat : oe sent quotidiennement de 
30 à 90 tonnes de suBates qui 
iront & l» rivière. La seine peut 
les supporter, estime l’agence de 
bassin, mais fl faut vetBec & cela 
aussi. On parle, enoore de boues 
de déminéralisation -que la ci- 
trate, à raison de 2 tonnes par 
jour, voulait rejeter à l’eau. On 
PobHgera à les stocker. H y & 
enfin la radioactivité qui, à petite 
dose, tfen và an fil de rean : des 
miniers de caries par an. Four 
éviter des lâchas intempestifs, le 
mkvletère de la santé a exigé la 
construction, de bassins de 
stockage. ~ 


Un écran sur la nappe 


reste s’évaporera dans l'Atmos- 
phère. D’où rutilitê du barrage- 
réservoir Aubq, qui, à lui seul, * 
permettrait dé gonfler le débit de 
10 000 litres à la seconde. On oom- 
prenàqu’BIXP,, soudeuse de faire 
tourner la centrale en toute cir- 
constance, ait accepté de verser 
100 misions de francs pour aider 
à construire oet ouvrage : de aé- 
curîtép. 

De Feau. on devrait donc en- 
avoir en àuff lsanoe . m«.îr quelle 


années. SI elles ee trouvent libé- 
rées un jour (par exemple sous 
l’attaque d’une cargaison . de 
cbfere échappée d’une péniche), 
qu’adviendrait- 2 ? Réponse : la 
radioactivité de l’eau de Seine ne 
dépasserait pas les doses maxi- 
mum admissiblês. Les Parisiens 
pourraient continuer à boire. 

Les experts ont donc réponse à 
tout. H n’empêche qu’en donnant 
. son avis favorable le 29 octobre 
1979, le comité de bassin Setne- 


Kormandle a multiplié les «.oui 
mais» et souligné les lacunes du 
dossier. . L’état zéro du site de 
Nogent n’est pas établi. On ne 
ftrwiTm.fr pas vraiment l’impact 
qu’aura la centrale. EDP. n'a pas 
fourni le bilan complet des 
matières qu’elle compte rejeter. 
Tout n'est pas clair an sujet des 
émissions radioactives. En cas de 
rejets accidentels, on ne sait pas 
comment l'alarme aéré transmise 
aux services de distribution d’eau 
échelonnés le long de la Seine. 

« JT anticipons pas, répond 
-EDF. Noua fournirons ces infor- 
mations quand nous aoBtetterona 
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Dansle$9BHV. 


15% des cambrioleurs passent parla porte. 
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une autorisation de rejet, après la 
déclaration (Futilité publique. » 
Admettons que oes c détails » ne 
remettent pas en cause V utilité 
publique du projet: Mate que K 
passerai t-U si un accident très 
grave survenait à l’un des réac- 
teurs, que celui-ci s’emballe, 
fonde, pute, «gfosftwfc comme un 
gigantesque chalumeau, perce le 
bas de sa cuve? E s’enfoncer ait 
dans le sol, déversant des cen- 
taines de tonnes de produits hau- 
tement radioactifs dans la nappe 
d’eau souterraine, la rendant inu- 
tilisable pour des dizaines d'an- 
nées. pute la pollution gagnerait 
la Seine elle-même puisque, à cer- 
taines époques, le fleuve est ali- 
menté par. la nappe phréatique. 

La fusion d’un réacteur a été 
Imaginée parles Américains, eUe 
a été évitée à une heure près lois 
de l’accident d'Harrisburg, maie 
elle ne fait pas partie des hypo- 
thèses <T accidents envisagées en 
France dans les études de sûreté. 
Quand on les interroge, les Ingé- 
nieurs dTSJDF. conviennent 
que la centrale de Nogent sera 
construite sur une nappe phréa- 
tique qui affleure le sol et s’en- 
fonce* sur une 'quinzaine de 
mètres. Large de 3 à 4 kilomètres, 
eEe coule dans le même sens que 
la. Seine à raison de 1 à 2 mètres 
par jour." 

Sur une çfimJTVft d’hectares, le 
sous-sol de la centrale sera isolé 
de oe vaste cours d'eau souter- 
rain par un écran circulaire' de 
bentonite, épais de 1 mètre, 
étanche et descendant jusqu’à 
20 mètres de profondeur. Tout 
écoulement' . de produit dange- 
reux. radioactif ou chimique 
— EDF, n'exclut nullement oes 
risques — resterait donc à l’inté- 
rieur du périmètre. Des pompes 
installées à demeure pourrait le 
ramener à la surface avant qu’il . 
ne s’infiltre profondément «tau* 
la craie sous-jacente. 

Même si des infiltrations par- 
venaient à gagner la nappe, 
soixante piéaomètres répartis sur 
plusieurs kilomètres autour des 
réacteurs surveilleraient le dépla- 
cement de la poflutian. Selon les 
ingénieurs, la première prise 
d’eau, celle de Nogent, ne serait 
atteinte qu’au bout d’un mois. 
e Nous aurions donc la possibilité 
et le temps d’intervenir enoore, 
par exemple, en construisant des 
écrans et en pratiquant des pom- 
pages », affirment-ils. 

Mais en cas de fente du 
réacteur? Même ce cas extrême 
ne parait pas inqidétex les res- 
ponsables. Après tout, font-ils 
observer, la masse en fusion 
devrait d’abord percer trois plan- 
chers de béton armé, dont répals- 
seur totale atteint 8 mètres. 
Jusqu’où ensuite le cœur s'enfon- 
cerait-il? Probablement paa très 
loin, car le sous-sol et l’eau dont 


il est gorgé feraient office de 
réfrigérant An moins, au dâmt, 
l’écran de bentonite Isolerait le 
ma g m a radio-actif de là nappe 
phréatique. S11 atteignait celle-ci, 

3 se trouverait alors en contact 
avec une sorte de mer souterraine 
de 100 mimons de mètres cubes 
d’eau. L’un des produits les plus 
dangereux serait alors le cobalt, 
dont la radio-activité est d’une 
dizaine d’azxoées. Malt ^ pluto- 
nium, par exemple, se trouverait 
sous forme d’oxyde non soluble. 
Selon EDF„ la Pfvn tftTrrina.fi rtn 
de la nappe phréatique, pute de 
la Seine, serait moins rapide et 
moins catastrophique qu'on ne 
l'imagine. En tout cas, on aurait 
8e temps d’avertir les populations 
en aval. 

Cet optimisme n’est pas par- 
par nombre de fonction- 
naires et de scientifiques. En réa- 
lité personne ne sait ce qui se 
passerait en cas de fonte d’an 
réacteur. 

La sagesse consiste donc à 
envisager l’interruption totale des 
pompages dans la Seine. Cette 


mesura pourrait d’ailleurs être 
justifiée par le simple naufrage 
en amont de la capitale d’une 
péniche chargée de produits toxi- 
ques. Ou même par une panne 
générale de courant, la rupture 
d’une grasse canalisation, un 
attentat ou un empoisonnement 
criminel. 

La précarité du schéma d'ap- 
provisionnement en eau de la 
région, établi en 1963, a été révélé 
par la sécheresse exceptionnelle 
de l’été 1976. Les Parisiens ont 
été à deux doigts du rationne- 
ment. Un comité d’experts présidé 
par le professeur Maurice Fon- 
taine. directeur de l’Institut océa- 
nographique. a été chargé de 
reprendre le dossier à zéro. 

Première évidence : les réserves 
sont insuffisantes. Faute d’inter- 
oonnextons, les différents réseaux 
auraient du mal à se porter 
secours en cas de défaillance de 
l’un d’entre eux. IL est vrai que 
l'Etat, la Ville de Paris, deux 
syndicats et deux nnmp a grUflq 
privées se partagent la distribu- 
tion selon les quartiers. 


Vingt-quatre heures de réserve 


On avait pourtant décrété qu’à 
la lin du VU* plan l’ensemble 
de la région parisienne devrait 
disposer de vingt-quatre heures 
de réserves en eau. Ce modeste 
idéal ne sera atteint, au migre , 
que dans trois ans. En cas d'ac- 
cident sur la Marne ou sur la 
Seine, il faudrait au - mnim nn 
plan de sécurité avec des sta- 
tions sentinelles très ai amant, 
un système d’alarme relié à un 
central, des consignes précises de 
manière que les stations de pom- 
page mettait en route des ana- 
lyses plus poussées et éventuel- 
lement des traitements complé- 
mentaires. Bien de tout cela 
n’existe. 

En novembre 1978. le comité 
du professeur Fontaine a remis 
au préfet de la région Ile-de- 
France un «Livre bleu» de plus 
de cent pages dans lequel sont 
énumérées les mesures à prendre 
pour satisfaire les besoins en eau, 
améliorer la qualité et assurer la 
sécurité d'approvisionnement en 
cas de pollution. Depuis, le «rap- 
. port bleu » a été affiné, concrétisé 
et chiffré. Edification du bar- 
rage-réservoir Aube pour aug- 
menter le débit de la Seine; 
exploitation de nouveaux champs 
captants ; construction d'une 
vingtaine de stations d’épura- 
tion ; modernisation des usines de 
pompage ; interconnexions entre 
les réseaux ; aménagement de 
nouveaux réservoirs ; la tâche est 
considérable 

Mais tout cela serait insuffi- 
sant an cas de gros accident sur 


la Seine ou la Marne. La sécurité 
ne sera vraiment assurée que 
lorsque une conduite de grande 
dimension reliera en amont de 
Parte les stations de pompage 
établies sur les deux fleuves. Il 
faut qn’en cas de malheur les 
distributeurs puisant daw« la 
Seine ne puissent s'approvision- 
ner entièrement dans la Marne 
et vice versa. L’énorme conduite 
reliant Ivry (sur la Seine) à 
Saint- Ma nr (sur la Marne) devra 
se glisser sous 10 kilomètres de 
banlieue. Premier devis : 150 mil- 
lions de francs. L’ensemble du 
programme poux la région pari- 
sienne atteindrait 800 pUiHnn* de 
francs, & étaler sur une dizaine 
d’années. 

Les sociétés privées devraient 
investir 260 millions, l’agence de 
bas sin Seine-Normandie appor- 
terait 340 millions. Elle prélève 
déjà pour cela II centimes sur 
chaque mètre cube d’eau con- 
sommé. Restent à *tfninii»r 
200 millions de francs, fis ne 
peuvent être trouvés qu’en 
demandant aux habitants de la 
région une; super-redevance de 
22 centimes par mètre cube 
d’eau. 

Seul le conseil régional peut 
autoriser cette nouvelle ponction. 
Il si décidera lors de sa session 
du mois de mais. Mais qui dira 
aux Parisiens qu’ils doivent, en 
bonne partie, cette rallonge à la 
centrale de Nogent ? On n’a pas 
fini de dresser Je vrai bilan 
fi n anci e r du nucléaire-, 

MARC AMBROISE-RENDU. 



pemasBa, garantis 5 tas. 
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BHV totalktian* Service est à 
vcitâe tBiposil Ion pour faire poser 

b 4 mt. W 05 chfi 

venons bfiadage déportes per 
dejprcfo&onnels sétectannês. 


Jusqu'au 22 mors 1980 
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SERVICES PUBLICS SUR LA SELLETTE 

Rendez-nous nos annuaires par rues... 
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Et voilà t_ Sans avoir été 
jamais consultés, . les Parisiens 
apprennent, un beau matin, que 
l’annuaire téléphonique par rues 
a vécu. Et pourtant, combien de 
recherches ne factlitait-11 pas, 
quand l’annuaire banalement 
alphabétique se révélait hermé- 
tique ! Que de retrouvaSies à 
mettre sur son compte, que de 
médecins identifiés à tempe, de 
rendez-vous sauvés in extremis, 
û& commerçants d'entreprises, de 
restaurants repérés d’après leur 
seule adresse - quand 12 y avait 
hésitation sur leur raison sociale l 

Ah i oui 1 l’utile, le providentiel 
instr ume nt de contact que c'était 
là I Un z Wbere is who ? > en 
quelque aorte- Tout comme son 
métro si Intelligib l e, fl concourait 
à faire de Paris usa capitale 
commode, accessible, et nombre 
de visiteurs étrangers savaient, 
envieux, en user, ne fût-ce que 
pour remonter la trace d’amis 
perdus. 

Précisément, mais paradoxale- 
ment, c’est ce que notre admi- 
nistration des P.T.T. ne pardon- 
nait pas à l'annuaire par rues : 


de n’avoir son pareil nulle part 
ailleurs, pas même en province. 
Comme les pneumatiques, en 
somme, inconnus dans les autres 
capitales du monde et dont L'évo- 
cation fournit au Français en 
voyage l’un de ses rares motifs 
à exdper d'une supériorité sur 
l'Amérique- Alors, les si 
eux aussi, pour péché d’û 
originalité? 

Après tout, messieurs les mi- 
nistres coupables de ce forfait 
avaient bien dû raisonner de la 
sorte lorsqu'ils décrétèrent, an 

mépris’ du service public, la fer- 
meture des bureaux de poste le 
samedi, à 16 heures, ensuite à 
midi Mais vous en souvient-il 
-enoore, ô usagers oublieux qui 
vous êtes aussi résignés à l’esca- 
motage pur et simple de la 
distribution du samedi après- 
midi? Nul, il est vrai, ne s’était 
soudé non plus d'identifier, pour 
les douer au pflrari. les fonction- 
naires qui, criminellement, pri- 
vèrent à tout jamais Paris d’un 
chemin de fer de ceinture qu’il 
serait à vital, pourtant, de remet- 
tre en service aujourd'hui™ 

Eh bien, puisque M. le secré- 


taire d’Etat aux P.T.T. entend 
nous aligner sur les us et cou- 
tumes étrangers, profitons -en 
pour exiger que la poste fran- 
çaise cesse de surtaxer tes cor- 
respondances aériennes par tran- 
ches de 5 grammes quand 
celles-ci. la plupart 
civilisés (anglo-saxons, 
ment), sont décomptées par once 
(28,35 grammes), au pire par 
demi-once. Par quelle disgrâce, en 
effet, le même pli paierait-il 
quatre à cinq fols plus cher pour 
traverses L’Atlantique au départ 
de nos côtes qu’en sens Inverse ? 

Si l'an peut déjà s’étonner qu’il 
n’y ait pas réciprocité de tarifi- 
cation entre administrations 
postales, on devrait surtout se 
scandaliser de voir 
l’êce de la poste aérienne 
Usée, un barème de taxation 
établi arehaSquement sur la base 
de 5 grammes-, à l’époque sans 
doute de l’héroïque Aéropostale. 
Au fait, quelqu’un a-t-fi jamais 
calculé l’incidence globale de cet 
archaïsme sur les frais généraux 
des entreprises françaises ? 


ANDBB BL&KCHET 
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AFFAIRES 


SELON UNE ETUDE DE L’INSEE 


Une valorisation do franc compromettrait à terme les chances de l'industrie 


Aa moment où la stratégie de la Franco 
peut consister pour une part à recher- 
cber une revalorisation systématique de 
sa monnaie afin de diminuer le coût do 
ses importations, notamment pétrolières, 
et de lutter contre l'inflation, trois cher- 
cheurs de l'INSEE font ressortir, dans 
la revue mensuelle de l'Institut présen- 
tée ce lundi 10 mars (1). les inconvé- 
nients qui pourraient découler d'une 
telle stratégie et affecta: à terme la 


compétitivité de l’industrie française sur 
ses marchés, tant Intérieurs qu'exté- 
rieurs. Tout en réaffirmant la nécessité 
d’une stabilité monétaire obtenue an 
sein du système monétaire européen 
(S-M.F-I, ils relèvent que la France n’a 
pas encore acquis la «cohérence indus- 
trielle > de la République fédérale d’Alle- 
magne et du Japon. 

Des simulations effectuées par eux à 
l’aide d’on modèle macro-économique. El 
apparaît nettement que, dans le cas de 


la France, le durcissement des contrain- 
tes de change exercerait une pression 
sur les profits, réduirait les investisse- 
ments. dégraderait le solde des échanges 
extérieurs et risquerait d’asphyxier 
l’économie. 


Ce n'est pas un plaidoyer pour ia 
dévaluation systématique, mais plutôt 
pour une «modification ordonnée» des 
taux de change pivots dans le cadre dn 
SAUL 


Dans une déclaration limi- 
naire. en effet, les auteurs pren- 
nent bien soin de confirmer tes 
dangers d’une instabilité inhé- 
rente au flottement général des 
monnaies, et de souligner la 
grande portée de l’institution du 
S JM .K. « Contrairement à cer- 
taines vues théoriques, la flexi- 
bilité brouille le calcul écono- 
mique et rend, ainsi encore plus 
risquée et aléatoire la décision 
d’investissement. » Mais, pour- 
suivent-ils, an peut être tenté 
de penser que la pression sur 
les coûts provoquée par la reva- 
lorisation de la monnaie natio- 
nale sélectionnera les branches 
industrielles les plus efficaces, 
élevant ainsi la qualité de la 
spécialisation et stimulant la 
productivité du travail, sans 
oublier la réduction du coût des 
Importations et son effet béné- 
fique sur le niveau général des 
prix, donc sur le rythme d’in- 
flation. 


L'effet 

de la contrainte monétaire 


L’idée centrale de cette argu- 
mentation est que la contrainte 
monétaire ainsi créée peut modi- 
fier profondément les conditions 
de la croissance, au point que 
s’établirait un enchaînement, ou 
cercle * vertueux», de nature à 
renforcer mutuellement Investis- 
sements et exportations. Les 
archétypes d’un tel comportement 
sont, bien évidemment, la RJ? A. 
et le Japon, dont les succès à 
l'exportation ont été obtenus en 
dépit d'une hausse continue de 
leurs monnaies, et, probablement, 
grâce à elle. C’est oublier à la 
fols le puissant héritage indus- 
triel de notre voisin d’outre-Rhln 
et tes atouts dont dispose l’em- 
pire du Soleil levant. Ainsi. 
r Allemagne fédérale jouit depuis 
longtemps d’une forte prépondé- 
rance dans l’Industrie mécanique, 
tandis que le Japon, pins tard 
venu dans la compétition mon- 
diale. s'est lancé a corps perdu 
dans l'électronique. 


Par-dessus tout, les auteurs 
Insistent sur la notion de pôles, 
de compétitivité multiple, c’est- 
à-dire des filières de production 
complètes qui, dans presque tous 
les grands secteurs de l'Industrie, 
dégagent de forts excédents 
extérieurs vis-à-vis des autres 
pays industrialisés. Une indus- 
trie nationale qui parvient à 
contrôler un cycle de production 
complet, et qui dispose, de ce 
fait, d’une maîtrise de Ilnnovab- 
tion technologique, peut avoir la 
flexibilité requise pour transfor- 
mer ses conditions de production 
et résister aux perturbations 
Internationales. 


S’y ajoute une faible dépen- 
dance à l’importation, notam- 
ment pour les produits Intenné- 


(I) Economie s f Statistique, 
février 1930. Etude de MM. A gfiwfijt 
Orléan et Oudla. 


PATRONAT 


VIGILANCE... 


Depuis le début de 1980, le 
nombre d’entrcpnses touchées 
par les conflits du travail a 
diminué. C’est te Conseil na- 
tional du patronat français 
(CJiJPjrj qui le dit. dans une 
note « personnelle » de 
X. François Ceyrac adressée 
aux chefs d’entreprise. 

Satisfaction ? Pas complète- 
ment. Le e patron des pa- 
trons » ajoute : a Mais an 
constate, dans le même temps, 
une recrudescence des actions 
violentes à l'égard des 
entreprises ou des organisa- 
tions patronales. C'est préci- 
sément le moment choisi par 
te parti communiste pour dé- 
noncer (~j ce qu’U appelle 
l’action du patronat contre les 

libertés publiques. » 

M. Ceyrac critique évidem- 
ment cette « campagne 
ignoble » « L'année 

1980, conclut-il. exigera 
de notre part béai 
de vigilance et de sang-] 

(_J Je demande aux chefs 
d’entreprise et aux responsa- 
bles de l’organisation profes- 
sionnelle de nous Informer de 
toutes les agressions et violen- 
ces contre les entreprises et la 
liberté du travail. L’opinion 
doit être informée. » 


ults 


diaires fondamentaux 
ehimlquea composants 
qoes, etc.). C’est ce qui a permis 
au Japon, grâce à une Inté- 
gration serrée des filières de 
production, de refouler systéma- 
tiquement les Importations indus- 
trielles et de maîtriser son mar- 
ché Intérieur, «processus clé de 
la dynamique industrielle de ce 
pays». 

Tel n’est pas. ou pas encore, 
le cas de la France. Dans le 
domaine des filières de pro- 
duction. notre pays n'a, selon 
les auteurs, que l’industrie auto- 
mobile. En outre, an moment où 
notre pays concentre ses efforts 
dans l'équipement, la RJ? A. opère 
une diversification spectaculaire, 
marquée par un retrait dans ce 

même équipement et un engage- 


ment pour l’agro-alimentaire et 
les Industrli 


i us tries intermédiaires (fi- 
lière chimique), ce qui semble, 
pour une part, correspondre aux 
grandes tendances mondiales. 

De plus, contrairement à ce 
que l’on constate en Allemagne 
fédérale et au Japon, l’orientation 
très remarquable des entreprises 
françaises à l’exportation s'est 
accompagnée (Tune aggravation 
sensible de la dépendance à l’im- 


tateuxs peuvent, en cas de reva- 
lorisation continue de leur mon- 
naie. continuer à «nwiTitoniT et à 
Imposer leurs prix pour éviter une 
dégradation de leurs marges, pré- 
lude à une baisse de leurs inves- 
tissements. En règle générale, les 
industriels français ont moins de 
possibilité pour y parvenir que 
leurs concurrents allemands et 
japonais. 

Afin d’examiner quelles seraient 
les conséquences (Tune politique 
de contrainte de change (revalo- 
risation du franc) sur l'Industrie 
française, les auteurs de l'étude 
ont fait c tourner t un modèle 
macro-éoonomlcme. le modèle dy- 
namique multisectori el (D .MJ5.), 
successeur du fameux FIF1 et ont 
obtenu une série de résultats. 

L’appréciation monétaire ne 
parait pas pouvoir être un moteur 
de la reconversion de notre appa- 
reil productif. Les effets béné- 
fiques attendus, à savoir la désin- 
flation par la baisse des prix des 
produits Importés et des gains de 
productivité résultant du durcisse- 
ment de la contrainte, ne pour- 
raient contrebalancer une série 
de conséquences néfastes. Parmi 
ces demleres. citons d’abord la 
compression des marges des ln- 


portation, beaucoup plus forte dustrles exportatrices, la perte de 
que dans ces deux pays. Ajoutons productivité, l’affaiblissement des 
que les industries intermédiaires industries Intermédiaires, qui en- 
s’avèrent très sensibles aux varia- reglstreraient une dégradation de 
tiens de prix. Reste; enfin, le leur solde extérieur et une dimi- 
problèzne de savoir si nos expor- nutlon de la demande. Tout cela 


conduirait à l’asphyxie des Inves- 
tissements et compromettrait gra- 
vement la constitution des indis- 
pensables filières de production. 

■ Conclusion : la France n’est 
ni la RJF\A ni le Japon, dont les 
politiques monétaires ne sont pas 
transposables ch ex nous. Mais, 
comme cela a déjà été exposé, la 
stabilité monétaire reste un objec- 
tif prioritaire. 

Toutefois, dans ane période 
transitoire assez longue, il sera 
nécessaire d’investir massivement 
pour reconquérir 1e marché inté- 
rieur et réduire une trop forte 
dépendance à l’importation, tout 
en évitant l’asphyxie des indus- 
tries exportatrices. Maintenir trop 
longtemps un parité fixe avec un 
D.M. trop fort reviendrait, en 
fait, à revaloriser dangereusement 
le franc, fi serait donc nécessaire 
de procéder à des ajustements 
«ordonnés* excluant les antici- 
pations spéculatives, de façon à 
ne pas buter sur les contraintes 
immédiates de la balance des 
paiements. 

Parallèlement. Je cadre . du 
SALE, autoriserait un endette- 
ment extérieur important et 
indispensable pour financer les 
investissements. Des décisions rai- 
sonnées. non des expédients : 
c'est, selon les auteurs, la prise 
de risques calculés qu'implique le 
financement d'une intégration 
industrielle. 


S OCIAL 

Grèves partielles à la S.N.C.P. 


dans l’enseignement et à Air France 


Des mouvements de 
sont prévus cette semaine a la 
SJÜDP- dans renseignement et 
à Air France, alors que la troi- 
sième réunion des négociations 
salariales dans la fonction publi- 
que doit avoir lieu le vendredi 
14 mars. 

• A LA S.N.C.F., la C.G.T. a 
appelé les cheminots à cesr-r le 
travail pendant au moins une 
vacation. Le préavis de grève 
couvrira la période du 12 mars a 
20 heures au 15 mars à 6 hf ’res. 
Cette action, qui vise à appuyer 
des revendications portant sur les 
rémunérations et les conditions 
de travail, risque d’entraîner des 
perturbations sur 1e trafic de la 
banlieue parisienne, même si les 
autres fédérations de cheminot 
ne s'associent pas à cette initia- 
tive. La CJD.T, notamment, a 
indiqué qu'elle attendait le résul- 
tat de la rencontre, le 17 mors, 
avec la direction de la S.N.C.F. 
sur le contrat salarial 1980 avant 
d'en gazer éventuellement l’action. 

• DANS L’ENSEIGNEMENT, 
la grève des instituteurs et Insti- 
tutrices commencée te 26 février 
à Paris pour protester contre l'an- 
nonce de suppression de cin- 
quante-sept classes à la rentrée 
prochaine s’étend. Les lundi 10 
et mardi 11 mais, la plupart des 
écoles maternelles et élémentaires 
seront atteintes, la section pari- 
sienne du Syndicat national des 
Instituteurs et professeurs de col- 
lège (SNI-PJ3.G.C.) ayant ap- 
pelé les maîtres du premier degré 
à cesser le travail ces deux jours. 
De source syndicale, le mouve- 
ment de grève était suivi à 80 % 
lundi matin. La Fédération Cor- 
née a demandé aux parents de ne 
pas envoyer leurs enfants à l’école 


pour « assurer le plan succès de 
la ai 


grève». 

Certaines écoles seront fer- 
mées ; d'autres n'accueilleront 
qu’un petit nombre d'enfants. 
Des collèges et des lycées seront 
aussi perturbés, le Syndicat 
général de l’éducation nationale 


Æa 

AIR FRANCE 


En raison cPün ordre d’arrêt de travail lancé sur le plan national par le Syndicat des 
Officiers Mécaniciens de l’Aviation Civile (Snomac), la Compagnie AirFrance se trouve 
dans l’obligation de modifier le programme de ses vols du MERCRED1 12 MARS et du 
JEUD1 13 MARS. 

Ce mouvement de grève vise à s’opposer à l’exploitation du Boeing 737 à équipage 
à deux par la Compagnie Euralair, compagnie privée avec laquelle AirFrance n’a aucun 
lien d’aucune sorte. 

Air France est ainsi victime d’une situation qui lui est totalement étrangère. Elle est en 
quelque sorte prise en otage. 


La Compagnie Nationale présente ses regrets à sa clientèle et mettra tout en œuvre pour limiter les 
inconvénients de cette grève. 

Les vols Concorde seront assurés ainsi que la plupart des autres vols long-courriers et quelques vols 
moyen-courriers. 

Au départ de Paris, seront maintenus les vols suivants: 



LE MERCRED1 12 MARS 



LE JEU DU 3 MARS 


AF 680 

Zurich 

à7h30 

AF 680 

Zurich 

à7h30 

AF 756 

Stuttgart 

7 h 40 

AF 660 

Genève 

7 h 45 

AF 660 

Genève 

7 h 45 

AF 730 

Munich 

8 h 05 

AF 511 

Madrid 

7 h 45 

AF 070 

Nice 

9 h 00 

AF 2701 

Tunis 

8h30 

AF 154 

Dhahran-Sharjah- 

10 h 20 

AF 152 

Dhahran-Doha- 

9 h 55 


Abou Dhabi 



Abou Dhabi 


AF 144 

Beyrouth -Bagdad 

10h30 

AF 156 

Bagdad -Koweït - 

10h20 

AF 001 

New York Concorde 1 1 h 00 


Abou Dhabi 


AF 742 

Francfort 

11 h 20 

AF 912 

Amsterdam 

10 h 35 ( 

AF 270 

Moscou -Tokyo 

11 h 50 

AF 662 

Genève ' 

10 h 55 

AF 634 

Rome 

12 h 05 

AF 001 

New York Concorde 1 1 h 00 | 

AF 205 

Fort-de-France - Pointe- 

12 h 30 

AF 742 

Francfort 

11 h20 

AF 203 

à-Pitre - Caracas - Bogota 


AF 403 

Nice 

11 h25 

AF 652 

Milan 

12 h 35 

AF 772 

Hambourg 

12 h 05 

AF 190 

Téhéran- Delhi- 

13h 50 

AF 198 

Dubaï' - Bombay - Bangkok 

I2h30 


Bangkok- Manille 



Ho Chi Minh-Ville 


AF 764 

Düsseldorf -Berlin 

13 h 55 

AF 652 

Milan 

12 h 35 

AF 684 

Zurich 

14h30 

AF 077 

New York 

13h00 

AF 794 

Copenhague 

15 h 35 

AF 085 

Dakar - Rio Concorde 13 h 00 

AF 750 

Cologne 

15 h 55 

AF 215 

Cayenne - Manaus - Lima 

14h00 

AF 914 

Amsterdam 

16h00 

AF 684 

Zurich 

14h30 

AF 481 

Le Caire - Djeddah - Djibouti 

16h45 

AF 309 

Lyon -Dakar 

15h 15 

AF 003 

Los Angeles 

17h00 

AF 666 

Genève 

I6h00 

AF 01 7 

New York 

17h 15 

AF 914 

Amsterdam 

16h00 

AF 640 

Turin 

17h5Q 

AF118 

Le Caire -Djeddah 

16h30 

AF 672 

Genève 

19 h 40 

AF 477 

Marseille -Djibouti - 

18 h 20 

AF 770 

Hambourg 

19h55 


Antananarivo 


AF 097 

Dakar - Rio -Sao Paulo 

00 h 30* 

AF 91 6 

Amsterdam 

18H30 

AF 463 

Djibouti -Seychelles 

00 h 30* 

AF 467 

Lyon - Nairobi -Saint-Denis 

20 h 00 





de la Réunion -Maurice 





AF 053 

Washington - Concorde 20 h 00 





Mexico 

1 

i * Le vendredi 14 mars. 



«BGEN-CF’-DT.J. qui appuie le 

le début, ayant 


mouvement depuis 

appelé ses adhérents du second 
degré à cesser le travail le mardi 
II mars. 

Dans plusieurs départements, 
grèves et manifestations auront 
lieu au cours de cette semaine 
pour la même raison : empêcher 
les mesures de «redéploiement» 
qui sont étudiées ces jours-d en 
vue de la rentrée prochaine et 
se traduisent par des fermetures 
de classes et des suppressions de 
postes. Le 20 mars, les enseignants 
du second degré sont appelés à 
im> grève nationale, ceux - -du 
primaire dans une dizaine de 
départements. 


• Le trafic des compagnies 
aériennes Air France, Air Inter 
et UTA risque d’ètre perturbé les 
12 et 13 mars, après l’ordre de 
grève national lancé par le Syndi- 
cat des officiers et mécaniciens de 
l’aviation civile (SNOMAC). Ce 
dernier proteste contre le fait 
que la compagnie Earalair s’ap- 
prête à faire voler avec un équi- 
page de deux navigants seule- 
ment ses Boeing 737 (le Monde 
du 8 mar s). 

Les compagnies indiquent qu’elles 


espèrent pouvoir assurer une part 
notable de 1 


leurs vols. Pour toute 
information, appeler le 320-14-44, 
le 320-15-55 et le 535-61-61 (Air 
France), le 687-12-12 (Air Inter), 
le 775-75-75 et le 776-41-52 
(UTA). 


L'UNAM ESTIME 
QUE l'AiïURANCE-MAlADIE 
NE DEVRAIT COUVRIR 
EN TOTALITÉ 

QUE LES «RISQUES LOURDS» 


L'UNAM (Union nationale pour 
l’avenir de la médecine) estime 
que la Sécurité sociale ne devrait 
prendre en charge dans leur to- 
talité que s Les risque s lourds et 
les cas sociaux», les autres cas 
étant du ressort «de la responsa- 
bilité individuelle » des assurés 
sociaux. 

« Au moment où les pouvais 
publics envisagent de réformer, 
le système médico-social fran- 
çais. déclare une résolution 
adoptée à l’issue du congrès de 
1UNAM réuni samedi S et di- 
manche 9 mars à Paris, 2a 
conjoncture économique ne per- 
met pas d’augmenter les cotisa- 
tions sociales ni de transférer et 
de créer des impôts nouveaux». 

Aussi, pour 1T7NAM. U convient 
«de restreindre les dépenses de 
l'assurance - maladie en fixant 
par voie de convention, un tarif 
prévu de remboursement des ac- 
tes médicaux et des médicaments 
permettant, en tout état de cause, 
la prise en charge des risques 
lourds et des cas sociaux». 

Dans les autres cas. 1T7NAM 
préconise on retour à la liberté 
économique qui permettrait une 
« libre entente et une restaura- 
tion de la responsabilité indivi- 
duelle à tous les niveaux». 

Pour rUNAM. nia Sécurité so- 
ciale ne devrait plus se substi- 
tuer aux assurés devenus de 
véritables assistés en tutelle ». 
Aussi, lance-t-elle l’Idée d’une 
« protection raisonnable de cha- 
cun ». qui, selon le président de 
ITJNAM. le docteur Bernard 
Savy, pourrait être de l’ordre de 
50 ou 60 francs par mois, alaxs 
que l’ensemble des soins privés, 
honoraires, médicaments et clini- 
ques, ne dépassent pas 200 francs 
par mois et par famille, qui sont 
remboursés de 75 à 100 % (la 
Monde daté 9-10 mars). 


• L'indice des prix de la CGT. 
a augmenté de 0.9 % en février 
(par rapport à janvier) et de 
14.1 % en un an (février 1980 
comparé à lévrier 1979). Les 
hausses ont été les suivantes 
selon l’Indice de la C.G.T. : 
+ O.R % pour l’alimentation, 
+ 2 îî. pour l’habillement, 0.8% 
pour l’habitation. + 0,4 % poux 
l’hygiène et la santé. + L6 % 
pour les transports et les télé- 
communications, + 0.8 % pour 
le poste loisirs-culture. 


• Af. André Bcrgeron met en 
garde le premier ministre. — If 
secrétaire généra! de F.O. a lance, 
samedi 8 mars, à Nîmes (Gard), 
une « mise en garde » au premier 
ministre contre son « attitude 
qui réduit sans cessa la marge 
des négociations » Venu présider 
le congrès départemental de F.O. 
dans le Gard. M. Berge ron a 
constaté que « les négociations 
actuellement en cours dans la 
fonction publique et les entre- 
prises nationalisées ont bien dd 
mal à déboucher » 


Mité par la SARX. le Monde. 
Gérants : 

Jactues Farnrei, directeur dt ta p rt lirafw » 
Jacques Saurage s t. 
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GOVERNMENT OF IRAQ 

MINISTRY OF irrigation 
STATE ORGANIZÀTION OF DAMS 

MCSUL DAM PROJECT 
CONTRACTS 

FOR ELECïROMECHANSCAL EQUH*MB*T 
PRÎQUAUFICATION OF TENDERERS 
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Un plan de développement et de contrôle 
pour la coopérative des anciens « Lip » 
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Si les dispositions arrêtées en novem- 
bre dernier par les services du premier 
ministre sont normalement appliquées. 
Les industries de Patente, la première 
des coopératives crêtes par’ les tmdws 
salariés de Up, pourraient quitter T usine 
de Pal ante an mois dû Juillet pour s'ins- 
taller dans les locaux que la commune de 
Besancon et la Chambre de commerce du 

Be S n 5? ZL “ 1,8 P 1 *» accepté 
par M at ig non, en novembre der- 
nier (te Monde du 22 novem- 
bre lifts), seize mots après te 
dépôt du premier dossier, est sen- 
siblement différent du projet 
Initialement construit par les 
coapèrateurs. Les prévisions mi- 
ses en avant par le directeur de 
la coopérative dépassaient large- 
ment les quotas par les 

techn i ciens du CIASi (Comité 
Interministériel pour l’aménage- 
ment des structures industrielles). 

H a fallu rogner sur le nombre 
tfembaachea. Le projet Initial 
prévoyait la création de six cent 
soixante emplois. la cinquième 
et dernière mouture porte sur 
trois cent vingt postes seulement. 

Mais le principe d’une embauche 
progressive reste retenu. XL est 
assorti de conditions telles que 
tes paliers successifs ne seront 
franchis qu'en fonction des ré- 
sultats d’exploitation : la pre- 
mière année, ‘ présenter un 
compte en équilibre (avant 
nmrg ^ t«»wrrw nt ‘) pour pouvoir em- 
baucher soixante-dix personnes 
de plus: la seconde année, une 
marge brute d'autofinancement 
égale au minimum à 2,5% du 
chiffre d’affaires, pour autoriser 
1e passage k rétape suivante. Et 
ce n’est qu’en, fonction du béné- 
réalisé 


Doubs achètent dans un antre quartier 
de la ville (« le Monde » du 10 novembre 
19791, 

Nantie d'un plan - de développement 
dont les pouvoirs publics vont s’attacher 
è contrôler l’exécution, théoriquement 
pourvue d’un financement de départ dont 
on assure quU devra beaucoup moins aux 

De notre correspondant 
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floe 


par la suite qu’au 


terme de cinq ans l'entreprise 
sera, admise a compléter ses 
effectua 

Actuellement, la liste, tenue a 
jour, des « Up » qui « participent 
encore au conflit » et qui, à Pa- 
tente, sont employés à des tâches 
de production. cT animation ou de 
gestion, comporte 320 noms dont 
251 chômeurs- Soixante-deux sont 
officiellement #Twhanc!»w»ft par la 
Coopérative des industries de 
Patente, tandis que la CAP 
(Commission -artisanale de Pa- 
tente) a deux salariés, et la 
société civile. Les études indus- 
trielles de Patente, qui pour- 
suit l’exécution de contrats tech- 
niques avec l’Algérie, en a cinq. 
D’autres suivent des cours. 

L’application du plan ne met 
au demeurant pas un obstacle à 
la poursuite de telles formations. 
H prévoit même que de nouvelles 
filières de formation seront mises 
en place pour ceux qui ne se- 
raient pas embauchés par les 
Industries de Patente. Formation 
courte, formation d’attente, pour 
une soixantaine. Formation plus 
longue, visant parfois à des re- 
conversions totales, pour d’autres, 
dont certains pourraient A leur 
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GOVERNMENT OF IRAQ 
MINISTRY OF IRRIGATION 
STATE ORGANIZATION OF DAMS 

MOSUL DAM PROJECT 
CONTRACTS 

FOR ELECTROMECH AMICAL EQUtPMENT 
PREQUALIFICATION OF TENDERERS 

The Govamment of Iraq. Mtatatxy ot Irrigation (MOI) Btata 
Organisation of Dama (SOD) Invita applications tram undrirt «ne 
upntniiwd nrenafaotarora of groupa of muntfutam wlahlns to 
be proquaUflnd a tenderors far tire manufacture, supply and 
installation of tare electromeairenlcml eqnlpment for taxe Uand Dam- 
Project Iraq. ^ .. ,• » 

The MosaV Dmxa Project le loWteA on tare Tlgrta River ta «ta 
Northern part of tho Republia of Iraq, Approi 60 KM to tare Norta 
of tb* City af Mbsal In U» aovernoreta of Nlnlveh. _ P la a 
Multi-purpose Project intnnded ’ to provUle «tara ge f or irrig ation. 
Hydropower Génération and Oood oonuol ta tiw . tïpper ragions or 

**** Tblf'projert irtH b a alc a l l y eo n a t at af tire mata dam wita tae 
mata power station, tire pown a ta ea m reyalatta* dam wlth «ne 
regulatlng power station, the isoanl - Pnmped Btorage Plant, and a 
amall power pnxoplng atatlon et tho Jeelra irrigation Schéma 
intaxe. 

The Contracta wlll be Gronped as CoUowtï 

contra err U: . . • 

ELKOTRïCAL AND MEC HANIC AL BQUIPMKNT 
FOR MOSDZ> 1- MAU* SCHEME. InclUdJn* 

— « Frauda type turbines. ISA MW et SB. Sm Net hoad 
_ 4 Bntterfnly valves 

— Anxlllary Mecbanlcal Equipaient and Cranee 

— 4Three phase Oeoeratora, TOI MVA. 90 HX 

— • Blngle-Fttaao powsr transformera 

îserrem mva, is/4oq kv 

— Oenerator voltage Bvrt t chg e a r 15 KV 

— 400 KV aubstation 

— 132/33/n KV Bubstatton 

— Anxlllary eleotrioal eqnlpmsnt 
‘ snpervlata 
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CONTRACT 12: 

POR MOSUL 3— RBGUIiATZNO BÜHaME. 

AND MOSUL 4- 4EZTRA POWER AND .^^wmw 308 
INCLUDWG POR MOSUL 3- 
— - 4 Bail» turbines, 15 MW At 10-5 N Net Berna 

— 4 Generato» 19.5 MVA. 50 HZ 

— AuxlUary mecbanlcal eqnlpment and crâne* 

_ 2 three-phaso power transformera 

19.5/19.5/39 MVA. B/9/132 KV 

— Oenerator voltage sMtchgaw fl KV 

— 11 KV swltchgear 

— Anxlllary alectrtcal equlpurent 

: a"S.ïï5rîrs; o ir 1 œî- ***»*. 

POR MOSUL 4 JEZERA POWER and FUMFHIG RATI ON 

— 3 Axial Ciow, non-reverslOle rated dt3ciiars,> 70 

_ ™ 

— ?Æîee phase power tranaformera 13 MVA 1VSS WV^tber wlth 
Bit fnrtber mecbanlcal and electrlcal power housa Eqntpment, 

PO^mcSlV pïtmpsd btorage SOHEMX. inctadtag: 

— a réversible vertical 
rated Input/ontpnt P/T 108/110 MW 
A* 339J>/3ZI,6 « rated net bead 

2 spberlcal main Inlet valve» 

— 2 vertical abaft motor/ge nerat ora 

106 MW/103 MVA Enpnt/Ontpnt. « ^ 

_ Anxlllary mecbanlcal eqnl pme nt and eranes 

— 2 tbree-pbase power transi armera 

150 MVA. 15/400 KVA 

— 15 KV generator voltas» swltchgear wlth. 
pDasa-reveratag eqnlpment 

— U KV awttchBBar 

■— AuxlUary electrlcaleqalpnient 

— contre 1 and supervision eqmpnren* 

U*™*™™** for ail threa 

SSüJTlatlin d^i2nS*mw b. obtalned «artlng trom tbla date 
at tbe followlng addresa: 

M INI STR V OP 

ST ATR ORGANISATION OP DAMS 
BASHEED STREET. SZNAK 

S^^^^Sa^SmpœtoÎSwino eO UNTHl^ - 

ÛMIT ^BRITAIN, FRANCK. SWITŒBLAND, 

&a 


tour devenir formateurs et par- 
ticiper à ce titre à la création 
d'une industrie horlogère algé- 
rienne. Trente à quarante-huit 
personnes (selon l’âge retenu par 
le Fonds national pour remploi) 
pourraient être mises en pré- 
retraite tandis que les reclasse- 
ments extérieurs toucheraient 
entre 50 et 100 .salariés. 

Ces chiffres doivent cependant 
être pris, pour l’instant, comme 
de simples ■ Indications, tout 
eomme eeux relatifs au montage 
financier projeté. Ce dernier peut 
être envisagé & partir de 12 mil- 
lions do francs de capitaux pro- 
pres et de 2 millions a 4 millions 
de francs d'emprunts. Les asso- 
ciés de la coopérative ont libéré, 
pour leur part, la somme de 
1100000 francs souscrite en ac- 
tions.- L’association tes Amis de 
lip apporte 400000 francs, et te 
Fonds d’équipement de coopéra- 
tive 500000 francs. Les mutuelles 
sont disposées à souscrire pour 
B millions de francs,. en grande 
partie sous forme de prêts par- 
ticipatifs, et la ville de Besançon 
apporte une subvention de 2 mil- 
lions de francs. Les emprunts 
seront réalisés auprès de la 
Caisse centrale de crédit coopé- 
ratif pour 1 . million de francs, 
et 1e solde serait trouvé soit au- 
près d’organismes divers, soit 
auprès du F J) JE-S. (Fonds de 
développement économique et 
sorial). 

Des emplois pour les 
«reclassés extérieurs* 

Ce n’est qu’au terme des négo- 
ciations menées actuellement par 
la CIASI — une nouvelle réunion 
est prévue prochainement, — 
que se révéleront les besoins 
effectifs de la coopérative. Us 
dépendent en effet pour une 
large part des exigences du syn- 
dic de' la Compagnie européenne 
d’horlogerie, l'entreprise créée au 
cours du conflit, et de celui de'- 
Llp SLA. Le premier de ces syn- 
dics est comptable d’une partie 
des machines et le second, en 
plus d*une partie du matériel, 
est vendeur de la marque Lip (1). 
A quel niveau les créanciers 
qu'ils représentent accepteront-ils 
de traiter? On peut penser que 
S'ils n'ont pas tous totalement 
pardonné aux «Lip s leux tenta- 
tive antogestkmnalre, l’évolution 
du conflit, comme les concessions 
faites par les '€ paroissien» de 
Patente s les ont rendus moins 
hostiles. 


Parmi les conditions mises au 
feu vert des pouvoirs publics, feu 
vert dont dépend peu ou prou 
l’engagement financier de divers 
organismes TmHmtren* Q. en est 
une en effet qui tient & la façon 
dont les horlogers concurrents, 
fournisseurs ou clients potentiels, 
se comporteraient si Lip préten- 
dait s’inscrire & nouveau dans 
le circuit économique «normal*, 
le patronat franc-comtois sera 
en .outre sollicité lorsqu’il faudra 
trouver des emplois pour les « ns- 
classés extérieurs ». C’est ainsi 
que le président du directoire a 
pris son b&ton de pèlerin, de 
Besançon à Mo rte au, Ken est allé 
frapper aux portes des entre- 
prises qui. demain, seront k 
nouveau les partenaires de Up 


fonds publics que la précédente tentative 
de relance, la coopérative est résolument 
décidée à louer te jeu de l’économie libé- 
rale. Sou objectif avoué répond à la défi- 
nition de tonte entreprise s réaliser des 
profits. Avec ce correctif rappelant les 
fondements de la lutte des • Up » : « Faire 
du fric pour faire des emplois. » 

Up. Il attend que prennent fin 
tes négociations engagées par a 
CIASI efc_ que les fonds attendus 
soient enfin disponibles. Les 
subventions du Conseil général et 
de l’Etablissement public régional 
<1 million de francs chacun) 
seraient affectées à l’aménage- 
ment des locaux (3), et le feu 
vert de Paris permettrait au 
préfet d’entériner l’aide qu’est 
prête à verser la ville. La C -FJXT. 
devrait prochainement rencontrer 
le préfet pour examiner te sort 
des « Lip » qui ne - seront pas 
embauchés tout de suite: 

La coopérative n’en prépare 
pas moins sa nouvelle collection 
de montres : quatre-vingts arti- 
cles. Les montres mécaniques 
voisineront avec tes quarts 
affichage L-CJD. et les quarts 
analogiques à aiguilles. Mais il 
n’est plus question de fabriqi 
toutes les pièces comme eu 
l'ancienne manufacture. La coo- 


pérative achètera les éléments et 
limitera son Intervention k 


tera 

l’assemblage. 

La seconde activité des indus- 
tries de Patente concernera la 
mécanique de précision et 
fabrications en grande série 
pour l’industrie de l’armement. 
La réalisation des boîtes de mon- 
tres et le moulage des matières 
plastiques sont, abandonnés. La 
coopérative qui, en 1979, a réalisé 
un chiffre d’affaires de 6 millions 
de francs hors taxes, devra ven- 
dre pour 23 millions de marchan- 
dises en 1980. 32 millions en 1981 
et 42 millions en 1932 pour ré- 
pondre aux attentes gouverne- 
mentales. 

Quant aux autres activités 
développées chez les «Lip», s’il 
semble hors de question qu’elles 
puissent cohabiter dans les mê- 
mes locaux que tes industries 
de Patente, elles pourraient par- 
tiellement se maintenir. C’est le 
cas de la seconde coopérative, 
CAP (Commission artisanale de 
Patente), qui pourrait prétendre 
aux aides prévues pour tes 
F-MX pour autans qu’elle- pré- 
senterait k son tour un plan 
acceptable par les instances 
'gouvernementales. La CAP s’est 
donné pour objectif de créer de 
vingt-cinq à trente emplois avant 
la fin de cette année. Mais 1e 
restaurant d'entreprise, qui reste 
l’affaire qui «marche» le mieux, 
a été impitoyablement rayé du 
projet B aurait pu permettre la 
création d’une dizaines d'emplois. 

CLAUDE FABERT. 


GOVERNMENT OF IRAQ 
MINISTRY OF IRRIGATION 
STATE ORGANIZATION OF DAMS 

MOSUL DAM PROJECT 
CONTRACT FOR CIVIL WORKS 
INCLUDING HYDRAUUC 
STEEL STRUCTURES 
PREQUALIFICATION OF TENDERERS 

The MluMrr ot Irrigation (UOD Stato (Xgahloatlon et Duu 
(SOD J. invites applications from quaiuiod and exparleoced contracter» 
vtAhtag to be prequalifled as- senüerera for the construction af the 
Clvl] Works, «T.«inNing «upply and motion at tire BydranUo Staël 
structures, for ch b MoatU Dam Project on tire Tlgri» River ta Iraq, 
The works shall comprise prtaelpally: - 

V. MAEN BOHEME: 

— A Boned embanbment dam, 3,500 M long at créât, Max. hright 
100 U. tUl volume apures. -30 MXO MS. 

— a BplUway of a capacitif cf 1MOO M3/S wlth 5 radial gates 
ILS X 125 U- 

_ - 4 power tntafcea. 1 X 10.5 M and om Irrigation tatafc* 5 X 105 U. 
tadudtag gates and trashracks. 

— 4 Steel lined pressure tunnels. Dlameter 7 M and appreac. 600 U 
long eaeb. ans 1 nea) lined Irrigation Tonne!. Diraeter 6 M and 
400 M long. 

— 4 Surge tan k ». 

— A convention»! above ground poverhouaa booatag 4 onlts wlth 
a total capadty Of 750 MW. 

T&llrace cb a nnel. Downatraarft of tire powarbmue, 80 M wtde and 

SM M Iode. 

Two partially ateel Itaed tunnels for river diversion of 10 M 

dlameter and 700 M long, naeâ l&tar aa botvom otttteta. taaindta g 
2 •gnard gates 7 X 10 M and two radial regolatlng gatea 5x6 IL 

— AuxlUary worka. ' 

2. REGULA TIN G SCHEME; ^ kl _ 

a saoed embanfcment dam. 400 M long and max. 10 M hlgbt. 

— A sptllwaj af a eapâcifr or 10.000 M3/S tnri nding 8 radia! gatea 
15. 5 X 11 M. 

— An open air powarhoose 4 bulb unlta. 15 MW capacity 

each. 

— Aoxülasy Works. 

3. FUMPED BTORAGE BOHEME; 

— S tarage réservoir wlth a volume af 1.6 MX0/M3. 

— Üpper lnt&ke structure. 

— pressure abaft. 4 M dremetar and 550 M long, ateel lined. 

— Underground powerhouae c&vexn bouatag 2 100 MW Pump/turbtaM 
and a tranafonner eavern. 

Surge p-h«.mNpg and tunnel, 5 M dlameter and 2£00 M long. 

— Lower incake atrnctnre. 

— Access tunnel appro*. 1.400 M long. 

— Anxlllary worka. 

4. JBZIRA POWER AND PUMPING STATION: 

— Open air powerhouae honalng 3 bulb pump/tarbtaea. 12 MW each. 

Tendara wlll be aecepted for tire complet» «vil worka tnoludlng 
the hydr&utlc etael structorea for tire four schémas of tire Moaul 
Dam Project Only. ^ 

Prequalirication documenta may be obtalned startdng from tiua data 
at the followlng addreas: 

MINISTRY OF IRRIGATION 
STATE ORGANIZATION ÜE DAMS 
RASHEED STREET, SINAK 
BAOHDADARAQ- 
Or at tire Commercial Attached 

EMBASSV- OF IRAQ IN THE FOLLOWING COUNTBIBB: 

WEST GERMANT, GREAT BRITAIN, FRANCE. SWITZERLAND, 
ITALV, CANADA, 3 AP AN, VUGOSLAVIA. BRAZXL, 05A 
By payine or remlttlng the followlng amount ol obargm: LD. 500/, 
In order to obtaln tire prequalirication documenta, tatareatad 
appUeanta aball aubmit an application tigued by an atfthoelxed 
official ata Un g the mailing b<*n»v— and telex number or cable addreas 
oC the appUeanta to wbom SOD may aeod addittonal communication». 
The prequalirication documenta shall be submlttad ta cripUcata 
(o ne original and two copies) fnlly fllied by tire appUeanta and 
muât reacb MOI on or hofore March 31, 1980. 

Only tende» submltted by the prospective cenderen pzevlously duly 
qnaimed accorâlng to the prequauncatlan documenta, wlü be 

eonsldered by BOD 

BOD vlU not defrey espensea tacnned ta the préparation of tire 
preqoaliflcation application en tbe tander and wlll not be obUged 
to accept tbe loweat or any teoder. 

It la expected that Invitations to tander and tender documenta 
wlll be laaned to prequalifled tenderera on or about May L 1980 and 
that tendera wlU be requlred to be submltted approxunately tbree 
mootha thereafter. 

> Mlnlstar ot Irrigation 

î Bagfaflad - Iraq. 

Waleed/13 


( 1 ) In question du «. trésor de 
guerre », qui alimente encore les 
« vent» sauvage* », ne paraît pas 
être olfldenement abordé pour 
l'instant. Le directoire de la coo 
pérative indique d'ailleurs qnll 
concerne essentiellement le syndicat 
CJ'JJ.T. 

(2) Maintenir une Installation 
provisoire de Up 1 Patente aurait 
coûté 150 000 francs. Etablir dans 
l’ancienne usine une Installation 
durable supposait un investissement 
de l million de franc». La construc- 
tion d’une nouvelle usine est chif- 
frée à 8 400 000 francs, et l'installa- 
tion dans l’usine relate pour l'achat 
de laquelle Ja ville et la chambre 
de commerce du Douta constituent 
un syndicat mixte ren viendra 
7 825 000 franc». C’est cetta dernière 
solution qui a été retenue par les 
pouvons publics. 
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Connaître et pratiquer 
Ja gestion : 

GESTION FINANCIERE 

par Bruno Solnik,poiytechnicmn r 
professeur au C.E.SJL 

— diagnostic et analyse financière 
— les décisions d’investissement 
- les décidons de financement 
à court et à long terme. 

Un guide moderne et opérationnel 
pour une pratique efficace de la 
gestion d’e n trepri s e. 

FERNAND NATHAN 


Arrivé k Patente an début de 
l’année 1979, venant d’une firme 
lyonnaise de produits chimiques, 
nommé président du directoire 
su mois d’avril, mais si discret 
qu’on a semblé découvrir son 
existence ces derniers jours seu- 
lement, M. Ltbero Ferma, n’était 
pas un inconnu poux la plupart 
des horlogers locaux. Après la 
guerre, et jusqu’en 1955, 11 avait 
eu l’occasion de travailler avec 
eux alors qu’il vivait à Valence 
l’expérience communautaire lan- 
cée par Marcel Barba. 

Cette reprise de contact se 
serait révélée assez positive, 
encore que nombre d’anciens 
amis de M. Penna se soient 
étonnés de 1e 3 voii a embarqué 
dans cette galère ». En fait, son 
engagement dans et par la coo- 
pérative était destiné à répondre 
k une autre conception des pou- 
voirs publics : que l'entreprise 
soit dirigée par « un homme 
ayant une expérience industrielle 
et n'ayant pas été mêlé au 
conflit ». C’est la Confédération 
des sociétés coopératives de pro- 
duction qui, fin 1978, l’avait solli- 
cité pour ce poste. 


Pour 

comme 


l’heure, M. 
les anciens 


Penna est 
salariés de 


roqua lin cation application or not ha obUged 

S VritaiSS to «n<ta and tauder 

montas taaraaîter. ymum ot Irrigation 

Baghdafl. Iraq. 

Walaad/U 
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ENVIRONNEMENT ÉTRANGER 


Tandis que l'épave du «Tanio» est remorquée vers Le Havre 


Trégasfel et la Côte de Granit rose 
touchés par la marée noire. 


Remorqué par l'Abeüle-Lan- 
guedoc, l’épave du pétrolier mal- 
gache Tanio contenant encore 
10 000 -à 12000 tonnes de fuel 
était dirigée, le lundi 10 mais 
au matin, vers 1e Cotentin, et 
devait être au nord de Cherbourg 
à la fin de l'après-midi. Escorté 
par un aviso et deux dragueurs 
ainsi que plusieurs hélicoptères, 
le convoi devait être conduit 
Hqtiq la baie de Seine. Et, c’est 
au -Havre que pourrait être trans- 
vasée la cargaison de pétrole qui 
zeste dans la partie arrière du 
Tanio. 

Les autorités maritimes dispo- 
sent, selon les renseignements 


URBANISME 

UN STADE MENACÉ 
DANS LE QUINZIÈME 
ARRONDISSEMENT 

Si le cheikh Zayed. président 
des Emirats arabes unis, a donné 
son appui pour la construction 1 
d'un centre de documentation sur , 
le monde arabe, à Paris, dans le 
quinzième arrondissement (le 
Monde du 8 mars), il n'en est pas ; 
de même pour les habitants du 
quartier. Ceux-ci, notamment les 
associations des parents d’élèves, 
viennent d'écrire au ministre des 
affaires étrangères pour protester 
contre le lieu choisi pour la cons- 
truction de ce centre : le stade 
de Grenelle. 

s Fréquenté par les élèves de 
douze écoles primaires et collèges 
d’enseignement secondaire, par 
huit associations de clubs sportifs 
— soit près de mille enfants du 
quinzième arrondissement — et 
par une centaine d’adultes, le 
stade de GreneUe-Btr-Hakeim, 
l’un des rares terrains de sport de 
cet arrondissement, est, semble - 
t-ü, condamné à disparaître », 
écrivent les associations. 

Le gouvernement a décidé de 
mettre ce terrain situé entre l'hô- 
tel HUton-Suffren et la Seine, 
prêté à la Ville de Paris & titre 
précaire et révocable, à la dispo- 
sition de l’Institut du monde 
arabe pour qu'y soient édifiés un 
centre de documentation, un audi- 
torium et un musée d’art et de 
civilisation Islamique. A la de- 
mande du ministre des affaires 
étrangères, la -procédure préalable 
à la déclaration d'utllltë publique 
a été engagée. L'enquête publique 
s'est ouverte le 3 mars dernier. 

[On peut, avec les associations, 
s'interroger non sxu- l*ntUJté de cet 
Institut, mais sur l'opportunité de 
l’édxfler à cet endroit en supprimant 
tu» stade utile et fréquenté.] 


ENERGIE 


• Panne à l’usine nucléaire du 
Tricastin. — La première tranche 
de la centrale nucléaire du Tri- 
castin, à Sa. int-Paul-Trois -Châ- 
teaux, dans la Drôme, ne pourra 
démarrer comme prévu au cours 
de la semaine du 10 au 15 mars, 
un alternateur ayant subi de très 
importants dommages, le 7 mars, 
au cours des essais en grandeur 
nature: ML Landais, directeur de 
la centrale, estime qu’il faudra 
au moins un mois pour remettre 
les choses en état. Une réparation 
étant trop longue, EJDJP. a choisi 
de changer complètement l'alter- 
nateur, qui pèse 350 tonnes. On 
remplacera donc l’alternateur du 
réacteur 1 par celui du réacteur 4. 
On Ignore les raisons de cet Inci- 
dent et quelles seront ses Inci- 
dences financières. — (Corrcsp.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU 10 UR « UN MOIS I DEUX MOIS I SIX MOIS 


4- Bas + nsut I Rep. + au Dtp. — I 8 en. + ou Dép. — | Rop. + au Dép. — 


S E.-U. .. 4.2105 
% an. ... 3 .CHU 

Yen (100). 1.696g 


F JB. (100). 14,4023 14.4160 

F JS. 2. «37 2,4463 

L. (1000). 5,0292 5.0335 

- 9,3557 9,3631 


4.2125 — 195 — 165 — 355 — 320 — 315 — 790 

3te376 — 22+26 — SI — B — 239— SS 

1,6989 —24—28 — 41 — 16 — 4X + -» 


24419 +84 + IIS +173 + 210 I + 471 + 568 

2,1340 + 25 + 50 + 57 + B51+ 137 +225 

ll.mn _ Kl im _ Ma mi I nu rr 


— 498 — 336 —1474 — B37 

+ 165 +1961+299 +333 +877 +998 

— 596 — 525 —1512 —1615 

— 830 — 710 —2015 —1685 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 7 3/4 

S E.-U. .. 161/2 
Florin ... 10 
F.B. (100). 131/2 

F.5. 4 1/8 

L. (1000). 12 3/4 

t 101/4 

Fr. franc.. 127/8 


81/8 8 9/16 815/16 8 7/8 9 1/4 9 9/1 
16 7/8 1715/16 18 5/16 189/16 1815/16 18 5/8 
10 3/4 1013/16 11 1/2 H 3/8 U 7/8 121/4 


14 1/2 11» 1/8 16 


15 3/8 16 1/4 1151/4 


14 1/4 18 1/4 19 3/4 18 3/4 20 1/4 19 3/4 

171/4 18 1/4 19 1/8 183/8 19 1/4 18 3/8 

131/8 U 1/4 13 1/2 137/8 14 1/8 15 


9 9/16 S 15/16 

8 5/8 1815/16 

2 1/4 13 1/16 

5 1/4 16 

6 7/J6 G 13/16 

9 3/4 21 1/4 

8 3/8 19 1/8 

5 15 1/4 


Nous donnons cl-dessaa les cours pratiqués sa r le marché Interbancaire 
des devises tel» qu’ils étalent indiqués en lia CM matinée par une grands 
banque do la place. 


isa 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


C=STRE D’ENSiSNBEaT SiS&sÜ" KS Vf rAigS 

En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 2 e session: 
lundi 31 mars 1980. 


Le conflit de la sidérurgie britannique 
tourne au désavantage des grévistes' 


de la météorologie, de quarante- 
huit heures de temps relative- 
ment clément. Le préfet mari- 
time de Brest qui a organisé le 
sauvetage de trente et un marins 
du Tanio et le remorquage, le 
8 mars, dans des conditions très 
délicates, de l'épave veut mettre 
à profit ce laps de temps pour 
préciser la façon dont se comporte 
la partie avant qui, elle, a coulé, 
avec environ 10 000 tonnes de pé- 
trole. par 87 mètres de fond, & 
50 kilomètres environ au nord de 
l'ile de Batz. C'est le dragueur de 
mines Cybèle, équipé de moyens 
modernes de détection, qui sera 
chargé des opérations au terme 
desquelles on pourra dire si les 
quelques suintements de fuel 
provenant de l'épave, sont 
mineurs ou risquent de s'ag- 
graver. 

Dimanche 9 mars, la -côte de 
granit rose dans la région de ■ 
Trégastel a été polluée sur une 
dizaine de kilomètres par une ! 
marée noire provenant vraisem- 
blablement des quelque 3 000 ton- 
nes de pétrole échappées du 
flanc du Tanio. Une nouvelle 
nappe -de pétrole de 5' kilomètres 
de long et de 1 kilomètre de large 
avait et repérée par les hélicop- 
tères de la marine le lundi 

10 mars. 

Cent vingt hommes (soixante- 
dix de l’unité d'intervention de 
la sécurité civile venus de Paris 
et une cinquantaine de pompiers 
des centres de secours de la 
région) étaient au travail dès 
dimanche, tandis que 150 mètres 
de barrages flottants ont été 
placés dans l’embouchure du 
Jaudy pour protéger la ferme 
marine de Trédarzec. Au total, 
6 kilomètres de barrages flot- 
tants sont disponibles dans la 
région. 

Une compagnie du 41* régi- 
ment d Infanterie devait rejoin- 
dre incessamment Goilngaxnp pour 
participer au nettoyage des 
plages. Mais lundi, en fin de 
matinée, indiquait-on à la Mis- 
sion Interministérielle de la mer, 

11 n’était toujours pas question 
de déclencher ie plan Polmar ni 
en mer ni à terre. 


OU EN SONT LES MESURES 
POUR LA PROTECTION 
DU LITTORAL BRETON ? 

Répondant & une question 
écrite de M. Raymond Marcellin, 
président du conseil régional de 
Bretagne, qui loi demandait quel- 
les mesures techniques, finan- 
cières et juridiques étaient pré- 
vues en 1980 au niveau de l’Etat 
pour protéger le littoral atlanti- 
que contre les dégâts causés par la 
mer. le premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, apporte dans le 
Journal officiel du 7 mare les 
précisions suivantes : 

< Sur le plan technique, la 
France dispose de quelques-uns 
des meilleurs spécialistes mon- 
diaux des problèmes hydrauli- 
ques et plusieurs laboratoires 
sont capables, grâce à la techni- 
que des modèles, de déterminer 
avec précision la nature et 
remplacement des ouvrages de 
défense contre la mer à réaliser 
et de proposer les solutions qui 
constituent la meilleure syn- 
thèse possible des contraintes 
d’efficacité, d’insertion dans le 
site et le août. 

» Sur le plan financier, répon- 
dant à l’effort de la région Bre- 
tagne. qui a décidé, à partir de 
1980, de consacrer sur son bud- 
get. 2 millions de francs par an 
à la défense du littoral contre 
la mer, l’Etat accroîtra égale- 
ment de façon très sensible en 
1980 sa contribution .» 


Londres. — Les négociations en vue de 
résoudre le conflit de l’acier, entrant dans 
sa onzième semaine, reprennent, ce lundi 
10 mars, dans des conditions nettement défa- 
vorables aux syndicats. 

Malgré la détermination affichée par les 
dirigeants des deux principales organisations 

Ainsi, malgré les consignes r>- . 

syndicales, plus de la moitié ue norre ' 

(653 %) des ouvriers de la BJS.C. . . 

ont participé au scrutin privé 
organisé par la direction de Ven- J 


syndicales, et l’action de solidarité menée par 

les dockers et les camionneurs, renforçant les 
piquets de grève non plus seulement devant 
les aciéries mais devant les industries clientes 
de la British Steel Corporation fB-S.C.J.J [es 
premiers signes d’un essoufflement de la grève 
commencent à apparaître. 


De notre correspondant *£ & c>52£ 

d'entre eux. Ainsi, la BAC. aura i 
nant que. dans la probabilité d'un maintenant à faire face à dix j 
conflit dans la sidérurgie, les dirigeants et non & soixante 


ÏÏIsjsr gati iSflSasê. «crotte oui Industries consommatrices avalent .comme dans le passé, 
a dSlfi ùSTÏÏîSilî ÏÏa’S accumulé plus de trois mois de LeT no^llea «ra 
fŒÆ stock, si bien qu’à l'exception des tiona ^ syndicats n' 


a dégagé une majorité de G9 % 
favorable à l’organisation d’un 
vote officiel sur l’offre patronale 
d’augmentation. Mais M. Sire, 


nouvelles contre- proposi- 
tions des syndicats n’ont pas été 


conserveries et de la mécanique révélées, mais M. Sirs affirme 
les usines ont pu assurer presque qu’elles devraient être acoep- 


gnteiyndtoaifc ïïïtpaî prifpart JS® semüle bien que sous te press ira 

M vête et de ceux ont voté. cmquante - c ? mpaffnles des onze netlts syndicats des 


des onze petits syndicats 


en conclut que l’initiative de la la 8lft¥e - ^lne gnâdica^ et compte tenu 

compagnie est un échec. . de la division apparente d ans les 

la scrutin n'en révèle pas motus Aime me aCCflie rang® des grévistes. M. Sirs devra 


compagnie est un échec. . „„ — rrr*— 

Le scrutin n’en révèle pas moins Allrferrfe aCCITIC ** ^ 

la lassitude d’une fraction lmpor- , . envisager un règlement de cap- 

tante des grévistes. La prolonga- et fermefUTeS enviSMeeS vromle inférieur aux demandes 

tion d'un conflit dont les dirl- n^ieeraüsement des lmnorta- origlna3es - , , 

géants syndicaux avaient impra- ftuumentattan Le gouvernement, sentant la vlc- 

demment déclaré qu’tl serait de du««- toire à sa portée, pousse la BAC. 

courte durée a déjà coûté, selon à tenir bon. DanS son éditorial, 

les estimations officielles, mille la mesure le Times estime que le gouverne- 

lîvres en salaire perdu à cha- g 3 ment « a besoin d'une victoire^ 

cnn des grévistes (soit environ toi mïmlrrt delivres noiir parce qu’eüe est nécessaire a la 

9 450 fiâmes), qui vivent d’em- «dïniÊdî de frJÏSs), topique déjà politique.» « Depuis 

pointe et supportent de sévères renforcer son pro- 0 rive des. mineurs de 1974. ü 

réductions de leur train de vie. £jL rnme d'austérité, c'est-à-dire était acquis qu’aucun gouverne- \ 
Dans te meilleure des hypothèses. Œ e de TF5 ment ne pouvait entrer en lutte 

nW ô_WÏT-o «ntl» rl'mp animiAn- T® 1 ?™" . Qe 10 a ** mlLUUnB . JM 


envisager un règlement de com- ! 
promis inférieur aux demandes | 
originales. 

Le gouvernement, sentant 1a vie- 1 
toire à sa portée; pousse la BAC. i 


‘grandes aciéries du Pays de 
Galles. * 


cette théorie, tant mieux- d 
D ans l’immédiat, tes syndicats 1 


c’est-à-dire celle d’une augmen- rjmductlon. avec nour causé- aoec «n grand syndicat Si l’issue 
tatlon de salaire, ils, devront fen^etura^es^îS ** Brève de l’acier change 

attendre six mois au moins avant -jUindes aciérie du Pava de cette théorie, tant mieux _ d 
de retrouver leur équilibre finan- ac,eTle6 QU ae Dans l’immédiat, tes syndicats 

cier. De son côté, le syndicat Dana ce contexte et craignant restent fermes dans l'opposition à 
connaît des difficultés flnanciè- ^ effondrement progieœtt de ^ politique économique et sociale 
res, ayant déjà dépensé plus d un i^jon revendicatrice, 1a confé- gouvernement En attendant 
million de- livres (9.4 millions de dération Intersyndicale du TUC te journée d’action, c’est-à-dire 
francs) pour l’organisation de la semble vouloir reprendre en te grève générale d’on jour prévue 


Dana ce contexte et craignant restent fermes dans l’opposition à 
i effondrement progressif de te politique économique et sociale i 


grève. 

Le mouvement de grève est 


main le contrôle de là grève 
favoriser un règlement à 


la grève générale d'on jour prévue 
pour le début de mal. plus de cln- 

_ quan te mille personnes ont défilé 

affaibli sur deux fronts. En délai. Sous son impulsion, les dimanche 9 mare dans les rues de 
premier lieu, après une courte oinq groupes de négociations, Londres en signe de protestation, 
démonstration de solidarité, les représentant treize syndicats. Au cours du meeting en plein air 
ouvrière du secteur privé de l’in- constituent maintenant une seule t* 011 à Trafalgar Square, des mi- 
dustrie sidérurgique ont repris le nn iy de négociations, conformé- litants des organisations syndi- 
travail, et surtout les importations ment an vœu de 1a BE.C. qui. cales extrémistes ont hué les 
d'acier ont augmenté. Apparem- depuis longtemps, souhaitait' dis- dirigeants qui prêchaient te mo- 
ment, te solidarité des syndicats cuter avec les représentants de dération, 
du continent n'a pas été suffi- tous tes syndicats en une seule HENRI PIERRE, 

santé pour empêcher l’achemine- 
ment des aciers étrangers à par 

tir d'Anvers et de Dunkerque, à 

tiAVIS FINANCIERS DES 

approvisionnement plus ou motos 

clandestinement, dans de petits 
ports échappant à la surveillance 
des grands syndicats. Selon la 
fédération patronale, tes Impor- 
tations ont permis à 80 % des 
entreprises consommatrices d'acier 
de se maintenir en activité, et on 
prévoit que les Importations cou- 
vriront cette année 40 % de la 
demande contre 20 % à 25 % dans 
le passé. 

H apparaît clairement œatate- 


dération. 


HENRI PIERRE. 


Pour lutter contre notblw, 

M. CARTER ACCEPTE 
UNE DflfitlORAHON 
DE L'EMPLOI 

Les statistiques mensuelles d» 
département du travail font apm. 
raïtre une contraction de ois 
du taux de chômage, revenu à 
6 % de la population active, £ 
mois dernier, après ajustement 
des variations saisonnières, i/ mq 
li o ration de 1a situation £ 
l’emploi a été ressentie dans k 
plupart des catégories de mafa. 
d'œuvre. La proportion des sans, 
emploi est. en effet revenue dp 
4,7 % à 4,6% de la populati» 
active d’un mois sur l’autre pm. 
les hommes adultes, de 6JJ% à 
5,7% pour les femmes et de 
11.8% à 11.5% pour te papa, 
lafcion noire. Une ' fausse note ■ 
1e chômage des Jeunes est para 
de 16.3 % en janvier à IM %a 
février. 

De l'aveu même du département 
du travail, te légère amélioration 
de 1a situation de l’emploi en 
février n’est pas significative. 
Elle risque d’autant plus de » 
dégrader dans l’avenir que le cto 
des conseillère économiques de k 
Maison Blanche. M. Charte 
Schultze. a déclaré: «Le pré*. 
dent Carter est prêt à accepter un 
taux de chômage beaucoup püu 
élevé pour lutter contre ttnfla, 
tion. Nous sommes prêts à prendre 
des mesures dures et à nom y 
tenir, même si l’emploi doit ej 
subir les conséquences.» 

□ans les prévisions économique 
qui avaient accompagné la pré. 
sentation du budget pour idbl 
les conseillers du président Carter 
s’étalent basés sur un taux de 
chômage pour l’année 1981 de 
7.5% de la population active. 
M. Schultze a admis que, avec les 
nouvelles réductions prévues, % 
taux sera certainement plus élevé. 
— (AgefU. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



AGRICULTURE 


LE DOSSIER DU MOUTON 
EXAMINÉ 

A L’ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 

La session de l'Assemblée euro- 
péenne qui s'ouvre, ce lundi 
10 mars, à Strasbourg, ne sera 
pas épargnée par la querelle 
zranco-britannlque du mouton. 

Au nom des conservateurs de 
Grande-Bretagne, M. James Pro- 
van doit déposer un projet de ré- 
solution dans laquelle l'Assemblée 
reconnaîtra it que « le non-respect 
par un Etat membre fia France 
en l’occurrence) d'un arrêt de la 
Cour de justice européenne met 
gravement en péril la cabestan de 
la Communauté o. 

Du côté français, l'argumenta- 
tion est toujours la même : on se 
déclarera prêt à appliquer l'ar- 
rêt de te Cour exigeant là li- 
berté de cireuiatioQ des produits 
ovins en France, à la condition 
que te revenu des producteurs 
soit garanti, dans l'esprit môme 
du traité de Rome. On sait que 
Paris considère comme seule via- 
ble une solution globale à l'en- 
semble des problèmes européens : 
contribution britannique au bud- 
get. prix agricoles et moutons, i 
mais aussi, harmonisation des 
taxes sur les alcools, pêcheries et 
énergie- 

Selon le Fi'uxn&al Times, la 

Grande-Bretagne admettrait sans 
gaieté de cœur de faire dcaconces- l 
&ons sur tes dossiers du mouton | 
et de ta pôchc pour arriver ù tme ; 

solation rctetive à la réduction ; 
de sa contribution au budget ! 
eu rop ée n . L’éditorialiste do quo- 
tidien conseille, en tout cas, a! 
Mme Thatcher, d’aînndeniïcr I 
cia tactique far.faronnc » qu’elle) 
avait adoptée, selon Ici, au der- ; 
nier sommet de Dublin, car c ce ; 
ft’esi pas une façon de parier af- 
faire avec le président Giscard 
d’Estsinq et le chancelier 

Schmidt J. 

• Un conseil central de plani- 
fication pont les Industries agri- 
coles et alimentaires aura lieu 
le Jeudi 13 mars à 10 h. 30 sous 
h présidence du chef de l’Etat. 
Participeront à ce conseil le pre- 
mier ministre, les ministres de 
l’économie, du budget» du 
commerce extérieur, de l'agricul- 
ture, le secrétaire d’Etat aux 
industries agro-alimentaires et 
M Michel Albert, commissaire au 
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VALEURS 


PARIS 

10 MARS 

U baisse se ralentit 

t k reûk du weefc- 

** S*? 4 ** 8«nafti« à la 
î’ûrfice ins- 
tantané «it*a perdu oue ftdfl <t » 

Æ* * tuhmb tS M 
JJ****»*^ «w e&2<uaàeeS 

î??j ®®rfauie s’attendafMif 

££££*2"» !«» 4 #fcwr2S 

■jsjs&s sv «g a 

T^. 3*?y cendre, peu rftia m» 
te® fiwüttttfoïia, de. sorte que le, 

22gW£<i« transaction a 

Qi^aes Tjoieurs ont w*», 
wjw«. comme cia» Mêmerra- 
Jjf Jwwmùw des Seaux et 

iSce Li ÎE2£?‘.n* trCe + Une «*«*- 

V^5’J rru ^ eües ont toutes fait 

SUZInrtiïe. inB “ ae£ïon * « ‘éti 

f^ i X^'JfL5 0Tirs *® ®°«* e//rf- 
fièvre. A V évidence, les 

< 2S nde ” É ^ guefttoofci- , 

5-orife^ï^S? 4, J a T m * à Nev} ~ 
x otk. on attend Vannoncc dès 

ÎÎÏÏÎÏ 1 ®* officielles de contrôle de 
crédit... si eü es sont prises. 

lM tl x^Li^!f ma SL dc «weft-end, 
~® «cnwmerita étaient partagés 
delà corbeille : Tesoptl- 

S2S <*“* 243 ^SS» 

e« v tea.peMfinirtei 

SS^£“ te ta »« « «t à 

£«r Ze marché des Obligations 

irréguliers, avec la réapparition 
de quelques timides acheteurs 
Aa* Dateurs étrangères» nou- 
veau repli de tfarsfc Hydro et 
aemax. 

marché dé Vàr, le lingot 
stable, 

perdant 100 F à 82750 F tandis 
<jge Ze napoléon cédait OfiO F à 
C85 F. Exprimé en dollars, Z*or 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 . FEMMES : • Thénns-ogyne «, por 
Marie-Chrisfine Rivière et Fa- 
bienne Fiasella; ■ L'année et le 
machisme », par Xarièra Gaa - 
tfaier ; ■ Elles veulent, disent, 
agissent », par Denise Breton ; 
■ La séduction -, par Yves Flo^ 
renne. 


ÉTRANGER 


3- 4. LE VOYAGE 00 CHEF DE L'ETAT 

EN JORDANIE 

4- 5. PROCHE-ORIENT 1 

. 6-7. EUROPE 

— BELGIQUE : les nationalistes fla- 
mands provoquent de violents ac- 
crochages dans les Fourmis. 

9. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Connally se 
retire de la compétition pour la 
Maison Blanche. 

10. AFRIQUE 

— TUNISIE : le parti aniqae réin- 
tègre d'office les opposants do 
Mouvement des démocrates-soda- , 
listes. 


POLITIQUE 


11. M. Mitterrand se présente comme 
le sent garant de l'anité du P.S. 

12 à 14. M. Marchais réaffirme qu'il 
avait quitté l'Allemagne en moi 
1943. 

14. Les élections cantonales et muni- 
cipales. 


SOCIÉTÉ 


15. L'affaire de l’entreprise générale 
coopérative do bâtiment. 

16. ARMÉE : de nouvelles formes de 
contestation dans les casernes ; 
témoignages de trois appelés. 

17. RELIGION (Pki trois ans, 
dix sièges épiscopaux seront va- 
cants en France; comment de- 
vient-on évêque? 

IB. ÉDUCATIQN : un colloque à Tou- 
louse ; le PS. veut rompre l'iso- 
lement de l'Université. 

— JUSTICE 


CULTURE 


19. LE JOUR DE LA MUSIQUE 
— CINÉMA : Justice pour tous, de 
Norman Jevisoa. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. - Les dix ans du SMIC -, par 
Alain Gauthier. 

— - Les voies de la socialisation », 
par René Lenoir. 

24-25. Le renchérissement da crédit. 

25. « Une révolution discrète : les 
prêts participatifs », par Guy 
Nabot. 

26. Notes de lectare, d'Alfred Sauvy. 


SPORTS 


27. FOOTBALL : les seizièmes de fi- 
nale de la Coupe de Fronce. 

— CROSS-COUNTRY : l’Américain 
Craig Virgin champion da mande. 


INFORMATIONS 
« SERVICES» 


41. TROISIÈME AGE 
à oeuf. 


appartement 


RÉGIONS 


43. ILE-DE-FRANCE : la future cen- 
trale de Nogent-snr-Seine risque- 
t-elle de compromettre ['alimen- 
tation ea eau des Parisiens ? 


ÉCONOMIE 


44. AFFAIRES : selon l'INSEE, une 
valorisation da franc compromet 
â terme (es chances de l'industrie. 

44-45. SOCIAL : an plan de déve- 
loppement et de contrôle pour la 
coopérative des aadeas - Lip ». 

46. AGRICULTURE 



RADIO-TELEVISION 122) 
Annonces classées (28 â 40) ; 
Carnet (22) ; Journal officiel (41) : 
Météorologie (41) ; Mots croi- 
sés (41) ; Programmes specta- 
cles (20-21) : Bourse (47). 


'Le numéro du «Monde * 
daté 9-10 mars 1980 a été tiré 
à 563211 exemplaires. 
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La journée internationale des femmes 


De nombreuses manifestations ont marqué, 

samedi 8 mars, la célébration de la « Journée 

intern atio nale des femmes ». Des manifester 
tîons ont eu lieu notamment & Madrid et A 
Rome, où des féministes ont réclamé une nou- 
veDe législation sur le vioL L'agence T a s s 
Indique, pour sa part, que des femmes afghanes 
ont vnuntfogtA à Kaboul leur soutien au régime 
en place. 


En Eraoce, des rassemblements ont en lieu 
dans plusieurs grandes villes, notamment à 
Lyon, à Marseille, & Bordeaux et & Strasbourg. 
A Paris, une manifestation de rue a illustré la 
division des groupes féministes ta'ndis que 
FU ni on des femmes françaises avait organisé 
une Journée de fête à la porte de Pantin. 


LA PRÉPARATION DU BUDGET DE 1981 


M. Barre demande aux ministres 
d'étudier une diminution de 20 % 
des crédits d'investissements 


dire page 2 notre rubrique «Idées» 
sur les femmes.) 


A PARIS: querelles de tendances 


On a retrouvé samedi 8 mais. 
& la Bastille, les banderoles en 
tissu 8 fleurs, le violet, le rose 
qizi accompagnent traditionnel- 
lement les cortèges féministes, 
a Mais avec, en plus, cinq müLe 
femmes, remarquait une mili- 
tante. ce qui prouve que le mou- 
vement est de nouveau vivant. » 
Rn 1979, elles étalent à peine plus 
de mille à être descendues dans la 
rue pour une marche aux flam- 
beaux lie Monde da 10 ma « 1879) 
mais elles avaient rivalisé de 
fantaisie, de couleurs, de pail- 
lettes et de maquillages pour 
prendre possession de la rue à une 
heure tardive (après 22 heures). 

c Cette année, c’était moins 
drôle a, dit une militante. H est 
vrai que malgré la présence, 
mode oblige, de quelques femmes 
sur patins & roulettes on semblait 
entré dans une ronronnante tra- 
dition de défilés commémoratifs. 
D’autant que la «sororité» n’a 
pas empêché les luttes de ten- 
dances de s’exprimer. Ce sont 
finalement deux cortèges, séparés 
de quelque 500 mètres, qui ont 
emprunte le parcours prévu. 

Les femmes du groupe Psycha- 
nalyse et politique, en tenue 
rouge, avaient bien préparé leur 
manifestation. Dès le départ, elles 
voulurent en prendre la tète, ce 
qui donna lieu à quelques huées 
et bousculades sous l’œil gogue- 
nard des passants. Puis la ca- 
mionnette de la Coordination des 
groupes femmes tentait de re- 
prendre la tête en fonçant sur 
une banderole de Psychanalyse et 
politique, avant de donner & ses 
troupes l’ordre de ralentir «pour 
ne pas manifester avec ces fem- 
mes. car nous n’avons rien d voir 
avec elles s. Les femmes de la 
Coordination reprochent en effet 
au groupe Psychanalyse et poli- 
tique d’avoir constitué une asso- 
ciation régie par la loi de 1901 
sous le siffle MU, aie confis- 
quant ainsi, alors qitü appartient 
â toutes les femmes ». 

Le cortège de Psychanalyse et 
politique rassemblait quelque 
mille personnes. La présence de 
délégations étrangères, les ban- 
deroles en basque, en russe, en 
néerlandais voulaient marquer le 
caractère international du S mars. 
Les mots d’ordre appelaient à 
s (indépendance politique et éro- 
tique des femmes » et à « reprendre 
cette fournée à tous les pater- 
nalismes de la répression ». Après 
le lâcher de plusieurs centaines 


bourg, où elles donnaient l’ordre 
de dispersion. 

Derrière, le gros de la manifes- 
tation était rassemblé autour de 
la Coordination. « Ici on lutte 
contre le patriarcat, pouvait-on 
lire. Signé : les mSOe et une ten- 
dances du Mouvement de tibéra- 
Uotl des femmes— non déposées. » 
En un cortège pins hétérogène 
défilaient des grimpes de quar- 
tier. de province et de lesbiennes. 
Les zaots d’ordre étaient plus ha- 
bituels: «Ou* papa, oui patron. 
oui chéri, y en a marre», mais 
aussi plus sociaux : « Double 

fournie, demi-salaire, on ne mar- 
che plus», « Dernière embauchée, 
première licenciée, assez», s La 
promotion pat la séduction, c’est 
la loi des patrons ». Un groupe de 
femmes ayant dépassé la cin- 
quantaine proclamait : « Mûre un 
four, femme toujours. Les mires 
prennent la parole. Femme jeune, 
sois belle et tais-toi ; femme 
mûre, sois discrète et tais-toi : 
non à l’effacement, non à la 
mort» 

JOSYANE SAYIGNEAU. 


UN «JOUR DEFÎTE* 
DE LTIJFJ. 


La préparation du budget de 
l'Etat pour 1981 a commencé sous 
le signe de l’austérité. « Des consi- 
gnes ont été données aux diffé- 


rents ministre c pour quOs pro- 
posent des économies budge- 
taires», avait déclaré M. Papou 
le 7 février au cours d’une confé- 
rence de presse. Le ministre avait 
ajouté que de nouvelles procedures 
d’économies allaient être engagées 
pour éviter notamment que conti- 
nuent de s’accroître les prélève- 
ments obligatoires (fiscalité + 
sécurité sociale), dont le poids a 
fait entrer ['économie française 
dans ce que le ministre appelait 
un « socialisme rampant » (le 
Monde da 9 février). 

Au cours du conseil des minis- 
tres du 27 février, M. Giscard 
d’EstalDg avait confirmé ces 
orientations en déclarant que le 
budget de 1981 devait éfcrr pré- 
paré sous le signe d’une économie 
de moyens et d’un arrêt de 
l’alourdissement des charges 
fiscales. 


Si certaines féministes commu- 
nistes avaient décidé de partici- 
per à la manifestation de la Jour- 
née Internationale des femmes 
« pour montrer notre désaccord. 
disaient-elles, avec la politique 
anti-féministe et r ép r es s iv e du 
parti communiste», l'Union des 
femmes françaises (U-F-FO, qui 
revendique cent-cinquante mille 
adhérentes, avait préféré organi- 
ser une fête sous chapiteau à la 
porto de Pantin de 10 h. â 22 h. 
avec de nombreux débats et spec- 
tacles. 


Plusieurs milliers de personnes 
ont participé à cette fête. De 
nombreuses délégations étalent 
venues de province. Mme Jacque- 
line Geily. secrétaire générale de 
lTIjy, soulignant l’egallté des 
hommes et des femmes, a plaidé 
pour un monde harmonieux où 
tes femmes uni moins ni mieux 
pourvues de raison que les hom- 
mes comprennent qu’on ne sau- 
rait faire le bonheur d’une mottté 
de (humanité contre l’autre». ■ 


Déjà, dans une lettre datée du 
l ,r février, M. Barre avait fait 
des recommandations à l’ensem- 
ble de ses ministres : « L’évolu- 
tion prévisible des finances 
publiques va poser pour les pro- 
chaines années de très difficiles 
problèmes qui ne seront résolus 
qu’au prix d’une gestion particu- 
lièrement rigoureuse du budget 
de l’Etat. 

» Cette situation impose de 
remettre en cause certaines ac- 
tions ou certaines structures dont 
la justification a disparu et de 
procéder à une révision en pro- 
fondeur des moyens financiers 
disponibles afin de s’assurer qu’ils 


* Jamais contentes » 


Elles étalent une cinquantaine 
du groupe Jamais contentes, 
- collectif de femmes dans l'au- 
tonomie » t s’être nonchalam- 
ment rassemblées plaoa de la 
Bastille, sous un calicot : « On 
marche pas, on travaille pas, on 
grève. Jamais contentes. » « On 
en a marre de pleurer, expliquait 
un tract, marre de traîner notre 
misère une fols par an sur un 
parcoure de manif que l’Etat 
nous octroie généreusement et 
qui ne dérange personne. • 


Pour la plupart très jeunes — 
autour de vingt ans — elles di- 
saient se moquer des défilés et 
des déchirements de tendances. 
Le samedi soir elles eurent 'en- 
vie « de dire clairement eux 
mecs de quoi, on en a marre ». 


Pour oela elles s’étalent donné 
rendez-vous place Saint-Michel à 
20 heures. Elles devaient, pen- 
dant deux heures, monter et des- 
cendre le boulevard par petits 
groupée pour en découdra avec 
les m dragueurs ». Etonnés, lors- 
qu’ils abordaient une femme, de 
ce voir subitement entourés par 
trois ou quatre, Ils ont générale- 
ment battu an retraite. 

Oa raveu même des partici- 
pantes « Taffalre était 'plutôt 
ratée ». Elles n’étaient pas assez 
nombreuses et la soirée était si 
froide et triste que même les 
• dragueurs » pressaient le pas. 
Vers 22 h 30. an descendant sau- 
les le boulevard Saint-Michel, on 
pouvait constater que les hom- 
mes avalent repris possession du 
terrain. — Jo. S. 


sont bien affectés aux priorités 

essentielles. » 

Dans une nouvelle lettre q-a 
27 février, M Raymond Barre 
confirme qu’aucune création nette 
d'emplois ne devra être présentée 
à l’exception des engagements 
pris dans le « programme de 
Blois», qui prévoyait une aug- 
mentation substantielle des effec- 
tifs de la police, et de la gen- 
darmerie (+ dix mille de 1979 
à 1983). 

Le premier ministre Indique 
par ailleurs que les crédite de 
fonctionnement (traitements des 
fonctionnaires, créations d’em- 
plois...) ne devront pas augmenter 
en valeur. Ce qui revient à dire 
que, si cette recommandation était 
appliquée, les crédits baisseraient 
d’un peu plus de 10 % en valeur 
réelle d'une année sur l’autre, du 
fait de l’Inflation. De même est-il 
demandé aux ministres d'étudier 
une réduction de 20 % des crédits 
d'investissements en autorisations 
de programmes. 

Ces exercices, qui, comme cha- 
que année en cette étape de la 
préparation budgétaire, ne sont 
encore que des hypothèses de 
départ, n’en sont pas moins signi- 
ficatifs de la volonté 'da gouver- 
nement de mettre un terme à 
l’aggravation du déficit des finan- 
ces publiques, qui entretient 
l’Inflation. 

C'est la même raison qui pause 
actuellement le gouvernement à 
étudier — pour se procurer des 
recettes nouvelles — la possibi- 
lité de revendre dans le public 
une partie des actions détenues 
par l’Etat dans certaines firmes 
du genre Havas ou les groupe 
d’assurances nationalisés. 


EN CORSE 


Les élus de la majorité 
dénoncent la pression de la rue 

Quatorze attentats à Ajaccio 


MORT DE L’ACTRICE 
OLGA TCHEKHOVA 

L’actrice allemande, d'origine 


de ballons frappés du slge M . U . russe. Olga Tchekhova est morte 
à la République, les femmes dimanche 9 wtw & Munich à 


pressaient le pas Jusqu’à Beau- J yàge de quatre-vingt-deux ans. 


• Le Suédois Ingemar Sten- 
mark a remporté, lundi 10 mars, 
le slalom spécial de Cortlna- 
d’Ampezzo (Italie), comptant pour 
la Coupe du monde de ski. devant 
le Soviétique Alexandre Zhirov et 
l’Autrichien Christian Ortamsky. 



■ Soies imprimées exclusives, 

• Lainages originaux, tweeds légers, 
rayures, caireaux, gatanfines. 

■ Cotons suisses imprimés. 

■ Nouvelles Bipassions de chaime, 
des dessins inédits, depuis 18,50 F 

■ Tissus exotiques, bonnettes. 

■ Toües et popelines. 

■ Plumets, ajourés, crépons. 

■ Tissus brodés, nouveaux unis, 
dentelles, brochés, soieries. 

RODIN 
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créez votre 
entreprise 


• à nous de tous tournir 

SIEGE SOCIAL 

(dl 50 F i Tact F pir mouT 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
‘ SECRETARIAT 

« démarches ïûmirnsirjtiwet 

G.E.I.C-A. 

M hit. roc du Louvre Pant2 ltl.23G.4l. 12 


38, RUE VANEAU (71 

En souscription » Prix ferma 


DU ST. AU 4 P. 


Sur place de 10 h à 19 h 
550-21-26-743*96-96 


(Née ta 26 avril 2897 & Alexan- ! 
dnnnopol (Cancana), alôea d’Anton 
Tchékhov, Olga Tchekhova avait 
quitté la Sonic pour Ber U a en 1921. 
Elle avait tenu des rôles de coquette 
dans de nombreux film s muets (du 
« Chiteau Vogelôd ». de Murnau. eu 
1922, a c Troïka» de Wladlmlr Stri- 
Jewxky, en 1929. en passant par « Vu 
chapeau de pai lle c? Italie ». de René 
Clair, en 192*) et Joué les grands 
premier» tôles dans le cinéma par- 
lant (du «Chemin du paradis», de 
Wilhelm ThleJe. en 3930. h «Melu- 
elne ». da Hans Stelnhotf, en 1944. en 
passant par « Murder ». d’Alfred 
Hitchcock, en 1931. et « Bel Ami ». de 
WUU Forât, en 1939). Elle avait 
tourné plus de deux cent cinquante 
films.) 


• Le gendre de M. Brejnev 
vient d’être promu vice-ministre 
de l’intérieur, en remplacement 
du général Victor Papoatine, mort 
le 28 décembre dernier. M. Yoari 
Chourbanov est mentionné en cette 
qualité dans une liste d'êius au 
Soviet suprême. Le fils de M. Brej- 1 
nev, Youri, est premier vioe- 
ministre du commerce extérieur. 


Quatorze attentats ont été commis à Ajaccio dans la nuit du 
9 an 10 mars. Ils visaient des succursales de banques, des bâti- 
ments administratifs, le bureau ajaccien de FR 3 ainsi que des 
magasins. Il y a eu des dégâts matériels mais pas de victimes. 
En outre, un engin désamorcé a été découvert devant la gendar- 
merie de Pietrosella, village situé à one vingtaine de kilomètres 
d'Ajaccio. 

Ces attentats n'ont pas été revendiqués, mais on pense géné* 
râlement qu'ils ont été une « réponse » des autonomistes et des 
séparatistes A la réunion d'Ajaccio du 8 mars et aux déclarations 
des élus de la majorité condamnant le recours à l’agitation dans 
la rue. 


De notre correspondent 


• Le divorce entre Christine 
Onassis et Serge Kaouzov a été 
prononcé il y a quinze Jours en 
Suisse, annonce lundi 10 mars le 
Daüy Express, le quotidien popu- 
laire britannique, qui affirme 
avoir reçu les confidences de 
Christina Onassis à Saint-Moritz, 
en Suisse, avait déjà écrit Jeudi 
dentier que Serge Kaouzov est 
« un agent du K.GJ3. ». Christina 
Onassis aurait ajouté que le di- 
vorce a été «réglé à l’amiable» 
et que son ex-mari a obtenu de 
garder un navire. — (AS J 1 .) 


Ajaccio. — C’est dans « Y espoir 
d’établir les premières digues face 
au danger », selon le mot de l’am- 
bassadeur Joseph Lambzoscbenl. 
président du comité de liaison de 
la majorité présidentielle, que les 
élus RP JL, UDf. et bonapar- 
tistes de Corse du Sud se sont 
réunis le samedi 8 mars à Ajaccio. 


SOUCIEUX? SURMENE ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
â Fadrcsse prestigieuse. 
(climatisation totale . ; cabine et iinçe personnels) 
imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, praliquéc'cn bain 
d*eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 



Lcmave&eux cha rme de la rél axation 

RELAX CENTER 

6* me de la Paix 75002 PARIS 

Tel. 261-27-25 — 

\ Ouvert tous les jours jusqu'à 21 h. / 


Le maire du chef-lieu de région 
M. Charles Ornano, qui avait, la 
semaine précédente, dénoncé les 
pressions exercées sur les com- 
merçants pour les contraindre à 
fermer leurs établissements lors 
de la Journée « région morte ». 
6'est exprimé sans ambages : 
« Mandaté par de libres suffrages, 
fe n’entends pas laisser ma ville 
à la merci de quelques fanatiques, 
agitateurs et trublions profes- 
sionnels. La coupe est pleine et 
la population refusera désormais 
de plier devant des méthodes qui 
rappellent étrangement celles 
utilisées au temps de l'occupation 
fasciste. Car le vrai peuple corse, 
exaspéré, outragé, a aujourd'hui 
décidé de le faire savoir. » 


Devant les quatre-vingts maires 
et conseillers généraux du dépar- 
tement et plusieurs dizaines de 
conseillers municipaux se récla- 
mant de la majorité. MM, José 
Rossi, conseiller régional UJ3P., 
Jean BozzL Pierre Pasqulnl et 
Jean-Paul Rocca -Serra, députés 
R -PR- sont aussi intervenus. 
L’ampleur de l’effort financier 
national, destiné à rattraper les 
retards accumulés pondant des 
décennies et à équiper nie. a été 
mise en évidence, autant que la 
nécessité de s'opposer au terro- 
risme et « de ne pas faire payer 
à des jeunes des actes dont ils ne 
sont pas toujours responsables ». 

Un manifeste en neuf points a 
été adopté. Il condamne sans 
appel a toute agitation, tout acte, 
toute déclaration, qui puissent 


porter atteinte aux indéfectibles 
liens qui unissent la Corse à la 
France » et dénie à toute nation 
ou instance internationale le 
droit à une quelconque Ingérence 
dans les affaires intérieures fran- 
çaises. Les élus en appellent aussi 
au chef de l’Etat « pour que 
soient recherchées les voies de 
l’apaisement et du respect de 
l’identité corse au sein de la 
nation française », 

De son côté, M. Pierre PasquInJ 
a regretté qu’à cette réunion 
n’aient été conviés que des élus de 
la majorité présidentielle. le 
député et maire de File Rousse 
a. dans une conférence de presse, 
développé son initiative tendant 
à la constitution d’un collectif 
des élus qui a reçu ['adhésion de 
plusieurs maires, parmi lesquels 
celle de M. Xavier Colonna (radi- 
cal de gauche), élu de CalvL 
M. Pasqulnl entend « changer 
l’esprit de l’administration en 
Corse », « corsiser » la police et 
la gendarmerie, présenter au 
gouvernement «un plan qui per- 
mette de résoudre en Corse les 
problèmes de la Corse ». H estime 
que « les élus qui composeront 
le collectif doivent rester en 
dehors des partis, ne pas mener 
de politique partisane, se mettre 
en congé de leurs partis ou mou- 
vements ». il conclut : « Le pro- 
grès tient du dialogue et de la 
concertation , non de l’anarchie- » 


PAUL SILVANL 


Formation permanente 


RAPIDE 

une séance gratuite 
les lundis soirs 

Pour recevoir une invrtaüon ; 


c5 b 1 :- r : ; C'J 
P.Vi" 2 Fc i 25’. ü- "* 

POSSIBILITE DE 
DEPLACEMENTS EN PROVINCE 


VOU5 ATT<Nt> 



DUCAL 

EXPOSITION et DEUflNSTHffKM CHEZ 

CAPËLOU 


SPEOdUSTE DU CMVEXTIILE 


RApultiv pour leurs robiistesseet 
dimensions PEU ENCOMBRANTES, 
so loni en 1 ou 2 places (inerte 
DSS. 0.80. ire et 140], Matelas Wl 
to*. Ijiox ou polyâincr. Styl» Cf 
modo mu. Grand choix on oxpo»* 
lion. 
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